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Des gueres,
Des révolutions,
Iles crises aiguës,
Dcs vagues de chômage,
Des ruines gigantesques,
Des bouleversemonts terribles.
Des assassinats politiques,
lles déchirements sociaux,
Des craintes et des angois$es,
Des dépressions sans Précédent'

Presque soudainement le monde
par t icu l ier ,  ont  é té p longés

én général, et tous les PaYs en
dans un vér i tab le enfer .

D'où v ient  tant  de mal  ?
Des Français? des Anglais?
des l ta l iens? des Améri -
cair rs? des Polonais ? des
Arabes? des Esquimaux?

Cependant,  i l  y  a des gens
qui  avouent leur culpabi l i -
té,  qui  s 'en vantent .  qui
expl iouent pourquoi ,  dans
quel  but ,  pour quel  pro-
f i t .  l l s  d i sen t  d ' où  v i en t  l e
grand mal ,  où i l  condui t .
Vous n 'avez qu'à l i re,  à
I ' i  n té r ieu r .

Prix 5t
Pour coPies

supp lémenta i res,

adresser les commandes à

cAsl[R P0sTAt 2290
Montréal, P.Q. Canada

C 0NSIRVEZ C ETTI BRO C H U RE: ï,:";i': : lli'1,îii.,î,11' ïî:';ii"',îï: :ïjl:
rement cè qui se passe dans le monde, vous fera comprendre les grands événements

lu i  se  dérou len t  au lourd 'hu i ,  qu i  surv iendront  demain .  Un bandeau que la  p ropagande

i"ai i-pl"cé sur yos-yeux tombera, vous verrez clair;  paice que vous connaîfret le

danger, vous pourrez Yous en sâuver.
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Lo Crr ou

Le Juif lJaruch Lëui, inlime de liarl
illor.t, Adolphe Crémieuæ et llothschil<I,
écriuuit ù I{url trlar.x Ia"Ieltre suiuante,
rtproduite daus de uonbreur liures et
io t tntuLt : t :

" . . .Dans  l a  nouve l l e  o l gan i sa t i on  de
I 'hurnani lé,  les enfants d ' IsraôI  se ré-
panr l ront  st r r  toute la sul face du globe
ct  r lev icndlont  partoul ,  sals opposi t ion,
l 'é léruent  d i l igcant ,  sur lout  s ' i ls  r 'éussis-
scrrl â irrrpo.ser aur classes ouurières le

f t rnte cort t rô le dc quclques-uns t l 'entre-
I r rx.  I . ts  gorrvt ' r 'nenrcrr ts dcs na' l ions fot ' -66t
t r  r  i r  t  r  I  l ; r  I l t iprr l , l  iqu c I in ivc lsel l t ,  l lasscrorr  t l l t f
sans ef lo l t  aux rnaius des Jui fs sorrs lc
t :otruer l  de lo u ic lo i re du prolé lar iat .  Lu
proprië.1é priuée sera alors suppritrfte
ptrr  les got tuernatûs t le ruce Trr iue,  qui
corr l l i r lc lonI  l )af tout  les fonds publ ics.  

' l

r \ i r rs i  so r 'éal isera la prouresse du Talr .  .  '

I t t t r l  quc,  lo lsrJue le tenrps dtr  i \ lessi r :
allivela, Ies ./rri/s posséleroni les bicni
tle lotts lts lteuples de Iu lete." (Lettrc
c i tée dans "La l levue r le Par is" ,  lcr  ju in
1928, prgc 574).

Bien "renseignés" l
Dr EHIiENPREIS, grand rabbin de Suède,

dans le "Judisk Tidskrift", No 6, août-sept.
1929 :

"Theodor l{erzl a prévu vingt ans à l 'avan-
ce les événements avant que noLts en ayona
faiù I 'expérience, les révolutionq amenées par
la Grande Guerre, et i l  nous prépafa pour ce
qui allait arriver."

(Iæs "Protocoles des Sages de Sion", que
plusieurs autcurs attribuent à Herzl, ont aussl
annoncé leg événements actuels vingt ans à l 'a-
vance !)

L'écroulement de "Gog"
"URITISII ISRAEL TRUTIi", 1906, pâr les

Juifs Dinnis }Ianau et Aldcrsmith :
' 

"1.€ retour complet, définit if et triomphant
des Juifs, aura l ieu après l 'écroulement de Gog
( la  Russ ie ) .

"Nous pouvons attendre des changements
corsidérablcs de la Grande Gucrre qui s'en
vicnt, qui est suspendue sur les nations d'Eurc
pe.

"Sclon notre intærprétation des prophéties'

I 'Empire turc sera démembré, et alors une
grancle puissance comme I'Angleterte ne peut

pas permettre qu'une autre pnissance occupe l8

Palestine." (Bien noter le datÉ de ce document).

o '

e

Un plan Juif de aonquête mondiale
v^Y

I)nrs son nunulro dtt ler iûllet 1880, "Le
( ' n t , l , , , . 1 , r n i n " ,  l n o t t d p  r t  r x r  l ù t i s i P t t h t ,  t ' G
l t l iu i t  u r  l tn !  a r t . i t l c  i t t t i tu lé  

' 'Contp te  re t tdu  < Ie

St r  Joh i t  l tu rk l i f l  su t  les  l vé t tc t te tds  pr t l iL i to '

i islolir lrcs srlrl)cnxs drns les dir dern[ères trtt-

,të(s". (: ' l teit Ie teile tI 'un thscouts prottort '

t i . t i  Prt4lue par Ie ra|lt in l leichotn, ez 1869,

sur le toùtbe tlu grotLtl t irbbitt Sintéotrbert Jé'

houclu,

Cc docuntcttt a aussi été taprotltLit tktns Ie Ii '

,  rre "La lùtssie Jufue", d.e Oalitte de Votlsky'
puis pcr "The Britons", Ittntlres, "Lu Vieil le

I 'rcnce" (No 214\ et de nortbtett:t atLtres jour-

.ls1t.r, "I 'a Viti l le Frtnce" rét:dait que IItttLI'

cl i l l  lut tté peu uprès Io lLttlt l ictt iort t lu dttctt '

ù ren t ,  e t  que le  Ju i f  qu i  Ie  hL i  mut t  la i t  te t l t r
( losc l le )  lu t  tué  en  due l .

I 'oic,i le discours ltrononcé por le roltbin l lei '

chor t t :

"I 'ous les cettt arts, ttotts, les Slgcs d'IsraôI,
avor rs  accot t t t tmé t ie  nous  ré t tn i r  en  San l ta l r in '
a f in  d ' txami rc t  nos  progrès  vcrs  la  t l t lm ina-
t ion ,  r lu r :  nous  a  p ronr isc  Jéhovah,  e t  nos  c tn -
q u i h . .  s , r r  l l  t l r i t i t t t t o  c t r t t c t o i n .

"(letk: rnrée, réurris sur Ia tonrbe de notre
lénéré  S iméon. l rcn-Jéhouda,  ru )us  pouvoDs cor rs -
tatcr avcc fitrté quc le sièclc écoulé nous a
ra l r l r rochés  du  bu t ,  e t  que cc  bu t  sc ra  b ic t r tô t
trttf i  It.

"1 , 'o r  a  tou iours  é ié ,  sc ra  tou jours  la  pu is -
sanrc  i r rés is t ib lc .  I l l an i ( :  par  t l cs  n ra ins  cx-
1rc r tcs ,  i l  s r r t  tou . lours  l c  lev ic r  le  l ) lus  u l i l c
pour  ccux  t l t t i  l c  poss i r t lon t ,  r t  I ' ob jc t  t l ' cnv i t
I É l l r  c , i l \  r l r t i  t t n  l c  l u , s s i r i e t t t  p a s .  A \ ( e  l ( , r ,
o n  n c h ù 1 , ' i c s  c ( , r j : r ' i , ' t l c r s  ) r s  1 , l u s  r t l r e l J e s ,  o n

.F IXI I  LE TAUX DI l  TOI ]TES I ,ES VA-.1è- 
COUNS DE TOT]S I,US PRO.

Di l1 î l ' ,  on  subv ic t t t  a t tx  E IT IPI IUNTS DDS
.&? ' ,41 .S qr r 'o r r  t i t ' r r l  c l rs t t i le  i r  s t  tner r i .

"Déjà ies principalcs banques, Ies Bourses
du mondc ettt ier, Ies créances sur tous lcs gou-
Ïc i l l c ruc i l l s  sor r t  f t r t re  l los  ma ins .

"L'autrc grantle puissarce €st Ia press€. En
répé{;rnt sans relÂclte certainq idécs, la presse
lcs fait admcttre à la fin comme vérités, Iæ
lhéâtre rend des services analogues. (Note: Ie
cinénra n'existait pas alors). Partout la presse
et le théâtre obéisscnt à nos directives.

"Par l 'éloge infatigable rlu régime démocra-
tique, nous diviscrons les clrrétiens en partis
polit iques, nous détruirons l 'unité de leurs na-
tions, nous y sèmerons la discorde. Impuis-
sants, i ls subiront la loi de notrc l lanque, tou-
Jouts unie, toujouls dévouæ à notre cause,

"Nous pouswrons les chrétiens aux guerres
en exploitant lcur orgueil et leur stupidité. I ls
Âe massâcreront et déblai€ront la place où nour
pousserons les nôtres.

"{,a lrcssession de la terre a toujours præ
curé I ' ini luence et le pouvoir. Au nom de la
justice sociale et de l 'égalité, nous morcelle-
rons les grandes propriétés; nous en donn&
lons les fragments aux paysans qui les dési-
rent dr: toutes leurs forces, et qui scront bien-
iôt endettés par I 'exploitation. Nos capitaux
nous en rcrrdront maitres. Nous serons à no-
tre tour les granrls propriétaires, ct la posscs-
aion de la terre nous en assurera le lnuvoir.

"I ifforçons-nous de remplacer dans la circu-
la t i , ,n ,  l ' o r  par  le  p rp ie r -monna ie ;  ros  ca isses
sbsorlrcront l 'or, et NOt/S nEGLITRONS LA
VALEUIè  I )U PAPIER,  cc  qu i  nous  renr l ra
na i l rcs  r le  tou tes  les 'cx is tcnccs .

"Nous conrptons parmi nous des orateurs
capables Ce fcindre I 'enthousiasme et de per-
luatir:r les forrles; rtous les répandrons parmi
lcs pcuJr)cs,1lour leur aùnoncer les changcments
qu i  rJo ivcn t  ré t l i sc r  Ic  bonhcur  du  genrc  hu-
main. I 'ar l 'or et par Ia flatterie, nous GA-
.GNtlnONS LE PI|OLDT'AHrl?, qui æ char-
'gera d'anéaniir le capitalisme chrétlen. Nous
prtmettons aux ouvrierg les salaires qu'ils n'ont

jamais oser rêver, nrais nous élèverons ausi le
prix des choses léccssaircs, tellement <1uc nos
p lo f i t s  sc ror t  e r rcore  p lus  g rands .

"De ccttc manière, rrous préparerols lcs r.i-
toltrl, iotts qrc lcs c/rrri l icls lerclt c1t:t-)itôntc$ el
r l r ' r r t  t l r r r s  ( l , , i l l i  r ù r r J  l . s  f n r i { . ; .

"PaI ros rail lerics, pâr nos âlt{rqucs, nous
rcndrons  )curs  p r i : t res  r id icu les ,  e t  p r r -  od ieux ;
leur  rc l ig io l  a r rss i  r id icu le ,  auss i  odrh*  r lue
lcu t  c ie rgé .  Nor rs  serons  a lo rs  ma i t res  de
leurs ânres. (l; ir rrotre picu,r attachenelt à
not re  re l ig io l ) ,  à  no t re  cu l te ,  en  l r rouvcra  la  su-
périorité tie rios âmes.

"Nous avons étâbli déjà de nos homnres rlans
toutes les positions inportantcs. Eflorçons-
nous de fourr;ir aux goyim des avocats et des
nrédccins; les ayocats sont au courarrt de tous
k:s intérôts; lt 's nrédccins, une fojs dans la nral-
sol, devicnlent des confesseurs et des ti ircc-
teurs de conscicnce.

"À{ais surtout accaparons I 'enseignement.
Par  là  nous  répandrons  Ies  idæs qu i  nous  sont
uti les, et nous pétrirons les cerveaux à notre
grê.

"Si I 'un rles nôtr€s tonrbe nralheuleuscment
dars les griffcs de la justice chez lcs ehrétiens,
courons  à  son a i r l c ;  t rouvors  au tan t  de  té rno i -
gnagcs  qr r ' i l  c r i  fau t  pour  le  s ruvcr  de  scs  jugcs ,
en attcndant (tue nous soJ'i ins nous-nritncs lcs
J uges.

' 'Lcs monarqucs de h chrél,ienté, gonflés
d'arnbii ion cl ric vanité, s'cntonrent rlc luxe et
d 'a r rnécs  non ibLer rses . .  Nous lc r r r  four r r i ro ls
tout I 'nrgcnt t lrrc rr 'rellmelt lcurs foiics, et rous
lcs  t i c ld rons  c r r  la isse .

"Gar r lo rs -nous  d ' t 'n rpôcher .  l c  rn t r iagc  de  nos
honrmcs avcc  lcs  f i l ks  chré l i cnnes ;  car ,  l l i r  e l -
lcs, nous péIéirors chrn.s lt:s ccrclcs lcs plus fer-
n rés .  S i  nos  f i l l cs  épouse i r t  dcs  goy im,  e l les  ne
nous seron t  pas  n to ins  u t i les ,  car  les  cn fz rn ts
d 'une mère  ju ive  sont  à  r rous .  I ' ro l tagcons
] ' idée  dc  l 'u r r ion  l ib re ,  pour  t lé t ru i re  ch i :z  les
fcmmes chréticnncs I 'attrchement aux ltrinci-
Iæs € t  âux  paat iques ,de  leur  re l ig ion .

"I)epuis des siècies, lcs fi ls d'Israè1, mépri-
sés , 'p rsécutés ,  on t  t rava i l lô  à  sc  f rayer  unc
vo ie  vcrs  la  pu issance.  I l s  touchcnt  au  bu t .  I l s
cont rô len t  la  v ie  économique dcs  ehré t ic ls  mau-
dits, leur influence cst prépoltlérante sur la
po l i t ique  e t  su l  ies  moeurs .

"A l 'heure voulue, f ixée d'avance, nous dé-
chaînerons la Révolulion eui. ruinant toutes les
classes de la chrétiente, ioris asscrvira défini-
t ivement lcs chréi.iens. Car ainsi s'accornpli-
ra Ia prornesse de Dieu, faite à Son peuple",

(Nut i l re l leùre i l t ,  l€s  Jù l /s  o i l t  re tûé  ce  i locunent .  N ,on t -
i l !  tos  $oroent  îen lé  I ' su thent ic i té  a le t  é teng i lu?  Uf ,e
dénégo lûn  d?  p lus  ou  i le  mo ins ,  ce  n 'es t  p ls  ce  qu i  le t

tatiwel Le Canoilian Jelulsh Coîgrqt a lrouùé uf, a|-

tument lor,nidable: Relchom, qri porla d 1869, n,o ta-
msit erkté parce qu'of, ic tioxte frdt ton noil dant la

llste det robbins ef,tettét dant le ùleur clmetlère ilc

Prawe, . . lerùë etL 1787 M Le Caladlsn Jceith Coi-

fets lrout rëlète, cofrûe prdtc, ù. ld "Jeubh Ef,cltclo-

pcilld" qul, ar ùoI XI, alllrfre lue les ëpitret ilc &hL

Psvl tont des lab. Oî tolt pdr ld ce quc Dele t Lt

a rgunLcr ts  tu i l s ) ,

T t  t  |  /  .

L amour 0e la patne
On nr* *O*  , * r ,n ,  ,ab f ; in ,  "Chres .

tomatie talrnurlit lue", p. 230:

"Nc nous trompons pas et âvouo11s ouverte-
ment quc toutes les lxirres que nous prendrons
pour inoculcr un patriotisne enthousiaste au
judaïsme talmudique seront perducs. Iæ jtu

daïsme cst assez vieux et, dans scs nigrations
pér r ib lcs .  i l  u  cu  l lup  d 'cx1 ,ér iences  an tères  l tour
qu'i l puisse €ncore se l ivrer à cette inclination
enfantine de grand style, nom que je désirerais
dorurer À l 'amour de la pairie"

Les dessous
de la lutte
"pour le
prolétariat"
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LE ITtr,RRTBT.trCONIPLOT
Ilenjamin Disraéli avoue
t . a .la consplrauon Jurve

I l t t t j u t t t i t t  l ) i s r ué l i  ( ! r t L l  l l ù t ( r t t I '
s l i t l , l l  J t t l  I ' t t  n t i î t  t r t i t t i t [ r t '  r l . l r t y l r . l t t . '
t  t ' .  ( 1 , '  . l t t i l  t , r t l ' l i , r , ' r r  l f i i f i  u i l  l t r t  (  I t I l t '
! r r lé " ' l ' l t t  L i le o l  Lorr l  ( iet t r !e l lenl inc l :
-  u I 'o l i t i tu l  t l i i ly t rphl i ' .  . I " la puge 3i t7
i l t  t t  l ipre,  r to i t i  te qrr t :  l ) isrLrél i  ét t iuui l i

"Q r t ' u t t e  i r t su t  l c c t i on  éc l a te  co r r t l c  I a
l l a t l i t i on  c t  I ' a r i s t oc l a t i c ,  co r t t l c  l a  l c l i -
g ion t ' t  le  t l lo i t  t le  p lopl i i : té.  . \ lo ls  la
t lcst lLtct iot t  t l t t  l r l i r tc i l r t '  s i ' r r r i t iq t re,  I r r
dts l r t t t l io t r  t le  lu re l ig iotr  j t t i le ,  soi t
.sc l t rs s l  1<lLr t te t t rc isaiqt te oLt  t l t r 'é t ie l tne,
I 'egul i le  I Iû lut ' ( l le  de l ' lnr tune el  l 'ubo-
l i l io t t  t l t t  droi l  ie  l t ropr i t t lé  sot t t  pt r t t la-
rn i 'es paL t les société secr 'ètes qtr i  for ' -
t r t e r r l  r l t ' s  go t t ve tne r t t e t t l s  l l t t r i i so i l c s ,  e t
des l tLt t t t t t t rs  t lc  nt te ju iue sot t l  l tot tués
à ltL tile le tlutcLtne r1e t'r'.s soci,;/t'.s. I-c:
p tuu le  t l r  l ) i c t t  t oop i ' t c  a tec  l c s  a t l t è t s ;
i t , s  l r l L r s  he l r i l c s  a t  t  t t t r t r t l : t t t t t t  s  t l t :
l i chessc  s ' a l l i r n t  a t t x  co t t t t t t t t r t i s t t s ;  [ a
lacc pal t icul ièr 'e et  c l ro is i t r  dont tc Ia
rnai l r  i r  toutc la l i r :  et  tout t '  l 'd 'cunte t l ts
bas- l i rnt ls  de I ' l ' )u lope!  l ' l l  tout  cela
purce qi i ls  ( /es Jrr i /s)  ueulent  delrutre
te t l t  i ng ru l t ' c l t r é l i en te  t l u i  l eu r  do i t
t r rèrne son norrr  et  dont  i ls  ne vet t let t I

l r l t r s  t . r r t l r r l c l  i r r  l t  l l r n r r i r " .

' \  la  rnèurc page, qtre lqucs l igrres pl t rs
bas,  l ) is laél i  i 'c l i t ,  au sujet  r lc  Ia té l i 'b lc
r 'ér 'o l t r t i<. rn t lc  I r 'év l ie l  1818 qui  a p longé

lr lus icurs pa-\ 's  t lans le chaos:

"S i  c c  r r ' a va i t  d t t t  des . l u i 1s ,  c t ' t t c  pc r -
I t r l ba l i o r r  i r r r l i ' s i r l r b l e  n ' a r r l a i t  l ) ûs  l ava -
gé  l ' l . u l opc " .

Par qui le monde
,

est gouverne. . "

sarar r ts  e l  des  pr , r f r i s t 'u rs  qu i  a f l i rn re t i t  qu ' i l
n '1 '  l  | r s  de  Qr t rs t iou  Ju ive .  I ) :n ra t iL lcz - l t  t lon t
au  prenr i r r  voSor r  qu i  l rasse  da ls  la  r lL ' ,  i l  esL
n i ieux  rensc igué.  1 ' r r  sa  j r lous ie  bc l l iqucusc ,
ce  Lus t tc  es l  r t t r  an l i sc l r t i te  !

Nr tu r r l lenren t ,  i l  faudra i t  que le  peup lc  j t r i f
a i l  u le  représ t ' l l a t ioû  i l i e r t ra t io la l :  e l  uu  te r -
l i to i r .e  r r t io r ra l  r lu i  lu i  so i t  Droprc .  .  X la is  t le
c rù l 'ez  l )as  que lcs  Ju i fs  de  l 'Lurup . '  Oc t ic leu ta le
LoL igr ron t  c l ' r t l  pas .

l l r r  apparer rce ,  tou t  res te ra  iuch l lgé ,  e t  pour -
ta l t  tou t  ser l  t raùs formé.  Jérusa lem dcv icndra
la  papauté  nouve l le .  Jérusa le ru  ressenrb le la  à
uue ! ra igné\ r  l lbo l i cus t '  f iLau t  unc  to i le  dont  les
Ii ls d'électricité ct d'or bri l leront sur le nottde
eltisr. Lc centre dc ce r,ésqri d'or d'oii parli.
ron t  t0Rs les  f i l s ,  cc  sera  Jér t rsa lem,"

lJ l tNJAf i t lN  DISRADLI ,  Ju i f ,  dans  sor  l i v re
" [ ' o n i r i g s b y " , 1 8 J l :

' I i l  en  ce  tnoment  mêne,  en  dép i t  de  s ièc ls
ou de dizaines de siècles d€ dégradation, l '6prit
iuif exerce une Yaste influence sur les affairs
à'Flurope. Je ne gurle pas de leurs lois auxquelle.l
lrus oLéissez toujours, de l€ur l i ttérature dotrt
vos eerveaux sonI saturés, mais l ' intellect israé-
l i te  u t tue l ,

"\rous ne verrez jaurais un grand mouvemettt
in te l lec tue l  en  Eut lpe  auque l  les  Ju i fs  n 'su fon t
1r r ,  la rger rc r r l  l , r t  t i c iÉ .  Uet l .e  nys l .é r icuse d i '
j , l u i l ,a l ie  tus re  qu i  a la rnre  ta l lL  l 'Europe es t  o r '
ga t r i rc , ,  r t  r , ( l réo  pr inc ipa lemel l t  par  des  Ju i fs  ;
r : , . t t .  t i lÈANt lE  I IEVOLUTION (ce l le  de  l8 l8 ) .
QUI SERA !]N I 'A1T UNE SECONDE REFOR.
}IE, PLUS IÀII 'ORTANTE QUtr LA ERPÀIIE.
l l l i .  tL  d .  lauuc l le  o t r  sa i t  s i  ueu de  choses  en  - { l r '
r l .  t ,  n  c ,  S Ë  l ) E V E l , O l ' l ' E - S O U S  L E S  A t r s l ' l '
( l I lS l)It Jt]It 'S qui monopolisent en grattcle l iar'-
t ie lcs chaifes prufessorales d'Allemague. Nean-
der ,  le  fondateur  du  Ohr is t ian isme Sp i r i tue l ,  e t
qui esl l lrolerseur royal de thmlogie à l 'Urit 'er-
i i té dc Bcrlir, est Juif. Belary, égalernent oélè-
brù, et dc Ia même université, est Juif.

. "I l y a d€ cela quelques années, on g'adres'
sa À rous de Russie. En vérité' i l  n'y a jamais
eu eirtre la Oour de St. Pétersbourg et ma famil-
le (Rothsehild) des l iers d'amitié . . Cependattt '
les cirrcnstances inclinèrent vers un rapprocht-
nelL erltrc les l lomanoff et les Sidonia (Roth-
child). Je résolus d'aller moi-ntême à St. Peters-
Lourg .  J 'eu ,  en  ar r i van t ,  une e l t t revue ar 'æ le
nrinistre dæ Finances de la Russie, le Conite
Cancrine ; je nre tltuvai en face du fi ls d'un
Juif l i thuanlen. L'emprunt était en rapport avec
læ affaires d'Epagne. Je voyageai d'une traite.
J'obtirs. dès nrôn arrivée, une audience du mi-
nistre espagrol, Senor l lendizabel ; je me trouvai
en Jace d'un de mes semblables, le fi ls dfun nuevo
christiano, un Juif d'Aragon. Par suite de ce
qui transpirait À Madrid, j 'al lai iout droit À Pu-
r is  r ro r rL  v  cor rs t t l te r  le  Prés ider r t  du  (bnse i l  f ra l t -
ta is  :  i c -  n lc  t rouva i  en  face  du  f i l s  d 'un  Ju i t
fran(ais, un héros, un MaÉchal de l 'empire, et
i l n'1'avait là rien d'étonnant, car où seraient les
]iéros nril i taires sinon parnri ceux qui adorent
le  D icu  des  Arn iées  ?

-Ut  Sou l t ,  es t - i l  Ju i f  ?
- "OLr i ,  e t  b ien  d 'au t res  n ta réchaux f rança is ,

le plus célt:bre i l 'erltrc eux, par exenrple, I\ lassé'
r ra .  d rn t  le  v ra i  uo t r t  es t  Mannasseh,  lna is
reveuons à ntoti artecriote. Le résultat de nor
rur , )u l t . ' i i u r i s  l i l t  q i l ' i l  se ra i t  bon t l c  fa i rc  a1 ,p . l
à  qu t lquc  pu issar re  septen t r iona le  en  qu : i l i té
( l ' rn r i r r  . t  de  nrér i ia t r i ce ,  Not ts  f i xâmcs no t re
t l ro ix  sur  la  Prusse,  e i  le  Prés ide l t  du  Co l lse i l
f i t  r t r rc  t lé t la r r : l ie  auprès  dd  n i l i s t re  p russ ien
t l r r i  ass i - ta  qL te lques  jours  p lus  ta rd  à  no t re  co l i -
lL l re t rce .  l *  ( 'umte  Arn in t  e l t ra  dans  le  cab ine t ,
c t  iq  t r , .  i t  o , t t  iL i  c t t  face  d 'u t r  Ju i f  p russ ien  \ ' , ' l l s
\  , r . r  l , ; r l ,  r r r , , r r  c l r ' . r '  C o t r i n g s L v .  u r c  L E  [ l O N -
I)E EST COT]\'T'I 'NE PAIÈ DE TOTIS AIITRES
PrilrsoNNA(ius ()uE ND S'l l lA(i lNF]N'l '
( 'E t iX  Qt l l  n -E  SONT PAS DANS L . {  ( iOU-
L lSSl i . "  -  Prger  219 '252.

Les 300 despotes
\1'-.rl.îUR llAl'tII ' lNAU, Juif, nrinistre en .4.1.

l curag lc ,  dans  la  " \ f ie r re r  Press"  du  2{  décem-
L r e  1 9 2 1  :

"Tro is 'cen ts  I ronrnes  seu len ten t ,  dont  chacun
con l ia i t  tous  les  lu t res ,  gouverne l t  les  des t inées
de l ' I lurope. I ls choisissent lerrs successettrs
tlans leur proprc ctttoutage. Ces Juifs allemands
ont en ruains les nroyens de mettre firt à loule
forne de gouvernenrent qu'i ls jugent déraison.
na ble".

Les "glandes" de

"Les  lc r lps  sont  vc rus ,  -  c t  uD{ }  s t 'u le  c l iosc
in lpor le  n i i l i n te r r l r t ,  -  c 'es t  que ùo t rs  t ious  l l l a -
l i fes i io ls  pour  ce  que nous  sont rn rs  :  l l I c  ùu_
t i !D  en t rc  les  r i t io ls ,  -  l cs  p r inccs  dc  I 'a rgent
e t  dc  l ' i n te l l igcnce,  f ln  soup i r  la  s 'é lev t : r  t lo
tou t t  la  te r rc ,  c t  les  fou lcs  f rén t i ron t  ta t td is
qu 'e l les  écoutero t t t  a t ten l i vdner l t  là  sagesse qu i
r Ë  i ' 1 . .  c l r c z  l r s  J . r i f .  Q  l i  i g r r ù l c  ù e  L r r { , '  s i l { t r i '
f irrrrt lcs g)arrdes du corps ltunrain ? IIh ! biett,
n r in te r ran i ,  par  un  juc l i c ieux  i r t s t inc t  dc  con-
lirvatiol, les Juifs se sont f ixés dans lcs glan-
des de la conrnrunauté lroderne des peuples. Les
ghr rdos  de  ce t te  commurrau té  des  l tup le^s ,  cc
sont : les Ilourses, Ies banques, le minlstères,
la grands quotidiens, les nraisons d'édition, les
commissions d'arbitragc, Iæ sociélés d'a*uran-
c*, les hôpitaur, les palais de lu paix. I l y a

4uelques publicains et quclques péchcurs, des
rt

l'humanité
Poême composé par  le  lu i f  Lou is  Lévy  en  1918,  éd i té  par  la  ma ison

"Nytnord isk  For lag" ,  de  Copenhague.  ( réc i té  par  I 'ac teur  iu i f  Samuel
Besekow à  une fê te  en  fâveur  du  Karen Ha iesod.  à  Copenhague,  8  déc . ,
1935,  d 'après  le  "Ber l ingske T idende"  du  9  déc . ,  1935,  devant  un  aud i to i re
i u i f  e n  d é l i r e :

Progiramme
d'enjuivement

monde entier

Le " . l t ru is l r  I l 'or ld" ,  l ' t tn l ts  pr i t r t t '
I t t i l ! . t  io I I r t IuI r . r '  j r r i /s  t l ' . { l ry lc l t t r t ,  1 ' r t '
i , l i a l l  ù  L , ' t t , l r r < .  l 1  t l  l l t , r i r t  l l JS i i .  l ' s  l i -

lln(s si!ltIil i(trliocs sllil,(lrll. 's :

" l , a ' < l i sDc t ' s i o t t  t l e s  Ju i l ' s  i r  I a i l  t l ' cL t r
r u r r  r r . r r r , l r i  ( os t i l o l r o l i l c .  l l s  so t t l  l t  se t t l
l r r r r i , l t '  r t ' u i r t t c t r l  i o s t r r , , l , o l i l c  t t ,  t t t  t t l l r '
i rual i té,  i ls  t lo ivcnt  agi l  c t  i ls  ( l { , l i .ssct l l
' i t t t t r t t re un D1,SS(J1.1 'JN7'  I ) l i  7 'OLt ' l '  l i
/rs7,1N(,'7'ION DIi It.\()tt al{.r 1)1i N.{-'l't0\t^u,l'1'8.

" l .e  g la r t r l  i t l éa l  t l t r  J t t t laTs t t tc  t t ' es [  1 t : t s
qr rc  l cs  Ju i l s  sc  rasse l l l l ) l ( ' l l t  t r t t  jo t t l  t la t ts

r l r tue t 'o i r t  t lc  la te l t 'e  l tot t t  des brr ls  st ' -
r ' : r l is tes,  r ta is tTt te le t t torule er t l i t r  v iL

in l , tL t !e l ' t t ts t ig ietnt t i l  l r r i f  c l  que,  t larrs
ru r r t ,  1 r ' a t e  t ' n i t é  un i ve  l se l l c  r l c s  N r t t i o r t s  -
t r r r  r r l t t s  r . l t : r t r r l  . l t t r l l t i s t t t t '  t ' t t  f t t i t  - -  / o t t l r ' s
/ ,  "  

j i r ,  , ' i  , ' /  t ' t l i r l i , t t t s  s r ; 7 r , t I r ; r ' s  r / 1 s / , , t / 1 t l s '
s r ' i i 1 .

,  " l ' ln  tant  que petrp le cr tsr t t t ry t t l i te,  les
Jui ls  ont  dépassé le stage qt te t 'cpt 'éset t te
i luns la v ie sor: ia le la fot tne t tat ionale dt t
l 'sé l rarat isnre".  I ls  ue pout ' rotr t  p lus ja-
rurais 1 '  r 'cveni t ' .  I ls  ont  fa i t  du utont le et t -
t i r l  L:ur '  "houie" et  i ls  tendent uraiute-
l iant  leurs r r ta i r ts  at tx ar t t t 'es r ta i ious t ie
l a  t e l l e  po r r r  qu ' e l l es  su i ven t  l cu t ' exe t t t -
p l e .  l l s  f un t  p l us .  Pa r  l eu l  a t : t i v i t é  t l ans

l i t t é ra tu l e  e t  dans  l a  sc i e l ) cc ,  pa r  I eu l
i r . rn donr i r taute df l I ls  tc lLt tes lcs

Llauclres r le I 'act iv i té ptrb l i<1uc,  i /s  .sotr /
t 'n  l ru i t r  de cot t ler  graduel letnt ' r t l  les pen'
sles c/ /t'.s s17.s/lrtte.s ttott'juils r/rtrts tft's
nw t r l t s  j t t i l s , "
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TERRIBT,ECOMPLOT
"Notts commanderons
aux nations""Nous vous avons conquis"

I IARCt IS  ELt  RAVAi ; I l ,  , Iu i f ,  éc r i ran t  t lans

le  " ( l cn tL r rS '  l lagu : i r rc '  t le  . j i i nv ic r  c t  f i i r t i r r

t ,q28.

' ' \ ' , , r r .  i t , i t ,  s  l r i  i t  r t  r ,  , |  ' 1 .  L i  r . l l  a r r l i '  r I  { r r  I  l r l -

f l r r L l r c c  i I , l u o , l ' i  l ' , i l J  ( l i , r l s  \ u s  l l r é i l r "  ( t  l '

t i r é n r a .  T r è s  l r i c l ;  r L l l n r i s  q i t c  l o t r e  l t l a i t t t c  e s t

f o r r t l i r e .  l l a i s  q u ' i ' s t ' c c  r l t c  c r l l r  À  c ô i é  t l c  n o t r e

J n f l u c l c c  p é n é t r a n t e  t l a n s  v o s  é g l i ; c s ,  I  o s

iai , tor,  ,  nt  lo is et ros pcl tsées i le ci tat lLte

ô o r u  ?  V o u s  n ' a i ' c z  p a s  ( r n e o r e  c o n l n l c l l c c  a

i u r i i ,  i ,  t  l i t  t , t n f ' , r r r l '  ' i t  r , : " l l '  ' l c  ; 1 u 1 1 1  '  r 1 1 1  l r l ' i -

l i t i .  N  
" ' .  

{ à r r n l '  s  r l t  q  i l . l I l s  N U l l s  s o n r n l t  g

t i l s  t r o u b l e - f ê t c .  N o u s  s o t t t l n c s  t l c s  s t t b v e r s i f s '

i ïu, ,r-oi :ot t t  i l is rotre montlc trahtrcl , . . r 'os i t léals,

i o i i : e  i i o " t l u Ë 0 ,  c t  l o r t s  l c s  a v o n s  b r o u i l l é s '  N o u s

a r o r n  é i é  a u  i o n t l  l i o n  s e l l e l t r t ' n L  d e  l a  t l e r r l i è r e

( r ' : r r ) , 1 ê  ! , l L f , P  n l r i s  r l o  l r t . j ( l l {  t O l l l t S  r u :  t { l l ' ) -

i , r , 1 1 n p ' 5 . i 1 l . n l c r , l  r l o  l a  r ô v o r  r i n l t  r r t " e  t r t r i s  r l c

i " , , i ô s  t c s  i o u , , t n u o r r s  n r a j e u L e s  r i c  v o t r e  h i s l o i r e '

N o  t s  a v o n s  a p 1 ' o r t é  I r  ( l i s c ' r l r l e  l a  c u l ' I t l s i r ' r r  ' l

l : r  I r t t s t r , i l i , r t t  t l r r l ) q  Ï o l l o  T i c  p o r J " n n {  l l o  f t  I l l -

b l i q r r e .  N o u s  l e  f a i s o n s  e n c r ) r e  P c r s o n n i '  n e

p , i t , l i r e  c o n t L i e n  t l e  i c m p s  t t o t t s  l e  f c t o n s  e n e o r e '

" Q u i  s r i t  q n c ) ) e  g r a n r l e  e t  g l o r i e u s e  t l c s t i t t é e

n u r a - i t  ô t é  l i  v ô t r e - s i  n o t l s  \ o u s  a v i o n s  l a i s s é

i i i r r ' 1 1 , i 1 t . . ,  . \ t a i r  t r o t t s  n P  \ t ' r r s  f l \ ' o n s  p : r '  l r i  i 6 *

t r r n u u i l l , s ,  N o , r s  r o t l o  â v o l r L  l ' l ) s  c l l  n l l l n s  c L

s 1 p 1 u  1 l o . n r  : r r l t t  l a  I ' o l l e  e l  y  t t ô r c u " e  s t f ' l r l  n r e

i , u "  r o u "  n v i c z ,  é t l i f i é e .  e t  a r r r r s  c h a n g é  l e  c o u t s

t l e  r o t r c  h i s t o i r c .  N o u s  r o u s  a r o n s  c o n q u l s

cr tn tme ja rua is  u l  t l c  vos  eml l i rcs  t t ' i t  s i l l ) Jugu ' l
) 'A f r i r t re  e t  l 'As ic .  I t t  nous  l 'ôç0r )s  f r r i t  sa t rs
r t n t l , r . , , , : l s  L r l l , s ,  s r l l i  f J l l l . , É o  c l  s ' r l ) i . - l r " i -
,  r L J .  t t )  l a  s , ' i r l . '  f ' r , ' c  t l e  r l u t r o  r ' i I r t t  ^ n  ] s
I'r ir ir is ir i i t settlencnt lrar l ' irrésisliLrle Lorrc Jc

r , , , t rc  
" " f , t i t  

r l c  nos  i r lécs ,  dc  I lo t rc  p r ' r I rga t t t le '

' ' P r c n c z  l c s  t r o i s  p r i n t i p l l c s  r É r o l u i i o n s  t l e s
tcmlx  r t i , , , l , , rn t . ,  ) i r  f ra t rç r i s t l ,  i ' l n té r lca i t l c  r l  l t

i i i .* '.. t)u" sort'-elk:r sitrirrt )e ir ionlrlte rle i ' ir l ie
ju ive  sL t r  )a  jû l t i t c  sor i r l c ,  p l l l t i t l L lc  c t  I c { iDonr t -
r l r t r :  ?

' 'Nous  ro r ts  t lomi t to ls  t ' l t c t lL . l  I ! s t - i1  é lo ln rLn t
or t0  vo t rs  lous  en  voLt l i t ' z  ?  No l ts  t r ' r l l s  n t ts  u l t
i i : i , ' ln i i  tutti '  progrès Nt)rrs alrrtrs sirrl lr lc-
r ren t  r l i I i sé  r r i i r c  i tn le ,  i c té  la  c0nfus i ' r l I  { lans
ros  in i l lu ls ions ,  par t l ysé  r r l s  t lés i t ;  S i  t l tus
é t i r rn i  i  vo i re  i r l l r ce ,  t r , rus  \ 'ou< ( lé t ( :s l r r io ) i s  l ) lus
.', irrl ialernLjnt t iuo t,,ut nous (létestez \r()us
, ,ous  au l , , l "z  r ies  subvers i fs ,  ( l ( ' s  rg i ia teurs .  dcs
I i )n ien t ; t r l r rs  de  révo lu t io t ts  ( - l ' cs t  v ra i .  On lxu t
aplrrertrlre ar,ec lc plus sinrple effort ci, la nloin-
, l iè  réa l i sa t ion  d ts  { t i l s  q t ie  nons  evons  é té  au
fond dc  to t t tes  l cs  révo lu t ions  n la jc t t res  r le  l ' o t rc
h is to i re .  Sans  aucun doute ,  nons  aroùs  c t r  u l le
par t  in rpor t ln te  t l r rns  la  révo lu t ion  lu t i ié r i c : tnc ,
e t  c 'es t 'un  fa i t  b icn  con l )u  t lue  ro ls  f r imes lcs

f r i inc i t ,aux  ins t ign teurs  r les  ré r 'o ln t ions  bourgco i -
. . c  ( l i r , r '  r ; r t i ' r . ;  s  r l ,  I a r l l r l , l ' t r t i n r  ' i À r c  ' r t

l ' r a t r e o  '  L  r r t r '  l l l r r t r - l  I n i '  S i  l l n ' l s  l r c  l ' r \  i  ' l ' - {

las  é té .  nous  n 'aur ions  p ls  connu no5 i t r te -
rêt.s

iS1DORII LOEB, Juif (cité par G Batault

r l r l r  son  l i i ' re  "Le  Prob lènre  Ju i f " ) :

"Lls nations se réuniront pour aller pcrter

I r ,u rs  honrmagcs  au  peup le  i le  D ieu ;  tou te . - la
f , , r i r r r re  r l cs  n i t ions  p issera .au-  peup le  ju i f .  

" l l c . l
r r  l , r ,  l r .  r I r r l  r le r r ià re  l c  pc t tP le  Ju l t  dans  lcS cnr l -

)t!r, coll i l Ic des captifs, et se prosterncroll l  f le-
i . , ' r  r " i ,  i . ,  r u i s  . l è ç c i n n t  s e t  f i l s ,  e t  l e s  l r i n -
' ' , . , , .  - , , , ' , i t  1 , 3  l l 0 r l t l i c e s  r l e  s e s  e n f a t l t s  l ' e r
. l , , i i .  . , , r i  i r "n , i " .o t t t  aus  Nat ions ;  i l s  ap l ' l l c '
io l t  i i  cux  t l cs  l rcup les  qu ' i l s  ne  conna lssent  me-
; , ; . '  t ' . s ,  ; t  , i ,1 " ' t t " , t t ' l * *  qu i  l te  l cs  cont ra jsscn t
i , , i  

' " . .  
, r i rn l t  i " i "  eux  læs r i chesses  r ln  la

ir,cr ct la fortune cles nations viendrolt d'cllcs-
r r r i r : t ,  s  a lx  J r r i f s .  Le  pcup lc  e t  le  ro launre  qu t  ne

scr r i ron l  p r rs  l . raë l  se l 'on t  dé l ru i ts .  Lc  pcu l ' l c -

,11 , r  l , , , i r i  l "  I r r i t  L ln r  t ta l ions  c l  s t tcc ta  la  mant t l le
,1"q  rn is .  i l  m; t r l l c ra  la  fo r tune r Iæ na l ions  '  i  se

, , , ,u r ' r ; i : , i  , t , l  l n r r i  é " la t .  I -es  Ju i fs  v iv ron l ,  , lans

l'aboncla:tce ct dans la joie, Ieur bonheur ne

irr,,n,lra uas Îin, leur coeùr se réjouira, i ls pous--

srront contntc l 'herbe. Les Juifs seront une race
l,; ' i ; ' ,ùij i ;;, l .s prêtres et lcs desservants tle
n i , , i i . i - t .  i * i i l l "  là r , t  on t ic r  ser i l  un  pcup lc  r le
" r , i * i r r " .  L i  1 ,n .1ér i 'é  des  Ju i fs  e t  leur  nont  rc -

tâtrt ' tt.t". i. l  to plus petit t l 'cntre eux se mrl'

i ; ' i i i , , : "  r , ^ .  n r i l l i e rs  e t ' le  p lus  in f ime dev icndr t
i"i. *i,,t ' i . ]. nation, Dier fera avec eux unc âl-

i ia lcô  é te rnc l l c ,  i l  règuera  de  nouvcau s [ r  ( ] i l x '

i r  l .u r  ou is rce  sur  le  hommæ sera  te l le  que '

.u i i . i i r  i , i ,  r  r l , rc . i s iùù  consacrée '  i l s  marcheront
nr r  g ra t t t l cs  en j r rnbées  sur  les  hauteurs  de  Ie
ioit"l i-,, i l t ,t i '  ollc mêmc sera transformôc en

iur".r"r:tà. t ic para,l is terr6lr€, cc serâ ] 'âge (l 'or

r le  I ' l i unra : r i té " .

t

La âgeconspirat ionau moyen
rrNe \oug écarttz pas tle cct ortirc l lLtc tollJ

roirs tlorrtons, parc€ qu€ vous lcrrcz l l lr expe-
l  ience , l r ,o  . l  a l rn is . r .  t l l l e  çur rs  p lps .  ro r ' r  r l  t i r r -
rez  au  f r r i te  r l c  la  P t t i ssance "

S ig ré  :  V .  S .  S .  V .  l ' .  F .  Pr ince  t l cs  Ju i i s ,  l c
21  r le  ( las lcu  (novembre)  1 {89 '

l-,e nonarque tlu monde

I

o" i .a  Revue des  Etur l rs  l r r i res ' " - f in -ancéc .  p r r

J rnrs  t le  l to lhvh i ld ,  a  pub l ié  cn  lEu{ ' '  deur  docu '

r i " i r i .  i r " i  mont rcn t  le i  Sages de  S i r tn  à  I 'oeur re

, i l " ' i -  Ï ' i " ' i i e . t "  p , ,u r  d i r iaer  l ' ac t ion  conqué '

tante tle leur race.

Iæ l l l  i an l i c r  1489 '  ( lhan io r ,  rabb in  des  Ju i fs

,i ;;"; '  
" ' ;. i l ;;;r ie,' 

écrit au Grand Sanhedrin

irâ'cli; i i  lontiantin"pt", rt lui demaude aris

, la r i s  dcs  c i rmls l i r l r ,  Pq  r r i l ! ( l  les .  Les  l ' tanqa js

: i ï ' " . ' - , iÀ i i ; ;  , i "  r i * , t " l t r ' '  qu i  ne  sc  t râ l i s -

.,rl"tt i  i tor, ei ce tempsJà lrar I 'élection tl 'un

i,.crn titun,, nrenâ(ent let synagogues; t lue

faire ?

Ré1xins€ :

"Bien-nimé's frère en l loise, nous â!ons l{çu

ro t re - ' i * i i rà  J , ,u "  laquc l le  r " rn  noug fa i t ' ' s  on-

ra i t re  le*  anx ié tés  i t  les  . i t r fo r tunes  
que vor ls

a , id , i * i . -  No, t .  c r r  avons  é lé  pénét rés  d ' r tnc  a r rss l

grande lt ine qtre vous-memes'

"I, 'avis tles grantls SatrapeS et ] labbins est Ie

8 l l l a n i :
, , t . . È  ô . r c  v o u q  r l i t p s  Q r r ' o t t  t o t t s  f a i t  b i e n

ot , t i * '  : ,  t iu "  fa i re  chré t iens  :  fâ i tes - le '  p r r i sq i le

i , ; i ; :  ' ;  ' ; ; t " ;  fa i re  au t rcn tpr t t ,  rna is  q r re  l s  lo i

t t . . \ t " r . c  s e  ( o l l r r l \ ' e  l l i t n $  l o t r c  ( ù t l l '

' 'Â  .  ê  t t r r .  r -o r ts  r l i res  0u 'o l l  con lmât l t le  ( l c  \o t l i

,1 ' ,Ù  ' , iù ,  t :  , ta  r , , r  l , i t  r rs  . : -  fa i l cs  vos  en fan{s  mar -

ch lnds  a f in  r luc  pcu  à  pcr r  i l s  r lépor t i l l tn l  l t s

c h r é t i e n s  d e s  l c . l l  s .

" . \  c e , l r t c  \ ' r , l ' t  { i i l , s  t l l l " ' l l  â l t o l l l o ; L  \ ' r ' 3  \ i ' { :

f , , ; i " * ' * . * l  
"n i , ,n i *  

n rér le i ' i ns  e l  apr r th ica i rcs  r f i t t

n i l ' i l r  i t t '  t l t  l r t t r  r l t t  ô i  i t  I l s  lo l i rs  ! lY : '

" - \  ce  0ue ' ' t r s  r l i tes  q i t ' i l s  t lô i r t t i se t t t  r "s  s1-

" " ; ;s ; ; " " ; i ^ i i ;  
rm enfan ls  chano ines  e t  e le rcs

a f i i r  r r u ' i l s  ( l i { l  l l i : ' l t l  l e r r r s  e É l l s p r '

,..; *,i:,iî:,,"1iÏ''1.l,1î, ";l'" L,Ï î'; "i"i'*u:il
iuttt. ôi"nt avo{als, notai16, et que. lorrJours
iË';; 

"i;];lti 
Jes affaires rl"s Etats, afin que' en

iliLiii r"t-"lti*ti(trs sous votre j0us' rous do'
'ri[iHiÏ 

lnonao et rous puisslez rous r€nger
ù'cur.

( l . t  |  ù t n l i a ù  J î t ! : i \ h  a r ù ! t t t s  a  t r n t l  l e  t l i s r r t n t l c t

r e  , l a r t t n t  n l ,  e n  I  t l l u l r n t  s l r  r t r  o r t i r l '  t l c  " I " O i  l r t  
- '

1 r e  " L e  ] ' n t t i o t e '  a t o i t  . o r l o ù 4 {  f , r  t , r o , s  1 i 3 4  1 ' û n s

t ù  t t t ù t t r l î t  r r r  { { l l e  q ( c r l i o r ,  l e  c ,  J  l .  p ) i l t ) i d  q u '

l . s  " P r o l ! ( o l a s  r i e s  S o g € s  d t  S i o È ' / r r c i l ,  ! [ l l i { r , o r r  l d

t ù c ù i è r e  l o i t  â  L o n d r . r  e n  1 9 2 0 ,  o l o t s  q i l (  I e  l l r i t i s h

. U r i s r r r  i l u c i l  c o i l ù a i l l l  l 4  " P ) o l o c o l c s "  C d i / i o n  N i i r t ,

r l è ,  1 9 0 0 ,  s o { J  l o  c o l e  3 $ j C  I  l ? , 1 0  a o n l  1 9 r 6 ,  l e l  g f t e

i le r r t ia t r i l i :  por  Ies  éù i leurs  { l c  lo  f f c , l iÙ fc  t l i t l ) t r  o l r '

g l o i t e ,  I ) ! r e t  o n d  Â / o l l i r r o o d e ,  l ' r Ù t t l e d '  i ù t l i i ù 1 c r i '  d i l

,o i l t . r i l cn t ( i l1  b r i tnnn iq i le  )

I ')u juil let 1920, au retour du Grantl-Rab-

Lin dc Jérusalem d'un voyage en Ângleterre'

i 'Agcrcc 'félégrnphique juive transmit t le Jaf-

Ia, I 'alcstinc, t lans totts les pays, ces parolcs du

co-ad jutcur du grand-rabbin :

" .  . .Le  Ju i f  appara î t  dès  à  p résent  conrme

ie véritable nronarque tlu monde.

"Dcs empires comme la Russie, i 'Ailcnra-

gne, l 'Autrichc, sont gouv€rnés par des Juifs;

lcs Jui{s sort }es conducteurs des peuples.

"Il ientôt suivront les autrcs pays €t l€s

autres nations, et les Juifs verront f lotter leur

drapeau sul le nronde entier."

La foi de la revanche
II l iNllI IIAIIIIIJSSE, Juif '  dans son li lre

"J i i sus" :
. ,NOUS PAI ' I 'RONS I ,ES NATIONS A\TEC

UNE VDIÈ(ID DD FIIR. Or, la justice, c'est

I,I.] RI'TAIsI,ISSEilIENT DE LA DYNASîIE

Dl,l I)AVID; la pit ié, c'eet celle de la con(l 't ion

r lcs  J r r i f s ;  la  fo i ,  c 'es t  ce l le  de  la  RDVANCHE'

Je tc dis (ltte l lous, lell vrais et lm seuls accom-

plisseurs tlc la loi t le la lutte firale pour le ro'

! 'aurn",'1" Dieu et pour la vie éteruelle, qui cst la

gkrire éternelle tlu conquérant juif '

"Que prr toi le Vetbe du $eigneur roule

sur les vil les comme un louleau'

,,J,ai dals l,esprit un soulèvemeDt qul r€9.

semble À la révolution"

E s p r i t  b i e n
in  c  u lqué

Nl i l lN l iR  SOI \ I l lART,  t la ls  " l ' es  I r r i f s

c t  la  v ic  éconont ique" ,  Page 51 ,  1920:

" l ) r l s  t t t l c  cc r ln i t t c  n rc 'surc ,  o l l  t s t  e l l  ( l ro l t

t l ' a f f i rn te r  t l t t c  c 'es t  i  l ' cn lp re i t t te  ju ive  ( lue  lcs

iLiafs-Uui" i loivcrrt t l 'ôtrc ce qu'i ls sont, c'est-à-
r l i re  I ru t  amr l r i t r t t i s l t re :  ra r ,  ( 'o  ( lu0  l ) r ru r  h l rpe-

lons  anrér ic l r t i s t t lg  11 'q5 f  r l t te  I 'p \D l l t  J l i l l  aJa l l r

t rouvé son express ion  t lé f in i t i vc "  Dt '  é ta t t

, f  t i , te  f  * , r t tô  i t t f  l t te l t t c  r lu0 ,  -  t l c l i l i J  sa  t lécou-

vcr tc ,  I 'Ami r i , l r re  n 'â  l , l s  ces ie  t l  cxcrccr  sur  r4

ti; ï;;;; i iqit; ' le . l 'Èurot'e et strr I '( ns' 'nrble

r le  la  cu l tu re  européent te ,  le  ro le  q r te  les -  Ju i fs

or r t  ioué  t lans  l 'é , l i f i ca t ion  du  monde amFr lc r rn

uit àet.nu tl 'une lmportarrce capitâle pour tou-

ie l 'ér'olution tle notie histoire."

o

a



Lo C., ou fulysrrne Prgc I

L'Alliance Israélite Universelle
Crémieux
Nrttr*tttér .t t-ttgtr"
doivent clisparaître

et Aclolphe
( l l l i i ro t l r r i t  ( ia rs  l c  "ù lo rn i l rg  I 'os l " ,  d r  l , r rn r l rcs ,
6  s r ' p t . 1 9 ! 0 . )

' ' L 'L i r r ion  que r rous  i ié r i r ,ns  fo r r i l cL  l c  sc r l
l r l s  u lc  u r r io r r  f ra r rça ise ,  a r rg la isc ,  i r ) rn r l l i se  ou
r l le tu r l r l r ,  n ta is  u r re  un io r  ju i le  u l i ro rsc l l t .

"U  a t tL rcs  pcup l i : . :  e t  L i rccs  sont  i i i l i sés  c r  r ta -
t i r r r r r l i tés ;  nous  seu ls  n 'a rons  pas  tk :  c i to lc ls ,
1 ' 1 ; 1 i .  . . ,  1 1 1 r ' 1 1 1 1 ' 1 1 l ' J , ' r  C " r r i l i g i , ' 1 l l : r i t \ . . .

' ' l , l i r  aucunc  c iLur r rs Ia lc r  r rn .Ju i f  le  r i c l i t ' r r -
i l r r  I  a r l i  ( l ' un  chr .é t ia ) l  o r r  c l 'uu  X lusu ln ra i r  rLçar t t
<1Lr 'a r r i vc  l c  l ronren t  o i r  ia  lu rn iè rc  r l c  la  fo i
j t r i re ,  la  s : r r le  r rc l ig ion  de  l i r  ra ison ,  L r i l l r r l r  sur
I l  l ronL le  e r r t ie r .

" l ) i s lx r r - .és  1 { r rn i  l cs  a i l t r r '5  I ra i i0 r : ,  qu i . t le -
l ru is  L ru  tcnrps  immérr ro r i r l  fu r i : r r l  hos t i l cs  i !  t tos
, l r , , i ' -  , , .  i L  r r . , . {  i l t , : r i l q .  t r , , r r .  , l , l r i r , r r r i  1 , r ,  r r r i ,  r r . -
r n c n t  ô t r r  t ' t  r e s t e r  i r n r n r r ; r l r l c n r : r t , I u i f r .

"Not r r  n r t iona l i té ,  c 'es t  la  rc l ig ion  t l c  I tos
l )c f { ' s ,  a (  t tous  n-ô  r . t co l ) l l i l l sJo l )s  lucu l l c  â i l t f c
r r r l  ioua l i té .

"Nous l r l r l )  t , ) i s  des  l ra ls  é l range, rs ,  c t  t re
sr r t io r ts  nous  inqu ié tc r  t l cs  anr [ r i t iou .s  c r l tan-
g lan ter  r l c  pavs  qn i  n { i i r s  sor ) t  e l t j i r reme 'n t
r l i rangers  pcndrn t  c lue  nos  l r rob lè r res  nrcur r t  c t
r r r r t i r i t , l s  son t  cn  dargcr .

" l , i r t r :e ign , ,n rcn t  ju i f  do i t  s 'é t r r t t l r r ,  à  f r r t t t c
i r  te r rc ,  l s raé l i r - rs l  Quc lquc  l ,â r t  ( lue  lc  rks t i r r
\ r ) [s  conr lu isc ,  d is l r r rs i rs  cornn l { ]  \ ' ous  I 'ê lcs  sur
tou te  la  tc I rc ,  vors  t leçez  t r )u iours  \ 'ûus  reg i l i -
d r r  c ln rme fa isar r t  p r r t i c  du  I 'eup le -é)u .

"Si rous vrrus rordez compte rlur: ir l foi de
\os  l ) i ' r ' l :  es t  v ( / t rc  un iq r re  Dt t r io t ;snr ' :

" i l i  \ ' ( iL r ,q  recornr jssez  qu ' l r r  dép i t  d rs  n t t io -
: ra l i tés  r lue  vous  â !02  a tL rp t i x ' s ,  \ ' o rs  l cs t ( ' z  c t
f r r r r rcz  to r r jour ;  ,  t  par iou t  u l le  s ru lp  e t  ru r i r l tLe
l t t t  l I l :

" S i  r r n r s  c r r !  r : z  q u e  i c  . l u t l a r s m r .  c s t  l i l  s e u l e
i . t  r r r r i q r r t '  r é r i t é  r c i i g i r : u s r :  l l ' f  P t ) L l 1 ' l t . ) i l l ' ) ;

" S i  i o u s  ê l t : s  c , r l t v a i t l c u s  r l c  c t ' l a ,  I s t r : é l i t e s
r i c  I  l l r r i r l r s ,  a l o r s  v c n e z ,  c t r t c r t t l e z  t r o t r e  t l i p : 1 ,
{  l  ,  r r \ ' , \ r ' 7 - t r u r r {  v u l r c  : r ' l l r É . l i , , t l .

" N o t r c  ( l a u : , r  e r t  g r i r : r t l c  e t  s a  t t t t ' .  e t  s o l

s n c c i r s  e s l  a s s r t , i .  L t  C a t h o l i c i s n t c .  N 0 ' l t l F l  E N -

N l ) l l l  I ) U  1 . ( ) t l S  I , E S  
' l ' l l i \ l l ' S ,  g i t  d t l s  l a  l ) o u s -

s i i ' r r ,  n r o r t e l l c n t t r t t  1 r r 1 4 t é  à  l a  t è t e .

" l , e  f i l e t  q u ' I s r u ô l  j c t t c  r l c t u e l l e n t : t t i  s t t r  l e

g l o L i r  t t l t r - ' q t l e  s r l l r r g i t  c t  s ' r i l e l t t l ,  r t  l r l s  g r r -

i e s  l ; r o I l r é t i i : s  t l r  n , r s  l i ç r e s  s l i l i t s  r r l l t  t t l f i l l

s t '  t  i l i L l i s o r .

" 1 , ( ,  l i , r t l l s  c s L  p r r t c h e  o i t  J é t u s Â l i ' t r t  ! r  t l r V e -

r r i r  l r i  r r l r i s o i r  t l e  p r i r " r c  i r o L t r  t o t t t e s  l c s  t t r t i o u s

e l  t 0 u s  l c s  D e r t l t l l s .  o i t  l t  b a t t r t  è r e  t l r r  I ) i , l u  u n i -

r t L r r :  t i ' l s r a i i l - s c r a  r l i p l o y é c  e t  l t i s s e i è  s u r  l t ' s  r i -

l a g l r s  i c - s  p l r r s  I o i t t l . a i l t s .

. l r l o l l t l t t  O r / r t t i t ' u . r ' ,  g ru tu l ' t t t u i l t  t  t i r t
( ] nu r r l  O r t t r t l , l l t t r o r t r t i t l t Le ,  1 t r és i den l  t i t
l ' .1  I  l iL t  t r  t  t  I  snt(  I  i  I  t  I t  r  t  i  t t  t  rs t l  I  t ' ,  l r i i r r isn t r
t l t  l r t  , l t ts l ic t '  t t t  I , ' runct ' ,  t l /c l t t ra i l  dut ts le
j ou r t t t r l  j u i f  "  L t s  ' { r r ' l im l s  l snu i l i l t s " ,
cr i l r ier 'À 'o 2,- r ,  l lJ{ i l  :

" t  t t  t n t ' s s i l t t t i s l t r e  r l t ' s  l t ' r t r l r s  r ou \ ' ( ' : t u \
Y i t  su tg i t ,  l l . l t ' r ' r r s l r l t ' r r r  r l ' t r r r  l r 0 r r I t ' l  o t -
r l l t ' ,  s r r i r r l t '  I o n r l : r l i o n  r r r l l e  l ' O l r c n t  c l
l 'Occ i r l t ' r r t ,  r l r r i l  s r  s r r bs l i l r t t r  u t r  r l o t t b l t t
c t t r l t i r t  t l t s  p t t l t t s  e l  r / r ' s  c r r rT r l t r t r t s . , l t ' t t r :
t u t l r c .  l r r s  ( l u ' : r u , cou l s  r l c s  l r r t r t ée . s . . j r  t t ' l t i
j l r t t t a i s  t o t t s l r t l t !  r n : r  l t c r t s i ' c  qu ' i  c c t l ( :
s r t r l c  oc r r r  l r , . , \  l r c i r r t :  a - l - t ] l e  con rn re t t c t i
r i on  ( x ' u \ l c  11 r : c  I ' i n f l t r t r c c  t l c  l ' . \ l l i ance
I s l a i ' l i l e  I r n i l c r se l l e  s ' r s t  I ' u i t c  scu t i l  a t t
h i n .  l : l l e  nc  se  l t ' s l l e  i r r t  pas  sc r r l e r r r en t  r r
r r o t l c  t  r r I t t ' ,  c l l r  v t ' t r I  1 r i ' r r i ' I l c l  r l l r r t s  t o t t t t ' s
l es  l c l i g i o r r s  con rn re  e l l c  a  p i ' r t é l r ' é  dans
lr r r rs l t 's  l r r ls ,  - / , r ' .s  t t t t l io t t t t l iL t ts  dt t i t , t r t l
r l i .s lx t l t i l rc ,  / r 's  t r l t i l io i ts  t l t i t , r r t l  l l r t
s l l ] ) I ) I  l t 1 t ( ( s .

" l s l r r i ; 1 ,  l r r i ,  n c  t l o i t  ; r l r s  r l i s l l u r r i t l t .  t r r t '
c c  pc t i l  p c r rp l c  t , s I  I ' t ! l r r  r l c  I ) i t , r r .  I ) : r r t s
I ous  l c s  l ) r \ s  l ) ous  t l c l o r t s  r r r c l t l c  l c s
. J r r i l ' s  i so i t i s  r r r  l r , l : r l i o r r  : r r r r '  l c s  au to l i l t ' s
poL r l  r l r r ' i r  l l r  ; r l t ' n r i i ' r ' c  r r o r r r  c l l r r  r l ' r r r r c  l r l
I i r r l t t t ' ,  no t t s  1 ; t t i s s i ons  t r t i t t s  l c r c t  ( ( , i t ] n l ( l
u r r  s t ' r r l  l r r i r r r n r t ' . .  Nos  l o i x  t l ( ' s i l t ' r r t  s t :
I a i r t ' t ' r r l t ' r r r l l e  r l i r ns  l t ' s  c l r l r i t r t ' l s  r l t ' s  n r i
r r i s l l e s ,  . j L r s r l r r ' u r r r  o l c i l l t , s  r l c s  p l i nccs ,  t ' l
r r r l v i cn r r t , ( l r . l ( ' l ) ou r l i l .  l r t t t l  1 i s  s i  r / / / l r s  ( i ( .
t tot ts  I t i  r t  t tsr t lTr '  r l ls  lo is r i  c  /o l r r ' ,  i t tc t , t t t -
l x r t i l r l c s  l r r  c t  l t ' s  ; i l og r ' ès  r l t ,  i ' l r t : r r l t .  no r t s
t t ous  . j o i r r r l l o l s  l l o l s  i  l ous  l t ' S  l r t r ; t c s l : t -
t a i l c s .  O r t  r r o t t s  r r r l . i r r l c  r l c  p l r t r l o t u t t ' r '  l e
pu : ; s i ' ,  k ' n r r i n re  n t  c s l  I i  o i r  s c  t  t i ' t ' s t u ' t l c s
l ' o r t r i t ' t t r c r r l s  i r t e l r l l r t t l r r l ' l t ' s  t t t t c  l t l l i : t t t c c
i r t r r r r o t  l t ' | | t ' ' ' .

(  l l t l ouu l t l  I ) r ' uu ro i t t ,  t l uus  su  " l . i i r l c  I ' a -
l o l e " ,  r r  t app t i l l t i  t l t ' non tbL tus t ' s  r l é -
c l a l l r l i o r r s  r r r r a l og r r t ' s  l r r i l i ' s  q r : r r '  . \ t l o l -
l r h c  ( i l i ' r n i c r t r ) .

Pourquoi combattre
le nationalisme

Le symbole
' d e
la conquête

juive
L' l ' l to i lc  de Si<-rn,  fot ' tuôrr  de dct t r  I r ' t "

a r r g l t ' s  e r r l l t ' l u t és ,  appc léc  auss i  "Sceau
r l c  l ) : r v i r l " .  c s I  I ' c r r r b l ôn rc  l e l i g i cu r ,  ua -
l i r ' r r l r l  t , l  r r r c i i r l  r k ' t o r r l c  l a  j t r i l c l i t ' t n o t t -
t l ia lc .  l ' l l lc  f igule sur loutcs lcs st 'na-
! . lo{ . {u(s,  t l lns toutcs les ot 'gauisal iorrs c i -
v i l t 's  ju ivcs.  sul  lc  drapcau palest in ier t
i L r i l .  ( l ' c s l  l c  seu l  s yu r l x r l e  a f { i ché  su r '
i e s  r l l ap t ' a r r x . l t r i f s  à rbo r ' és  â  À lon l r ' éa l
c t  r l a r r s  l o r r s  l t , s  p : r l s  d r r  r r r o t r dc  l l a t ' l c s
. l l i l l s .

l . c s , l r i i { s  t ô r ' en l  t l ' en  l a i l e  l c  t L ' apca t t
r r rour l ia l  < l t '  l l  r 'é l iubl i rJue urr iver ' . ic l le,
s ' i l s  I ' t ' r r r c r r l ' r ' éuss i r '  l x r l  l t ,  con ru r r r r t i s r r r c
l i  s 'crr rpal t ' r '  < lc t tns les pa.vs.

L ' l l lo i le c le Siorr  est  un svnr lxr lc  o l ' l i -
c ie l  r l t ,  tot tk :s les o lganisat iôrrs kabbt l is-
I  es .

( l 'cst  un svnbolc o l ' l ' ic ie l  t le  lu l  t  ar t t i
l  i l  i l ç ( ) l )  n e l ' t e .

( l ' t 's I  ur  s-r 'nrbole of l ic ie l  < l 'organisa-
{ i o r r s  t  onu r run i s t cs  e l  Sa r r s - l ) i c t r .

( l 'es[  un s l rnbole ol f i r : ic l  dessiné sur
I 'en lô l t :  r l r r  

' l ' r 'a i té 
de Vclsai l les.

( , 'cs l  r rn s- \ 'nr lx) lc  of ' l ic ic l  dans lcs ar ' -
t no i l i t ' s  r l e  r l c r r x  r ' épub l i r l u cs  sov ié l i ques .

( l ' t s l  r r r r  s l n r l r o l c  o l l i c i e l  i r np l i n ré  su r
r lcs l i l r l r lcs lpostcs 1 ' r 'arrçais,  l rc l lanr la is,
t  l r ' .

.  
( l 'c .s l  r rn s ' r -nr lxr le o l ' l ic ic l .  incor 'por 'é

t i u r r s  l c  ( i l un r l  Sceau  ( t l ' o l i g i nc  n l aço l l -
r r i r l t r c )  t l c s  l l t a t s ' t l n i s ;  r ' c  ( i l and  Sceau
f  i g r r l c  s t r l  l a  r r ouv t l l t '  l l i l s t l e  an rd , r ' i -
( a l t ) e .

( l ' r , s l  u r r  s l n rbo l c  o l l i c i e l  I i gu l an t  au
ve lso rkr  rn i i l ions <le rn i 'dai lk ' I  t lo  l loo-
scve l l ,  r l i s t l i l r u i c s  p r t '  l a  i u i ve l i e  d ' . { I ué .
l  r ( l u c .

( l l  r  a  a t r ss i  l ' é t o i l c  à  t ' i r t t 1  pc r i t t l c s ,  ap -
pcl i ' t '  "Sce uu t le Saloruon",  s.ynibolc kab.
l ia l is le,  l ) ' lnr : -uraçouniqt tc,  Srns- l ) ieu,
cornnrrrn is lc,  iurposé conrr t rc sr l l lbolo o l -
l ' ic ic l  r lans lcs a lnroi l ics de I ' tJ l lSS, dc
l ' , \ r ' r r réc I iouge r lo I lussie,  ct  t lans les
rr l ruoi l ics r l 'urre foule t le pa1's l ja l  la . iu;
r léo ruaçonncr ic à la faveul  dc t ' t lvol t t -
l iorrs <1rr ' t ' l lc  a i r rspi t 'ées ct  t l i l igôc^s).

Les cleux visages
RIINI:l (] l l0OS, Jrrif, dans "læ Nouvcau l\[er-

cure" ,  t r ra i  192?:
' lr ls (lcl l\ Irterttatkrlales tle la Finance et

r l c  la  l l i ro lu t iou  t rava i l le l t  avec  ardeur ;  e i l s
sorrt lcs deu-x risages de I ' lnternationale juive,. '
l l  y  a  un0 t t rnsp i ra t ion  j t t i ve  co l t rc  tou tes  le r
l ra t i0 l l s . ' '

a a a
Lc irit BLLIÀIIINTIIAL, rédacterrt t lu "Ju'

r l i sk ' f i r l sk r i f l . " ,  1929,  No 57 :
' ' ,,, Nolrc race a douné au monde un ttou-

<au |ro|hète; nrais i l  a detlx visages et porte
ileux ncnrs; t l 'ul côté, aoll. l lorn est Rothschild,
rhel des grands capitalistes; de l 'autre, l{atl
ItIarx, I 'apôtre des enncmis de l 'auir€.".

"À lc t tons  à  p rc i i t  tou tes  les  ccc ls io ls .
'  \ , ' l  f c  l ) u i s * r ' r c "  ,  s t  i t t t t t t n l t s c .  i r l t l , l  n l l  ' l l s

r i  a i lan ter  c3 t tc  DL l is :1 lnce  i r  I r r l t re  ( la r i se .  Qu 'a -
r .ez_ro i rs  i r r  c ra i r : i l i c?  , , t - . Jo t t I t  N ' I iS ' f  PAS

a l i t ,or(;), tu ot l  rou1'Ds LEs RI(r l lessl is,
v 't\)US Llts 

't ' I lUSotLS I)t l LA TllRli l l  Dtt-
vt[]N I) tt( )N'f L^ PROPRI l i ' t ' ! l  I)us ItNl"A NTS
D' ls r i . {  I lL . "

(A t t r i i r r ré  à  Ado lphc  (1 rén t icux , , I t r i f ,  n t i r r i s t le
rk r  I t tu rc t ' ,  t lu i  fu t  l ra r  la  su i te  p rés i t i c r r l  t le  i 'Â l -
I r a i r c c ) .

L ' i l : i r lomada i rc  . ju i f  "T l rc  Scr t i re l ,  1 ra-
'  ta issa t i t  à  ( ih icago,  r r l )por t t ,  daus  so t t  I tunréLo

( lu  2 ' l  s . ' l i t rn r l ) r .11) ;16 ,  q l l c  la  co t t féLcrcc  ce i t -
l r l l e  r l cs  rabb i t rs  unrér ica ius  t  fa i t  la  ( ( t t rs t t ta -
t io r r  sn i r ,a r r tc :  "L l  l t lus  r tmar t l t taL le  c t  auss i  la
plus nuisiblc dcs corsértLtelcc'r t le l i i  gtterrc ntritt-
dirlc a été h criation (lc l loulcttLlx natitrlalis-
mcs e t  l ' exa l ta t io t t  c lc  c t :ux  qu i  ex is ta ien t  t lé ià
L I , l  A ' l ' l oN. { l . IS- \ l I i  I IST UN Di \NGl ' iR  i 'O t l I i
L l l  I ' l t t l l ' L I t  J t . r l l ' .  A t r . iour r l ' i ru i ,  conrn tc  r i
tou t rs  l cs  éprx1ur .s  c le  I ' l r i s to i re ,  i l  es t  p rouré  t lue
I ,T 'S  J IJ I I . 'S  NI '  I ' I ]UVI 'NT i )UI IBUI I I ' I I
I)ANS J ES ll l 'A1 S I, 'OIt ', lS ()l l  S'I, ls' l  l l l i-
V I ILOPPED UNl l  I IAUTE CULTUR14 t \A-
Ii.IONAI,E,"
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COMPLOT
I)élibérations juives secrètes clévoilées par

la " Catholic Gazette "

Dans son numéro  de  févr ie r  1936,  la  "Catho l i c  Gazet te" ,  o rgane men-
sue l  o { f i c ie l  de  la  Soc ié té  Miss ionna i re  Catho l ique d 'Ang le te r re ,  pub l ia i t
le  cornp te  rendu de  dé l ibéra t ions  secrè tes  tenues  par  une soc ié té -  iu ive  à
Par is ,  

'La  
d i rec t ion  du  iourna l ,  dans  un  préambule ,  garan t issa i t  le  carac-

tè re  de  sa  source  d ' in fo rmat ion .
Peu de  temps après ,  "  Le  Réve i l  du  Peup le" ,  hebdomada i re  par is ien ,

reprodu isa i t  le  même compte  rendu en  a iou tan t  que 19 t  d - ic la ra t ions
ava ien t  é té  fa i tes  à  un  congrès  des  B 'na ï  B ' r i th  à  Par is .  (Les  B 'na ï  B ' r i th
sont  des  loges  maçonn iques-dans  lesque l les  seu ls  les  f  u i fs  son t  admis) '

Vo ic i  le  tex te  pub l ié  par  la  "Cr tho l i c  Gazet te" :

tl'Angleterre

"Àuss i  long tcnrps  qr te  subs is te ra  parn l i  lÊs

Gcnt i l s  unc  coùcr l ) t ion  l to ra le  t le  I 'o r { l re  soc iâ1 ,  c t

a r rss i  lo rg te r r l rs  i lL re  la  fo i ,  le  pa t r io t i sn tc  t r t  Ia

t i ig r i ié  n ' ru ror r t  p ts  i ' té  r lô iac i r tés ,  t0 t re  règue

.s l r r  ]o  r ) ( l r i ( l c  I i ' i r r r i rc r iL  1 t i t s .
" - \oL ts  l rùns  t lé jà  a tconr l t l i  t t t t t ' l l a r t ie  t i t  t to t re

1r thc ,  n ra is  Ious  l le  Dou\o l rs  en( lo re  p re tcn( re

r l i t c  tou t  i ra ra i l  os t  rcc r t r r t l r l i .  Nous  iLo l l s  r l t c , r re

ur r  lo lg  chcent i : t  à  par tou t i l  t v l l t t  t le  r l l l l \ ' r r \ c f

no i re  l r r inc ipa l  enr tcnr i  :  l  l i g l i sc  Catho l i t lnc .
"Nor rs .  t levo t ts  tou jours  a ro i r  à  I ' cspr i t  que

I ' I , )g l i se  Catho l iq t te  es t  la  scû le  ins t i tu t ioù  qu i

s 'cs t  rna i r t tenue,  e l  qu i ,  t rn t  q t r 'e l le  se  n la i r r t ien-
r l ra ,  r rous  bar lc r l  la  rou te .  L ' I lg l i se  Catho l iq r le

1 u r  s  r r r  l | a r a i l  r n e l h o ' i i r l r r e  e L  1  a r  s e s  c l l s | i g n " -

nrenLs érlif iauts et, trtoraIx, i ' iendra toujours st's

e l lan ts  dans  un  te l  é ta t  d 'es l r r i t  qu ' i )s  auron t

t rop  dc  rcspec t  d 'e r tx -n têmes pour  p l ie r  r levant

l ro t rc  donr in t t io r  c t  pour  fJéch i r  devant  l r r ) t re  fu -

tur l loi d'Israirl.

"(-i 'est ;nurquoi nous nous sontntes eflorcés tle

t lécouvr i t  le  n re i l leu t  a toye t t  de  secoucr  I 'Eg l i se
('atholiquc dans ses ltases profondes. Nous avons

répandu I'esprit t le révolte, et un faux l ibéralisme
parmi lcs ratirns rles Gerrti ls de façon à lcs 1xr-
suailer d'abtutlotrner leur foi et môlne à leur ins'
p i re r  la  honte  de  pro fesser  les  p réceptes  de  )eur

r r : l ig io l  e t  t l ' obé i r  aux  c , tn rn tan t lcnren ts  , r le  le r tL

l lg l i - r r : .  No i rs  e l l  avons  eon i lu i t  p lus ieurs  t l ' en t re

urx  à  sc  râ l tc r  ( l ' ô t re  des  a thé ts ,  € t ,  D lus  que

te la ,  à  se  gLr r i l i c r  d 'ô t rc  leg  t l cscendants  du  s in -
ge ! Nous leur arons rlonné rles thelrtrits nou-

r ellcs, dc réalisation impusible, tells que le cont-

nrunisne, l ' lnarchisnte ct le socialisnte, qui ser-

vcn l  au jour r l  l t r t i  à  no- r  J ins  .  .  Les  Gent i l s  s tu -

l i i i l es  l cs  on t  r l ccp técs  avcc  le  1 r lus  g ra l i l  en l ) ron-

s i rs rne ,  s l t t s  réa) iser  que ces  t l tÉor ies  v ic t i l t c l t
( l r )  r l r t rs  t ' t  t lu ' c l l r s  c , l t l s l i t l i t l l i l  no t rc  l )u iss i ln t
i l s tmnet r t  con t re  e0x-mên les

"Nous ar ( ) i rs  no i rc i  l ' [ ' )g l i se  Catho l ique a iec

l rs  p lus  ig r tomi t t ie t tses  c l lomnjeS '  noL ls  avons

sr l i  -c ( ] l  h i -c to i rc ,  c t  je t i r  la  r l i sg r i t ce  s t t r  s t ' s  p ius

l roL lcs  ac i i v i tés .  Nous l t t i  t vous  in rpu té  les  lo r ts

r le  scs  c r len i i s ,  c i ,  i t vons  a ins i  a tne t té  c ts  t l l rn ieys

ri se raplrloclttr 1rlu.s étroitement dc l lous. ' l 'rt l t

c t  s i  b i tu  ( luc  nous  s , tn tmt 's : t t , io t t r l l ' l l u i  ténro i l l s ,

i r  uo t re  g r rnc le  s r t j . J fac t i t )n ,  t ie  rébe l l io rs  cont re

l  ! )g l i se  dans  p) t ts ie t t rs  pays  .  Nous avo ls

tounré son c)rrgé el rbjet t le hainc ct dc rléri 'qion,

l ious l arotts exlxisé au mépris dc Ia foulc. Nols

nvorrs lait cottsit lércr conlme rlémotlée et tonrnre

rrne pcr' le t le temps la l)rrt iqn€ de la religi,rn ca-

tho) iquc .
" l ' ) t  )cs  Ccnt i l s ,  dans  lenr  s t rp i t l i té ,  - 'e  so t t t

prorrtrés cles dupes plus facilcs que ncus ne I 'a-

v ions  a t te t t t lu .  On s 'a t t tndr r i t  i r  p lus  r l  i r r t l l l i -
gence e l  i r  p l r i s  t le  ser ts  p raL iquc ,  n la is  i l s  ne  ua-

len t  p îs  mieur  qu 'un  t ro rpeau de  moutons .

La i rs rns- l t s  pa i t re  t l lns  tx rs  chantps  jus ( lu 'à  (e

qu ' i l s  s r i cn t  assez  gras  pour  ê t re  d igne-s  d 'ê t re

in rnro l t i s  i \  no i re  iu tu r  l io i  r lu  I Ion t le .

"Nous avut :s  l t ln t lé  de  t ronrbreuscs  a-ss t ,c i i i t j r ins
sLrc rè t rs  l lL l i  i ra ra i i l c t t t  t r )L l tcs  l l ) l ) f  nos  f ins ,  s t t l t s

i r )s  o f t l r t s  e t  t to t re  d i rec t i0n .  \ous  e t r  a lo t ts  fn i t

u [  honneur  pur  l t s  Gent i )s  de  se  jo i r rd re  À  nos

orga l i sa t ions ,  qu i  son t ,  g râce  à  no t re  o r ,  p lus

f lo r issantes  que janra is .  O 'e - ' t  cependant  no t re

sec . re l  q Ie  ccs  Gent i l s  qu i  t r r l r i ssent  Ieurs  l ) ]u3
péc ieL ix  in té rê ts  en  se  jo ignant  à  no t rc  co lnp io t '
ne  s rch in t  janra is  que ccs  a i , .0c ia t ions  so t l t  no t re

oc t r \ ' re  e t  qu 'c l i cs  t ra la i l len t  à  ros  f ins '
,  "L ' l rn  ( les  nonrbrcux  t r ion tphcs  t le  no t te  I ' r ; i t t c -
i laçor rncr le  e - t t  r lue  ces  ( )on t i l s  qu i  ( l cv ie t rncn t

nrembres  de  ros  Loges ne  so t r l )çonnent  jâmais

qùe nous  nous  en  servons  È)ur  ons tn l i re  leurs

ltroyilcs prisons, sur leg tenlces tlesqucll i 's noug

ér igeror rs  le - t rône de  no t re  I lo i  Un i re rse l  d ' I s -
raë l  ;  e t  ne  sachent  jamais  q t te  nous  le t t r  fa isons

! ( ) rger  les  cha ines  de  leur  p ropre  s t rv i l i té  à

r ro t re  fu tu r  l lo i  du  monde.

".Iusqrt' ici, nous Avons ind:c1ué nos attarlur's

cont re  I 'Eg l i se  Ca|ho l ique ru i ra r t t  la  s t fa tég ie
,opôran l  du  dchors .  I Ia is  ce  t t ' cs t  pas  t t )u t

Voyons n t t i in te ra t t t  con tn ten t  nous  a lo t ts  poussé

l r lus  ) i r in  : to t re  t raça i l  ln t t r  I  i t te r  Ia  ru ine  t le

l 'Eg) ise  ( ln tho l iqL ie ,  e t  con ln te r t  nous  â \ 'oDS pc-

1ré t fé  dâ ls  ses  cerc lcs  i cs  p lus  in t in tes ,  c t  mûnt l

amcné u t te  p r r i ie  de  son e le rgé  à  se  fa i re  le  p lon-

n ic r ' ( le  l lo t re  c tuse .
" l ' )n  pJus  i le  l ' i l f l r tnce  t le  ro t re  l r l i i l osoph ic ,

nouJ  avr )ns  pr is  t l ' tu t rcs  n l ts t l les .  Dou l '  odç l l r

uu i :  l r rèche r ia rs  I ' l t i g l i sc  Cr lho l iquc .  La isscz .

nro i  vous  ex l i l i t l t te r  con in tc  c t l l  s ' cs t  Ia l t

"Not rs  a lo l )s  i t rdu i t  cer t . r i l l s  r le  n r ls  cn fa l t l s  l t

se . . jo iu r l t  c  au  corps  ca tho l iq r t r : ,  ; r rcc  l ' i t t t in ta t io l
ex l r l i c i ie  qu ' i1s  i le la ic : t t  t ra r l i l l e r  d  0 l le  f rçon

e l l ro r r r  I ) lus  c f f i c rcc  l i  la  dés in tégra t io r r  i le  l 'Eg i i -

sc  ( ' t t .bo l ique,  e r t  c r 'éan t  de ;  sca t r r la les  daus  s i l t t

se i l .  Nous .  avuns  a ins i  su iv i  l ' av is  i le  no t rc

l ' r i t r t c  t les  . lu i i s  qL t i  ava i t  r l i t  s i  sagr :mcut  :  " l "a i -
l cs  de  ros  cn fan ts  t les  ch i t t t , r i t t t ' s ,  a f in  i lu ' i l  pu is -

s t r t t  t lé t ru i rc  l ' ! i g l i sc . "  r \ I l l l t c t t le r tscn te l t t ,  ies

Jr r i i s  "conrc r t . i s "  r r 'on t  p rs  tous  é té  I idè les  à  leur

nr iss io r t .  l ' l us le rLrs  t l ' cu t re  eux  nous  0r t  t r r l l i s  I

J Ia is  t l ' un  an t re  cô té ,  l cs  . tL t t res  o l l t  ten t l  ledr

l)fonrcsse et ont fait hontteur i i  leur parolc. Aittsi

le  co lse i l  don lé  par  nos  A l tc icns  prouva qu ' i l  f l l t

e.t i i  caec.
"Nots sommcs les pères tlc toutes les ré\olu'

t ions - même de celles qui parfoip olt tourné

Lout f r  nous .  Nous somnres  le9  maî t res  suDrG-
nrcs rle la paix ct de la guerre. Nous lruuvons
lous vrDter d'ayoir été le's créateurs de la Ité-
fornre ! Calçin était uu de nos enfants ; i l  étaiÉ
r le  r ie .cent lance ju ive ,  l ' au to r i té  ju ive  lu i  f i t  con-
l ia r .e  t t  i l  eu t  I 'a ide  t le  la  f inance j t r i le  l ,uur
tlre.sel srin plal de Réfolne.

"J l r r r t i r r  L r r lher  cé i la  à  I ' j n f lnence de  scs  anr ls
i r r i f s ,  e t  là  encore ,  g râce  à  I 'au tor i té  ju ive  e t  à
ll f irarrcc juive, son conrplot iontre I 'Eglise Ca-
t l r . . 1 i , 1 ' r c  I r r t  c u u l o l n é  t l c  s u c c è s .

I

"tir i icr à lotre propaganrle. à nog lhéories dtt
L i l rCr r r l i sn re  e t  à  no t re  mal rcprésenta t ion  de  lu
L iber té ,  les  cspr i ts  d 'nn  grand uernbre  de  Gcnt i l s
furent préparés à accuejl l ir . la Réforme. Ils se
séparèrcnt de l ' I lgl ise poru tomber dans nos
f i le t .s .  E t  a ins i  l 'Eg l i se  Catho l ique fu t  t rès  sen-
siùlenrerrt affaiblie, et son autdrité sur les rois
r lps . t i c r r l  i l s  fu t  ré , l t r i te  à  p resque r ien .

" . \ ' , r r i  s , 'n lmf f i  t  eco lna issants  aux  Pro tcs [a t r rs

lnur )eur loyauté à næ dmseins - quoique lrr
p )upar t  d 'en t re  eux ,  dans  la  s tncér i te  de  ieur  fo l ,
ignorcrt qu'i ls nous s.oient loyau. Nous leur
sonrnres Leconnaissants È)ur I 'aide merveii ieuse
qrr' i ls nous donnent daro notre lutte contre lo
chittcau-fort de la civil isaiion chrétienne, et dans
nos piéparatifs poui I 'avènement de notre'supré-
mat ic  sur  le  monde en t ie r  e t  sur  les  royaunr ts
r l e s  { i c n l i l s ,

"Jusqu'à présent, nous aïons rémsi à renter.
ser la plupart dæ trônes d'Europe. Lds autres
suirront dads le proche avenir. Ia l lusiê s€rt
rl i , jà notre domination. La l 'rancq, avec son gou-
rern€m€nt naçonnique, est sus notr€ pouce.
I  'A r rg le te r re ,  par  sa  dépent lance de  ùo t Ie  f i ra t l -
ce. est sous notre talon et dens son Protestantis-
nre réside notre es1rcir de détruire I 'Eglise (.la-
tholirluc, L'Espagne et le Mexique re sont pluj
que (lcs jouets eDtre nos mains. ,Et de nombreux
ru t lcs  l , r ) ' s ,  y  compr is  l , cs  E ta ts -Un is ,  son t  dé1à
ton tues  ( l c \4nL l tos  con lD l i la lsons .

".\Iais I 'Eglise Catholique est totrjours viran-
t e . . .

"Nous derons la détruire sns attendre da-
vantage et sans la moindre pitjé. I 'resque toute
la prsse mondiale est soug mtre contrôle; en-
courageons donc d'une façon plus violente la hai-
re tlu nr,rnde contrre l 'Eglise Catholique. Intcnst-
Iiors nos actiri lés dans I 'empoimnnement de la
moralc des Gentils. Répandons I 'esprit de réro-
lution tlars le coeur des peuples. I l faut les tnre-
lcr à nrépriser le patr:iotisme et I 'antour de leur
fanr i l le ,  i  cons idérer  leur  fo i  comme une fada ise ,
leur obéissance à leur Eglise. comme une servll i-
té  dégradante ,  de  sor te  qu ' i l s  dev i€nn€nt  sourds
à I ' irppel rie I ' l . lgl ise et aveugled à ses cris d'aiar-

ne ()ntrc nous. I 'aL-clessus tout, rendons itn-
pos;iblc la réunion it I 'Eglise Câtholique d€s chrê-
tiens (ti l i  sont hors de son -qiron, et la réuniotr
des  ron-chré t iens  à  l 'Eg l i se :  au t rement ,  le  l l i us
granil olrstaclc à notre domination serâ rafîernli
,  t  l r ' , t r ! ,  t raça i l  res tc ra  i i l aec , )mpL i .  Not rc  rcm-
plot serait dévoilé, les Gerti ls 

'se 
tourncraient

c . i r r l l  "  r r , ' . r s ,  r la ls  un  rspr i t  de  ve l lg tâDce,  e t  l )o t14
rlonrilalion sur eux De Imurtl it jam8is s€ r€ali-
scf.

"Sour euons-lotts, aussi lougtemps qu'i l y aitra

rles untrenris nri l i tants de I 'Eglise Catholique, [oils
pourorrs cslÉrer rle devenir lés Maitres du nron'

c' le l l t souvenotts-noLls tuti jours que le futi lr

l l o i  Ju i f  ne  règnera  pas  sur  le  mot tde  avant  que

) "  l ' . ,1 ' ,  ' 1 "  lùurne  ne  su i l .  d " t rô !6 ,  auss i  b ic ) r  ' l r re

lous les autre.s monarques du ir.ro4de gui ièglent

s r r r ' les  t i cn t ib " .



LE COMMUb{ISME, MOYEN
DE CONQUETE JUIVE

Ce que les Jui f  s  en d isenteux  -  memes

i iÀ t i i ; iN  JL IDAI I  t , .  l lAGNI lS ,  t *e i r ' -Y t , r l i ,
l ! )  t { r :

" {cs  t rua l i tés  rad ica l ts  q t t i  so l l  t la t rs  l t ' Ju i i
lolrl ru folt(l i lcs clrcse., ert Alleiitagtic i l  dt-
\ i rn t  u l  ù Ia rx  e t  u l  l ,assa l le ,  u1r  J la ls  e t  u l l
J,l i lourrrl Scrttstt iIr; en -{.utriche i l t l tvient utt
trrictor Atl ltr ct un I 'r ietlr ich Adlcr, en Ilussie
ur i ' f ro tsky .  Voyez  la  s i tua t io l  p résentc  cn  A l -
Irniagitc et en Russie. La révolutiott met cn
rctior ses forccs créirtrices, r 'oyez qutl grand
t r r r r t i l ce t r t  de  Ju i fs  es t  imn ié t l ia ten ten t  p re t  pour
là  l )aù i lh .  Sæis l i s t ts  r 'é t 'o lu t iouna i res ,  I t ten-
s i rcv ik i ,  bo lchev ik i ,  soc ia l i s tes  major i ta i les . .e t
rnirroli iaires, de quolque lioni qu'otr les aplrclle,
on trouve dals tous ces purtis dts Juifs connte
Iturs cltefs dévoués et contnte leurs travli l lcurs
1 . lgu i i tLs . "

a a a

Al .  LOI IAN,  Ju i f ,  daus  so i t  jour t ra l  " '11re  Com-
rnun is t " ,  l i harko f f ,  No 72 ,  12  a l r i l  1919:

"Ot t  l "u t  d i re  s l l l J  txagr : ru I io l l  qdc  la
: , .L r ,Je  rô iu lu t io r t  ru - .s t '  s  É té  fa i tc  l ' u r  la  I r r r i t t
i r rs  . l r r i f s . . .  Ce fu t  p réc isénre t t t  les  Ju i fs  qu i
( { , l r l i r i s i re r i t  le  p ro té t r r ia t  russc  à  I 'aurore  t le
I ' l i r t r rna t iona le , 'qu i  r ton  seu lenrent  o t t t  co l t lu i l
irais qLri coù(luisent etlcore la teuse des So!' ictJ,
r  t r i  ie i t c  t la ls  leurs  ma ins  f i rb les .  . .  I l  es t  l ra l
r . r r ' i t  r r ' v  r  r r a s  t k ' J u i l r  r l a l i s  l ' . { r n t i e  R u u g c  e t t
i .  , ,u i  io r r . . r t re  l *  so l t la t ' ,  Inu is  les  Ju i i s  co tn-
nirlderrt bravement comme chefs des comités et
. r ' x r r t t i ra t io t ts  sov i ; l . i { l t les ,  conrn le  con l l l l i s la r i ,
r l"nrèrrent les msses du lrrolétariat russe À la
lirtoire. læ symlmle de la juiverie est del'elu
lr s-vntbole du prolétâriît lusse. . Alec ce s1'nt-
t " ' re  r i c l r t  la  v ic to i re '  t \ f c  ce  s In lL ( ' l (  \ ie t " i ' a
l r  r r ru r t  t l cs  paras i te "  ( le  lu  l ,ou lgeÔis ie ,  (Lu i  l { t ie -
ra  e r r  gout tes  de  s t t tg  les  la rn tes  ju ives  "

,  a a a
NÀllul\I SOKOLOW, gurrd chef Juif, datts

son l i v re  " l \he  l { i s to r5 'o f  Z ion ism" ,  adm€t  que
' ' le  S ion isme a  ioué u l r  rô le  im lnr ta l t l  t la r r r  les
nrtrr6es boioltér' iques etl I lu$sie"

a a a

ltABtslN l, l l lVÉ llRO\1'N, dans sott I iyre
' l lou, Odtl of God" :

"Notts voulolu refaire le tnonde non-juif :
ùire ce que les cr,ntnttttt istes lolt ett I lussie"'

a a a

t 'Lu l .  RÉl lN l IOLD NIEBUI{R,  Ju i I ,  par lan l
]t l l  oct. 19i1,1 tlevalt le Jervish lnstitule o[ Rc-
lrciutr. Ntrt -Yurlt :' I  

r , r . ;  NrARXtsMt ' i  t i s r  UNE l 'uR l l ! :  l l u
IJI.]}|NE ]IE I,A PITOP]IE'I ' IE JUIVIi ' ' '

a a a
' " f I I I , l  A I IOI t tCAN I I i tB l t l l \ \ " ' ,  10  s tp [ .  1920:  t

" l )u  c l iaos  éco t tomique,  le  Ju i f  a  tonqu le
i rp j tu l  ( ' rg r l t i sé  l vec  so l l  t t r t i c l t t i sn le  d 'a l rp l i ca-
t i t , r r ,  la  l tanque .  .

a  "L 'uù  des  D l té lo tÙér t ts  in tp rcss io l r lan l :  de
U rros tentÈs nrodernt's cst la réçolte dcs Juifs

co l t rc  Ic  rùons t re  r loc  so i l  espr i t  ava i t  co l l i l t r  e t
,1re ses ntaitts avil iellt façoll l lé

"Lii révolution bolchér' ique tle l lussic, cel
rcont r l i sscnc l t  d t ' s t i lé  à  f igurer  dar rs  I 'h is to i -t 
," cornrne le résultât l)riniordial de lt i Gralrlt:
0ucrre, fut t laus utie lalge mcsttre le résulta!
Llt LA I'MSE JLIIVI], I)U l\11'lCONTIlr- ' l 'E:
l i r , r N T  J t J I l , " . .

"Ce que I' idérrl isne juif et l€ nrécontente-
n , . r r t  ju i f  o i l t  s i  I ,u i r la l l r t i l e t r t  co t r t r iLué  a  ac-
r , ' , i lD l i I  e r  l t t t "s ie ,  l cs  tnômcs h io lo r i , l r tYs  ' l t tu -
l i i é3  de  cæur  e t  d 'espr i t  j r r i ves  tender t  À  I 'a t -
roniplir dans les lutres Pa1's

"Ost-ce que l 'Amérique, conllnc la Itussie
tles tsars, \ 'a acctrbler le Juif d'aniers el, ri ls
reDroches çontme uu destlucteur et Iu Ioruer

_ d'étre uu enneui lrrécoucil iable? 0u est-ce quc

a
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lAnrér iquc  \ 'À  t ) ro i i t c r  du  g j i r ie  ju i f?

l ropu la t io r i  d 'Ar lé r iquc  de  ré l londre
qnest ion . "

l \1 .  I l l iRÀ1. {L IN,  Ju i f ,  (ûn1! ,uù is t r ,  dxn3

r in  t i i scours ,  à  Nt rv -York ,  1917:

"La Itéràlutiori russe fut faite par les
Juifs. Nous avols fornté des sociékls secrt'tes'
Nous avous  imag i lé  le  règne de  la  Ter rcur '
Nous avors  fa i t  réuss i r  lu  révo lu t ion  Dar  l lo t re
propagar rde  co lVa inca | te  e t  l los  ûssass ina ts  e l l
nras,se, nfin tle fornrtr utt gonret ttt ' i l t t 'nt l l ielt ir
r  rous .  "

a a a
, ' J I t \ \ ' IS I I  ( l l l l i ( ,N I ( l l . la " ,  l .o rd ig ,  {  a l r r l

1 9 1 9 :

" I l  I  a  Leautou l r  da ls  le  la i t  du  l ro ic l t c t l s -
me lu i rnônr t ,  dar is  le  fa i t  que ta r r t  de  J t t i f s  so l t

Lolclrevistes, t lans lr fuit que Ii:s it iéals du irol-

chev isn te  se  cor t fo r t r l c t r t ,  sur  l r ien  des  po i l l t s ,

avec  l t r  i r lén ls  Ics  l r lus  é l t r 'és  du  juda isn té"

a a a

I t r r l , l , i r r  J t ' l ) . \ l l  1 , .  A t A C . \ l ' : S ,  . t e  . . . - \ ' . ,

l i a r la l t  deva l t  la  f lo r fé re t rce  I i .a t l i ca le  Nat io ra-
Ie  dcs  1 ' l ta ts -L lu is ,  avr i l  1918:

"Je  pré tends  ê l re  un  v ra i  bo lchev is te ,  Je
gruis tl ire tléfir it i i 'ement que le président des

Itrtats-tlt i is, dalr l ieu de tentps, laric:ela aux
goulenremelts all iés un appel pour conclure

rure paix immaliate. . . i l  detnatldera ulle l 'Âix
i t l n r é d i u t e  s u l  l a . t t t r l , l e  b u s e  a t a t t c é e  p r r  l e s

Lolcher,istrs de Ilrrssie."

a a a

OT1 'O \Y l l IN iNG[ ] t t ,  J t r i f ,  "Scxe c t  ( la -

rac tè re" ,  \ r i tn le ,  1921 :

"L'it lée de la lrropriété est l i i* iudissolublc-
nrc l r t  avec  l ' i r rd iv iL lua l i té ,  â \ ' cc  cc  que le  cuLac-
tère a dc particulier. C'crt ule des causes qui
fait que les Juifs a{fluent en lroupeau âu com-
munisnrc." - Pâge 400.

"l,e Juif est utt contnruttiste" - I 'age -113.-  
"L ' i r rcapac i té  co lnp lè te  du  Ju i f  à  c t r tup t€n-

dre  l ' i d t i c  t le  ] 'E ta t . "  -  p .  407.

a a a

"V l t l iS  l lOS( lOt i " ,  jour t ta l  sor ié t i t1ue ,  ré t lac '
t ion  ju ive ,  se l ' t .  1 [J l9 :

" I l  r t c  fuu t  pas  oub l ic r  que le  Ëu i te  ju i f

forme le r'érit lLlc prolétariat, la r 'éritable Iuter-
na t io r ra le  qu i  r t 'a  pas  de  pa t r ie . "

a a a

ANOIII-O S. 1IAPPOPOI.I ', Juif, daus sor l ivre

"Thc 1)ioueers of the Ilnssialr Rr:r 'olutirr",
Londr ts ,  11)18 :

"Les  Ju i fs  de  Russ ic ,  da i rs  leur  n lasse  to '
ta ic ,  Iu r t r r t  l t s l lo t rsa i r l cs  de  l i  réYo lu t loù . "

a a a

SI()Ilt ' lZ, IaAPP()l '()R1, c('nln1e11lalt la rér.olu-
t io t t  a l len tan t l t '  t le  1918:

"La révolutiol nous rappelle de louveau
! imporlalce de la qucstion juive, parce que les
Juit! sout l ' ir lôment dirigeant de Ia rér'olttt ion "

a a a
'J I IWISI I  1 . l " lBUNI l , "  6  ju i l le t  1922:

"La révolntiou allemalde est I 'oeuvre des

Juifs; les partis l ibéraux dénlocratiqrte$ olt ul
gnnd nombre tle Juifs à leur tôte, tt les Juifs
jouent uu rôle préponriérant dans les ltuuts pos-

let du gouvernement."

C'est À la KADlii COIIEN, Jtif, dans son livre "Norna'
à  ce t ie  des" ,  1928:

'L' instinct mênre de propriéÉ, d'ail leurs,
r'ésultant de I 'attachenretrt à la glèbe, N'EXISTE
PAS OHEZ LES SEIIIITES - ces nontades -

cui rr 'unI ianrais nosré.ié le sol, qui n'ont janais
i,,ulu le r,osséder.' lJE LA LEURS TENDANCÉlg
COùIilITINISTES INDENIAtsLES DEPIIIS I,A
I'L(IS IIAUT0 ANTIQUITE' - Page 85'

' 'Ne suffit- i l  pas de rappeler les noms des
grands révolutiounaires juifs du XIXe et du
XXe siècles, les Karl À{arx, les Lassalle, les Kurt

Eisrer, lu Bela Kuhn, les Trotsky, les l,ârn
Blurn, pour que les noms des thâ:riciens du so:

cialisme moderne soient ailsi mentionnés'/ S'i l
n'est pas 1[ssiL]e de déclarer le bolchevisme
pris globalement, conm€ une nation juive, i l
rferr reste pas ntoit is vrai que les Juifs ônt fouf-
ni l l lusieuls chefs au nlouvem€nt maximalisto
et qu'en fait i ls l '  ont joué un rôle considérable;

. l . rs  te r r t la r r .es  des  Ju i fs  au  commut r isme,  en

iielrors de toutr collaboration matérielle À des

organisatiols de partis, quelle ænfirmation
éclatunte i le trouyent-elles pas dals I 'aversion

t r ru fu t i , l (  qu 'un  gra t rd  Ju i f ,  un  grand poèt 'e ,

1{errri l leire, éprouvait pour le Droit Ronrain'
Les cauges subjectives, les causes passionnelles

de la révolte de Rabbi Aquiba et de Bar Ko-

cheLa de l 'an 70 après J.{., contre la Pax Ro-
nrarrr et lc Jus Ron,alunt, comprises et ressetl-
t ies, subjectivement, passionnénreDt par un Juif
du IIIe siècle, qui, apparemntent, n'avait con-
seLr.é aucul l iel avec sa race.

"Dt les révolutionnaires juifs et les conrmu-
i r i r tus  ju i fs  qu i  s 'a t taquet r t  &u  Pr inc ipe-  de  la
l r ru l r r ié lé  I ' r i véc ,  do i l t  le  n to t tumel l t  lo  l , lus  so '
i idoest le Cotlex Juris Civil is de Justiùi€û et de
\rulpier furt-i ls aulre chose que leurs ancêlres
qui résistaient À Vespasien et À Titus? En réa-
lité, ce sort les morts qui parlent". Pagc 86

a a a

"'l 'he ÀIaccabeau" journal iuif de Nelv York,
n0r, 1905, 250, "Une révoluiioù juive" i

"La r'évolution de 1905 en Russie est une révo"
lution juive, une crisc dans l'histoire juive. -C'est
uue révolution juive parce que ls Russie est l 'abri
de presque la nioit ié âes Juifs du monde entier, et
tlue lc LcnveLsement de son gouvernement ds-
lutique aura une très grande influence sur les
dertiuécr de mill iorrs de Juifs hali itant cc pays
e[ sut cclles des mill iere qui ont récemn]enl émi-
gré LÈ tous côtés. I l lais la révolution de Russie
èst une révolution juil 'e surtout parce que les
Juifs sont les révolutionnaires les plu actifs de
l 'e r rp i re  du  tsar . "

a a a

i\{AURICII SAMUEL, daus sotr l ivre, "[, the
.Ies'," 1923, écrit:

"Nous. les Juifs, nors mnrme d,æ révolution'
naires-nés. I)ieu nous a ainsi faits et constitués
quc s'i l  nous éiait douné d'atteittdre à quelquæ-
Lins de rros buts, objet de nos convoitises avoué$,
lous nous mettrions immédiatement À I 'oeuvre,
par simple principe, pour essayer de démolir ce
qu i  v ic l t  d 'ô t re  éd i f ié . "

a a a

A. D. RAPPOPORT, "Pioneets of lhe Russian
Rer .o luL ion" ,  1918 :

"A  t ra \€ r i  to t te  I 'h is to i re  l ' 6pr i t  de"  Ju i f3
a louiours été révolutionnaire et subversif, nlais
sub\,.;r 'sif avec I ' i t læ de construire sur tles rui-
ues." - Pagel t)0.

! . (su i te  à  la  page 8 l l



LN COMMUNTSME, MOYEN DE
COF{QUETH JUIVE (suite}

l J I . l l t l n À l { D  L A  Z À  } i l i ,  J u i f  , , . l a t t s  " 1 , ' a t t t i s , l m i -

i i s n 1 , " "
" I r :  J r t i f  j o L i r t  t t t t  t , r ] .  r l t l t s  l a l  t ' ô v o l L l i j r ' l r s , . l t

i 1  1  J r l r r l i r : i 1 r e  r r  t : l r 1  ( l r l { '  J t t i I  o L t ,  I l r t s  ( o r r { ' c t { ' -

n r r r L l ,  c ! l  l r r ) t  { l u ' j l  r c s t r  j l i f  L ' c s l t r i t  d u

J u i f  r : s t  t . ; s l t t t i c i l , ' r n e n l  u t t  f s l ) r i t  r i v o l ' t l i , ) l r -
t r r i r l  r t ,  L r r l s c i l r r n e n t  ( , l t  a t t t r t t t r l n t ,  L l  . t l t l l l
ES'f  IJN l i l tVOLlJ' f lONNÂJIt l r)" .

"L'UNIVItRS ISiRAI'l l , l1'n", i) scl)t. l lJti i  :
"l,a rtrv,; lutiol, rvec son Egali ié et sa l 'rrt lr-

n j lé ,  e t  l ' é to i le  t l ' I s ra i t i " .

"r\rchives Isratrl i les", 6 juil let lSii l) :
"L 'a lnéc  1?89 rs r t  une t rour t l l c  I ' i t r t r re ;  ia  l l i -

to lu t ion  f ra lça isc  a  t t r t  t t i t i t t c t i te  l lé l r ra i r l r t l  t res
l i ro lo reé" .

Prgo t L^ Cr-r ou Mvsrrnr o
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1A QUI PROFITE LE CRIME ! *'!
rJ l l \ l ' lS l i  ( l l lRO\ I I ( lLD ' ' ,  t / rn ( i r t s ,  l i  j r r r r i r r

1 t): l j t :
, . I ' i -US D 'UN TI ] : ]RS IJ I - ;  TOI ]S  I ,T ]S

J I I I I 'S  I )F ]  RI ]SSIT ]  S( )N ' I  D ! ]V ! ]NI ]S  i ) I ]S
(  )L ' t - I ( ' r  t . l I t s  s ( )v l l iT IQI t I . l s . "

j \ l , \ N l l ' f : S T l l  . i * r é  r , r i r  1 , ,  ,  h ,  f  r r r l L . r r  ) l '  r ' r
l r  r r r  ( i l . r . l , i r r  , i , '  I l l r r . k ,  l e  r a r , l , i r t  t t - , i , :  1 . .  l i ' r r -
l ra l i s t ,  k  rabb in  I l r : rz .  t r [azc l ,  ]e  raLb in  ( l r l r r i c l
( la l l r i i , l , r rv ,  I r :  rabb in  Osrher  X t rs te i l  e t  l c  r i i l t -
b in  l J tu l r i  J r t rcho ,  l c  25  f t ! v r j r r  l { ) l l l l .  ( l c  n l rn i -
f r : s te  a  t l t r  pub) ié  par  le , lu i f  c r ,n t rnur t i s tc  ] l i rha t l
Scho inrann r i lnq  sa  brochurc  " l ( rcs1r 'by i  pokhor l
1 ' ro t i v  I iSSI l " ,  l l oscou,  l1 l l l0 ,  i )âg tq  l r ) l l  f i  1 ( l l  :

" l l  t le  n r , t t s  rs t  pas  lx iss i l r l t ' t l e  s i l ra r r r  n r t t rc
r l cs t inéc  r i t ' e r l )e  r ln ; r ' r r l r )e  j r r i t ' ,  à  ) 'égar r l  r lu r lu r : l
le  g r>rn t l r t r :n r ru t  ( l c  I 'USSl t  1 r i :u t  ô t r t  i r r , t cJanté
le  sc t r l  q r i  conrbat  o r ivc r tenrer t t  to i t te  mat t j f cs -
talirrt r i an'i istintit isntc.

" I )u  l x r iu t  t l c  vue  r ro ld i r r l ,  r : ' t s t  t in  fa i t  t ie  l t
lr lus grandc imprrtrncr: quc le chef du 1rlr1i cont-
mnn ig tc  e t  che f  dc  l ' l l ta t  sov ié t iq r tc ,  Lén ine ,  a
énr ig 'un  décrc t  r lans  leqr re l  l c .s  a r t i ju i f s  son t  dé-
tlar{'s lcs outi:nris rlcs peuples. }-t alors tltte sous
la dorrination brit:rnnioirc dcs ronfl its -saDgui-
naircs sr)nt encore lmssiblcs, et qu't ' l  Rrtuntatrie
ct t lans tl 'autrrs pays dcs 1x)grtùies ct alltrca
tnan i f t , s la t ions  an t i ju ives  sc  p r rx lu iser t t  cn to re ,
en US'5R tous lcs moyens de prop{gande solrt
n rob i l j sés  cont re  I 'an t isémi t i sn tc ,  t t  l ' rppr rc i l  de
la loi e-st mônre mis en acti<ln,

"Sous )e  rcg ime sov ié t ique,  NOUS N 'AVONS
.'AI\ 'AIS I.) 'J]F) SOUIlIS A AiX]IINI] I ' I 'RSE-
OIJTioN A (]AI-ISE I)II N()S ('ON\IIOII()NI;
.ItELIG 

I I ' IJSI'S.

"Not rg  c r i l s id l ro t ts  dc  no t re  de to i r  d t  i l i c la r t ' r
ra téÈor iq t tenrnn t  r lu ' r : l  t lSS l l  A I l ( l l lN  RARI I IN
N'A JAlrÀrS l, j ' f l . l  MI,INA(.rl. l  I)1,) SIIN'l l l lN(ll l
I ) l . l  À lO lÈ ' l  ( )U  I ) ' r \UCUN: lUTRE ( . : I IA l ' l -

, l \ l l iùiT, rri ne I 'cst rl 'aucune frc,rtr fn ce ni(lr l l( ')tt,
I l r t r r t r t  tou tc  la  pér io r lc  ( l t s  ( , )nse i l s  r le  so l t l i t s
r t  o r r r r i r . r s  e n  l i r r s s i e  S r l v i é t i { l l r c , 1 , l s  i l n  s < ' t t l
rabbr'n n'a rit i  cxtlcuté".

(Not r .  Pr : r i r lan t  le  n rônrc  to r l rs ,  42 ,8( t0
l r a t t l s  d i g n i i a i r r r s ,  1 r r ê t r e s  e t  n r i t t j s t r r s  t k ' s  c , n '
t css ious  ch) : { . t j ( ! l r Ig  o r t  soL t f f t , r i  L -  n i r r l ! r r : ) .

"Nr  rv  \  r , rk  . l rw ish  ' l \ ' i b r t r r f  ' ,  
|a r  l r  J i ; i i  l ,ou is

l ' i sh r r ' .  c r , r ' r , rs l r r r I lan t  r l r r  "Nr l i , l l l ' ,  f l l  l l t ' ' c j { '

" . l I i \V IS I I  lVOl tLD ' ,  18  août  1922:

"Les affairæ reprennent en Russie et, sous
lc nouveau régime, les Juifs dev.ennent promp-
terircri- lrs "capitaires tl ' industrie". I l y a main-
terant 100,000 Juifs à l loscou, et les enseignæ
rle boucherics kosher se lr, ient dans beaucoup de
rucs Oependant, I 'antisémitisme progressc
dars 1r vil)e, para)lèlenent à I 'accrtissement dt
la  1" '1 '  r l r r t ion  ju ivc . "

o

"NI l \V  Y( ) l l I i  1 ' l l l l l s " ,  2 ' l  u ta rs  l ! l? :
" l i c r t ta t t  l  c l )ass t i  l  h is to i re .  I l  i l i t  l r r r r -

n r r . r r t  , l : reob Seh i f f  l l ra l i t l r r ie r  . iu i l )  a  i i r la t t ' :é  Ja

l roprgandr - '  ré r ' , r l t r t i r tn t ta i l c  r la r tg  l ' l t rn r r  t lL t
I  s iL  r .

"À ' [ .  Kenr rar t  r  1 'a r l6  t lu  l r l {a i l  l x l i t r  i r t  r l -
lo l t l i o r r  l rccor r t l t ) i  par  les  anr is  t l r :  la  L j l r r : r té
n r I r , ' .  l l  ' l i t  , 1 , t , '  l È ' n . l r r t  l r  g i l o r r n  r u ' i ' ,  i j r t , o -
na is r :  i l  é t : r i t  à  ' l ' ok io  e t  r l r r ' i l  i u i  fu t  ln rn r is  de
v !s i tc r  l t s  12 ,000 pr ison t i i c ts  russcs  aux  n l f t lDs
r ics  .hpona is ,  l l  a ra i t  eonçu I ' i t l éc  t l ' i n tDr ig t te t '
I 'alnrée Lusse rlr: prripagantle rrirolutionnaire '
It f i t velir rl 'Anrérirlttc toule la propagantle ré-
tolutionttaire rus:se qu'où porrvait obtenir' I l
r l i t  qu 'un  jo r t r  le  Dr  N icho las  I lussc i l  v i r t  le  reu-
cont rc r  i t  Tok io  e t  lu i  t l i t  qn ' i l  ava i t  é té  enro lé
pour  I 'a id r r  r la ls  s , rn  t rava i l .

" læ mouvemt 'n t  i ta i t  f in r l rc ( l  pâr  t i l l  ban-
r ru ic r  de  Ncrv -York  t l t t c  vo t ts  c r tnna is . .cz  c t  t lue
rl,;us ninrcz tous, (l i t- i l  en faisnt allusiol À lI-
Schiff. i ' I l icntôt norrs I 'eçunles ulle tonnc et
r l c r I i , ,  t l c  l r r0 lugar r ' io  r ' : !o l l t t i ' )nna i l c  f l l  r l l r ' : c .
A la fin tle l;t gttcttc, 50,00(J ofl iciers tl sol,lat.s
t r tsscs  re tourna ie t t t  r lans  leur  l tays  comme d 'a r -
den ls  révo iu t ion l ta i res .  I .es  Anr is  r le  la  I  i l r r r té
llusse avair:nt ])iânté 60,000 stntences tle l i-
L r . r t , '  r la r ts  c ,  l r t  r r ;g i tn ,  l r t s .  Jc  ne  s : t i s  l r i l s  t { r l l l -
b ie r r  t le  ees  o l f i c i t ' r s  s 'en tpar r ie t t t  t l c  la  fo r te -
res:.e dc l 'étrograrlc, l:t setttaine tlcrnière, ntais
nous  s&vons r l r t c l l t ' par t  I ' a rn l t le  I i c t l t  dc  j , ) l l { ' r

d rns  l r r  révo l i t t io t t . "
"l 'uis fut ln ri I 'assr.mlrL'l utr t.t-: lt 'rgrrltnte

r le  J i r r :ob- I I .  Sch i l l ' ,  se  l i san t  en  l ta r t ie  to r rn te
tu i t :  " l ) i t r : s  | ( r t r  no i  i r  c r : r tx  r lu i  s r t r l t  là  cc  so iL
1r rn l l r j11y  jg  rcgr t t t r :  r l c  nc  pouro i r  cé lé l t t t r  l i t , r :
L . ;  : \n r i s  r l c  lâ  L i l ) f r t r i  I l r ss r :  la  r ' ( c r rn l l t c t rs r :  Ia r -
g ib lc  rL :  r ' c  l luc  r )ous  t ro r ts  cs | i ' r ' i :  e t  a rons  f r i l
t l u ra t r t  c rs  lo l rgu t  s  an t r r l t  s . "

I i l i c  I iLor l i r ,  J r i i f .  dar rs  so t r  l i r rc  " l - r ' s  l t t i f s
r l ' a r r jour r l  hu i " .  1928:

' ' [æ Pao]t:Siolisnre lruursuit slr tâc,ltc en
I luss ic ,  c t t  J 'a les t i tn  c t  a i l leurs  A  l 'heLr re  t l r t ' i l
c ; t  i l  r t ' t ' r t r r i l  ron tmp l 'un i t ruc  l ' ^ l l l I  I ' l t ( ) l , I l '
' l ' ^ l t l E i {  l N ' l ' l : l t N ^ T l ( l N ^ 1 . .  I r r r e , 1 , '  s , ' s  f r r c -
t io r rs  a r lhèrc  à  l ' In tc rna t iona le  Conr ruu t t i s ie ,
l 'aut.rc à I ' lrternttionalo Socinliste". - Pagc 2't.

"Art cours tlc son existtnce âutoDonle, le
pr r l , ln  j r r i f  â  l , l j i é  l , i r r  t l c  t lun l l ' ro r l ses  fu rmcs
i le  1 ' , , r t v ,  r t t .  n t ,  t t1 .  . \ la rs  l i  LL  r l i r  t r t t r t re  I ' r l ,  r '
lcl lc t lu gratrl l loise, tt i le lxtuvoir t lcs rois ri 'gi
Dar  r rne  cons t i tu t io l r  r '< r l ig icuse,  n i  la  répub l iqL te
itcs fit lùles sous )a présitk-'ncc tlos gralrls Prôl rts,
n i  l c  i lespot isnr r :  ( l ( ' s  ( l f r r t i c l l  ro i t t l c ts  s 'ap-
pu l i i l t  s r r r  l l ome nbr r t  é té  rg réés  l )a r  ce  pcup le
de r .ê r ,enrs .  L t ' s ,J r r i f s  oDt  tou jou ] -q  e t r  r : : l  gou-
lc rn fù lcn t ,  n r r i s  i l s  t t ' on t  j r rna is  fn i t  q t te  Je
ruL j r " .  - -  I ' i rgc  1114.

" l l o  c c  f l i t ,  l c s , I r r i f s  n ' o u t  p u  n r r i r l l . n i r
l r . r i r  l , ) l : r l ,  l r r rn t i  l r s  l ' ) i r t s  r l c  I ' r r r t i r l r t i l é  r '1 .  o r r t
r l r l  f r l .a lc l rc r t i  r l c i ' . ' r i r  L 's  fc ln te t r ts  r t to lu l i r t r t '
nirirt: r lc I ' lnirers". - l)rge 1,1li.

"cFr  ( lU ' I t ,  Y  ^  I tN( lORl t  l ) l t  J l l lF  l ) ^NS
l ,D l l ( t , ( l l lF lV lS i \ l l l .  c ' cs t  la  tc r to r tc ia t ion  :u tx
réronrpe lscs  r l c  I ' r r i t  d r là ,  r l t rns  I ' l u t re  monr lc ,  c t
h  rc r : l i r ' r chc  r l i r  Lon l tcu t  i c i  Ing  sur  la  t t r rc .
lh is  cc l tc  i t l i c  q r t i  nL t r r l t t c  le  t r io ln l t l t l  ( k ,s  Yr -
leurs  ju ivcs  sur  l cs  ra lcn ls  "n tys t i co-chrc t ie r l -
nes"  e r ; t  comrnunc à  l ' l r cure  qu ' i l  es t  à  tous  lcs
1r r rp l i , ; ' .  - -  | rg t r  155.

lvoir aussi page 261

( r s - r . r r ) :
"S i  i ' , r r t  iugc  hs  l } r l chcv ic ! ' s  tn  ro ts i r lé ra t io r l

dc  cc  i lu r  l r : s , lu i f s  o r r t  gagné l r l t  e t tx  t i rns  l c  t l , r -
n ra i r re  i l c  I ' i ns t ruc t i , rn ,  l c  verd ic t  es t  cc t1 r incn t t 'n l
en LIlr fav.rl lr.

" l )cs  c l fan ts  ju i fs  par  d iza i les  t le  n t i l l e  f ré -
r lu r : r r tcn t  au jo i r r t i ' hu i  l cs  éco les  pub l iques  o f f i -
c ie l te  où  Ie  y idd ish  es t  la  langue r le  I 'dnsc ig r re -
nren t

" Iæ ( lo Iv€rnorncr t  a  é taL ] i  des  sént ina i rcs
Juifs pérltg<,girlucs slrécirtux, oit les ntaîtrcs sont
dressés ir dcnner I ' instruction datrs l, ls éilol( 's
j r r i r , cs ,  en  y i t i t l i s l t .

" l l : i  r  ù rômc r la ls  les  U l t i v t : rs i iés  t les  s ic t ious
r ; i r  le  y i r l r l i sh  r :s t  la  lang te  ( le  l ' c l l r t igncr tc t t .

"Atart Ia l l i lolution, -\()us le tsiir, la propor-
t i , )n  ( l cs  i , tu { l i r r t s  ju i f s  é ia i t  l i n r i léo  à  4  lnur
c ln t  r le  l ' c l ' f r c t i f .  r \  l r r f sc r r l ,  p l t l s  r l l  ) in r i t r '  l ) l t r rs
c l r ta in , ,s  l ln i r l rs i iôs ,  l l )  por r r  l l )0  r l rs  d lu r l ian ts
cont  Ju i l s  ;  à  l l i ns l<  ( I l rss ie  13 lan thc)  lo  ln t r r '
c rn tagr :  t ' s t  cn fore  I r lus  é lc r r i . '

"{. ir,arl iân Jervish Chroniclç" (10-8-23), rt-
t,r,nluisant le "Jeu ish Correspondance Bureau" :

"L-, rrernbre dcs bontli ls juifs à Mosæu s'ac-
r ,1 , i t  ' 1 ,  f i re 'n  a la rmante .  I l  ne  sc  passe guèrc
de jour quc dcs attaques sur ]a voie publique ou
iles ranrlrrioiages avec violence ne soient conlmis
par rlcr Landes tlont les membrea Eont Juifs €n
grande garlie."

1\l lurire Murrcy, Juif de Rancc, dans sort
l ivrc "l-, 'erl ir it juif" :

' 'Par le sang €t par Iâ tradition, Karl Marr
npDar{i{nt corps et âme au judaisme.

"Iiarl lrIarx et Iiothsohild représentent lel
t leux  ex t rêmtx ;mais ,  comme on I 'a  d i t  souvent '
les  ex t rônres  s€  touchen i ;

"I iarl Marx et Rothsohil l pdrmnnifient tous
rleux I ' ir léalisme juif élevé à sâ plus haute puis-
6A r  rcc .

"Plus leg masscs s'éloignent du christianisnre,
J , )L rs  c l ) rs  dcv iennent  v is ib lemcnt  ju ives ,

" l .  i . l ' : . r l i .n ro  r , ig i r ) r i r i l t cur  ju  f  p réparc  le t t i -
n t rc  p rur  l c  v ing t ième s ièc le  une révo lu t ion  r lé -
sast rcuse."

" ch;r<1ue manifestalion intense de l ' idéali-c-
nre proprcnrcnt juif en Europe a coincidé avec
rle3 s,)ùla,\ Lmcnts, dæ meutre et dcs rébt' l l ions."

"Nt)VY ùIIR". organe bolcheviste, l6 marc
1C22, publia un "Appel aux ùavail lcurs juifs r:t
c i to t { 'ns  j t r i f s  d 'Amér ique,  d ' l tu rope e t  de  tour
prL1  s" ,  r ians  lequc l  on  l i sa i t  :

"Nolre gouvcrnement tles Soviets a dépensé
des mill iards rour secourir læ Juifs qui avaient
sur r f I , . rL  t lw  p .ogronts .  l la is  au jourdhu i .  uo t re
l(,:rrrrblitrtrc est sans 16sources. vous oevez
orÉrcr Line pression sur vos gouvernements.
pour  r ru ' i l s  n réoarcn t  à  le r r rs  f ras  l cs  d is t r i c ts
j r r i fo t 'évas les , 'e t  pour  qu ' i l s  dédommagent  les
Juifs qui ont souffert en Russie.

"'Ibutes les organisations juives du monde
sont invitées ri soume"tre cette requête à la Con-

i*.Ë:i,!i"."ur"t 
par l'orsane de la Déléuation (tiD

"l] 'est votre devoir sacré de pes€r sur roa
couv( rnentcn ts ,  r t t t ' i l r  so ien t  ou  Ùon reDréscn lés'1  

t ; "n . ' ,  1 ,o r r r  l cs i rb l iger  à  soutcn i r  les  dmandes
dts Juifs de l lus.sie.

"Vous dcvez insister lnur que les délégués dc
\ i l  l , j r lp  r t  i t ' ,  c l i f s  i  Gôncs  appu 'cn t  l cs  dcn tan-
, 1 . 1  , 1 r 1  l , s  , l l i l .  f o r o n t  1 ' r é r < n t c r  p r r  L E U I I S
ll l. l I ' l t IISItNT.{N'lS, les I)élégue dæ Soviets."

J. ()1,(l lN, chef contmunistc, dans son jour-
na l  " I lo rn ing  I r rc ihc i t " ,  N . -Y . :

" l ' ou t  Ju i f  do i t  suppor tc r  le  Fron t  Popu '
laire prrce quc c'est le rempart de défense tles
dro i l -g  r iu  pcup le  ju i f . "

o

o

" ' l ' l I I i  ) t i \ fCAI tEAN" ,  a r t i c : l c  dc  I I ras ,  J t t i f  :

"La  révo lu t ion  rL tsse  es t  u r r r - ' r t l vc r lu t ion  j i t i -

re  Darcc  r l t t ' e l le  nar t lue  unc  é t l tpc  dans  I 'h is -
to l rc  ju ivc .  C 'c . - t  aur :s i  t t t rc  r r ' ' . ' o l , t t i c r t  i l t i vc
p r r c o , l l l c  l c :  J r r i f s  l t r r i r r I  l r s  p l u s  a c t i l l  t i v e
I t r t i , r r rn r r i res  r l c  I ' rn rp i re  r t t ssc , " (voir ar-rssi page 251, o
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Docurrnent rlu, Seruice Secret ûnter',cutn,

Le commrrnisme juif soutenu et
frnancé par la haute banq.ue juive

Co sont les gros banquiers iuifs de New York qui ont f iourni la premièro
f inance pour  é tab l i r  lo  communism€ en Russ ie  Sov ié t ique.  -  La  preuve
en fu t  donnée au  monde par  le  Serv ice  Sec te t  des  Êta ts -Un is  (bureau de  la
Deux ième Arnrée  )  dans  un  documen t  qu i  f  u t  communiqué à  tou ter  les  am-

bassades des pays Al l iés.

Ce sensationel document a été regroduit depuis 1920 dans de norn'
b reux  iournaux  pa t r io t iques  de  d i f fé ren ts  pays .  l l  a  auss i  é té  rep todu i t
dan5 "1e  corps  myst ique du  Chr is t  dans  les  temps modernes"  avec  l ' im-
p t imatur  d 'un  évêque,  par  le  Rév.  P .  Den is  Fahey,  p ro fesseur  de  théo lo '
g ie  au  B lack  Rock  Co l lege,  de  Dub l in ,  l r lande.

Vo ic i  les  ro f i râ rques  du  P.  Fahey e t  le  tex te  du  document  en  ques t ion :

' Ia pr inci lx l  dt turt t ' i r t  qui  t rai tc dt '  ls façr,r l

dont a été f inancée la révolut ion russc, el t  celui

qui  fut  pubt ié 1ur l t  Servictr  Srçret unériuirr  c l

l rau*mis yiar le l tnut cotr tnt lssairc f tunçl i . r  à sol

!-Jul 'enlsmelrt .  I l  fut  puLl ié lËr '" Iô d(Éurur i t -

tel ion cÀthol iquc" dc Paris,  le 6 ntar.c 19!Ù' prc-

r , i r ié dus rcntarqucs .suivair tes: "Nuus gaun-

( i rsons l 'aut l tent ic i t !  de cc i læuntett t .  l l l r  æ

,1ui cottcerne l 'cxucl iLut l . '  t le:  rel t* i l4 i t . rr tet t t -*

qu' i l  æntiunt,  lc Sùrvi f i  Sr 'c i t t  ul t lé l  i ( : r :n er '

1 ' r , . ' r , l  l r  r , r 1 ' r r . ' r r l , i l i t . r .

( :e dtxunt lnt  fut  i )utr l  r :  ct t  19!0 daus utr  . [1,

pléurcnt t iu jounral  " l , t  \ f i t i i le France",  dc Pr-

r is,  qui  r jou'L*l l  :  ' "1 'ou-r I rs g{)uvorl}c l l l+ l} t l  dd

l ' l l l ) lOItr  eurcl t  c,r i r l t issanCe de Ce ! lctr lurùlr-

, lurr ,  rûl igé t l 'a1tr 'ès ies i i t f t  r rnal iolr :  t lu Slr t ' i t r

Sci j lcL rr lér icain, el  ct trr iyé dl t ts le *r tr t }s r , t

hrul  conrrùLssaire françr ' -J ct  à ses cui lègLlcs"

Oi l  t rou!e lu 'rs i  cc tnéntoire datts le l ivr l  de

t\ Igr Jouir t  "Lc I 'ér i l  J ur l i r l  - . l laçoir i i i t1u,r" ,  1,rr t  i t '

Ui ,  l ragc 2.19-351, t i . ' !  l i l  rent i i r ( luc i r( l l l i I i ( ! t r rr i la

r l u r  l c , s , i u i f s  o r r t  f u i t . r l r s t a c i c  i r  s a  p r t L l i t ' r t t i l t ,  c i r

s 0 r t o  q u r  l a  g r a n i l . '  t r r r i o t  i t i ' l l u  P t r L l i L  I h ' c L l l l i ) t r 1 1

lrrs son existulc, : .  Quri i r l t te I 'or igi in '  . ju i le t | :

I { r r u r r s k y  q u i  U u u r r l u r  l a  l t n t l i è t t  l i v o l u L i o t t

| i l : s r  d e  l 1 ) 1 7 ,  a i t  é l i  t l t  s t '  e t t  t L l r t c .  i l  : c i l i l ) l r

a  l r e u  p r è s  c u ' i a i t i  r t i t ' i l  i t { i t  l t :  f i l s  ( l u  J r i f

- { r r o n  I i c r b i r  e l  t h  h  J L r i r , r  A t i l c r  I ; l  i l i , c r l

r r i c l L  ù s t  d i v i s ;  e t t  l i r t i t  s e r t i t l l - * .  1 u r  : + . : t i r l t :

i , a  1 \ /  e t  l s e  s . { l i ( ) t t s  \ r J  r i  V l { l  s L r t t t  t ' o 1 r ' r r l r  t r r

i ,  i  J . , , i r  t .  b ' i r , j î i ,  , .  ' l ' . r  l , . c l ,  I ' r . .

LI' DOCUVIEN'I'
Rappor t  du  Serv ice  Secre t  amér ica in

"Sr t t ion  1  ;  l l i t  { , i r r i t r  i016 ,  i i  fu t  da i r r r , i
décurve i l  qu 'u r r r  ré r 'u luL i , r |  é tA i l  lùx lù l i .N  e l t
l lussie. On décour.rit qu€ les lx'rsonlr(s cj-ul)rt\-

^ nonrmi-.us, airrsi qu.' l(s Lall{lr los Jrlelrtolltt! i .}.!.

Je t r i i :n t  e r lgag6ùs t la rs  ce  t iava i l  de  t l t s t ruc t i , r t t ;
. I ro l ,  Sch i f i ,  Ju i f  :  Guggr rbc i rn ,  Ju i f  ;  \ l r t
Rre i tung,  Ju i f  ;  I (uhn,  L i , t ' L  &  (b . ,  lu r rque

.iuive dont les per.sonnas srtivantsg s0nt diri:c-
teurs : Jaanb Sohiff, Ireiix \\I l t lrurg, Otio l i;r ltn.
L \ Io r l in re r  Sch i f f ,  S .  I I .  l l anauer  ( tous  Ju i ï -s ) .  l l
nt fait ;rucun doùte que la révolution ruix qui

'écluta un arr aprè.s que I ' inforntation ci-C-rssus
ail été rcçue fut fontcntée et déclanchée par der
influcncqi dirt incttnrent juive. I lc falt, er'
avri l 19fi, Jrsrb Sc)rifI l ' i t  tr ire déelarutiol lrr
bliqu-.r ir l 'e'Tlet qle c'ust lui tvc son aide i i l :.u-
cière qui avait fait réussir la révolution ru.sse.
Scolion II : Au prirtenrlrs de 1917, Jucob Schil i

.€nrniençâ à fourrtir dq fouds à'i 'rotrl iy (Juif)

rcur snrenor ia révolution sæiale cn )lussio. Iæ
"Nerv York Daily tr 'orwrrd", qtri êst uù org'auè

O

j u d à r - h i c l r é v i q u t ,  f j t  û l r  s u t i s c l i i r t i o r i  d a t t '  l e

mêine Lut.  Par St lckhohr,  1e jLr i f  : \1ar l f  i r tburg

fourrr issai t  de niôr le drx 1{r ldJ I  Trotsk.v & Oori-

l ragir i r .  I ls reçutr i t  aursi  c lcs fortdr r lu Syttdi-

tat  We$rhal ien-R)réuan, qul (Bt ule iùl lnu tr l t t

e l t r c ; , r i s r  b a n u i r e  j u i v e ,  t i e  r i ô n t c  q u t  t l ' u , i

autr t  Ju f ,  Oiai  -{ .sthberg, t lc )u batrqae N.va,

J c  S t o r l i I o l r l ,  e t  d c  { i i v o t o r s l . r ,  L r t r  J L t i f  r l , r r r t  l r '

r i l ) , .  ' r t  r  
" r  

i c , .  i  
' l ' t i , t s l , 1 .

Cap i t : l i s t es  l u i f s  Un i s  aux  Commun is tes

" - { i r N i  i u L  I a i t  L  r r r c u r t i | t l r ' r l  c | L ! !  l c i  r l l û l t i -
' n r i l i  o t r r r a i n r  j u i f s  e t  l e s  l r o l é t r i r r s  . j L r i t s .

" S t t t i t r r r  I l l  :  l l r t  o c t o L r e  1 { ) 1 7 ,  l a  r J : r ' o i u t i o t t

é c i a t r  c t r  I l u s s i e .  ( i r i i t e  à  c c t t c  t é r t r l r t i < r :  l . ' .

o r g a i r i s a t i , r 1 5  s o r i é t i q u t s  p f i l e r t  l a  t l i r l c t i o l r  < l r t

p c L r l ; l t  n r s s e .  I ) a n s  c , : s  S L ) \ ' i . ' t r  l ! \  i l i l j v i r l r t s  s u i -

r a u t - e ,  1 r ) u s  J u i i s ,  s t  r e t t i l ! t . ' t t t  t  e t t l r r ( l u i l l J l u {  :

L é r r i r r ,  ( r l c  s { r r  ! r a i  l r r r n  O t r l i r L r r i r f t )  : ' l ' r o t s k . t '
( l i r o n s t t i r )  ;  Z i i r r i e f f  ( . \ l r f r l l r r u n i )  ;  I i i r t t i r r c i f

( l l o s i : r i f L ' 1 d )  ;  I ) a l  ( ( i r i L r r e v i l r l r )  :  ( l r r t r c t z l i r '  ( l ' ' u r -

s t e l i r : r g )  ;  I ' a r r u s  ( l l c ) 1 i ) r i i r r ' J )  ;  I i l i t s l l  ( 1 ' a t l c -

r n i l s l i l ' )  ;  L u r i r r t ,  ( [ , L t r g e  ;  l i o l r t  t t t '  ( \ ù l i r a r r -

s o r )  ;  l l u r ' l i r r o l i  ( Z i L r a r )  ;  l i . g i l t r r { . 1  I  ( Z i l l } . , r -

\ t r i j r )  ;  ( l r r i r c  ( ( l a r I c i L i )  :  S t t c l r L t t r r f i  ( ( : i r r l e l )  :

l i a n r r r l r l  i  ( ( ) o k l n r a r t l )  ;  S a g r ,  s k l  ( l i r i , c l r

n i l r t t t t )  i  R i r r z i L t t , r i l -  ( ( l o i r i L ' r r l , l r c l r )  :  S , r l L r t z c f f

( l i l c l c l i n r r r r n )  :  l ' i a t r t i t s z l i r '  ( Z i r r i r t )  :  - { r r l t o r l

( O r l l r r r i l r i r )  ;  ( l [ L ; L t n o f [  ( S c l t i r l t z r )  .  7 ' t t  e '

s a i l  ( 1 1 ' c i r r s t r i t i )  ;  I - r l r i t i s l r '  { l - o : $ f t r i o l l t t }

l , ' u i t t e r r  t l e r i r e  r . i ù u t r f  q i l ( i  c .  .  t t i l l s  l ( l l r t l r s  s , r l l l

r o i u r L i l c , s  i 1 r r , ,  l a  r u i , r r  r h  L i t r i t t o  i t a i t  r r r r r  . l L r i -

r i

( . \ o 1 r  L l i ' s  r r i j t c L t r s :  I ' i t r i r t r  é l u t l i r r  a l e c

d e s  é t r t t l i : r t t t s  s  o t t i s [ . s  . i t t i f s  t t t  S u i s s t ' .  [ - l t t  c o i  -

r c s p u r r c l r r i t  a n g l a i :  r u  l È u s s i t : ,  \ I i c t o r  l l a r s i l c i t ,

t l é c | i r u  r l u c  L é r i l e  é t r i t  t t n  J u i f  
' ' k u l n t o t t k "  n t a -

r i é  ù  r r l t  j u i r e  ( I ( r o r t l r s k a . r ' a )  ( l o 1 l t  l c s  e t l f a D t s

l i a r l a i e l t  l c  Y i d r l i s l r .  I l e r b c r t  I f i t c h ,  u r  d é i c c t i v r

r le Strr t lard Yari l  qui  avl i t  épié Lénine c,rutnie

g r t ( ( ) |  ( l o  i a l r l e ,  r i é c l a r a  q I ' i l  é l a i t  t y 1 , j < l t t e n r e u t
l l L r i f t

"ScL:trurr  1\r  :  i lu nrônrc lcr lps le Jui I  I ' rul

Warbrrrg qui avait  été au l .er leral  I leserve Boat i l ,

se f i t  lan)ar( lûel  l ) iùr seJ raplrorts act i fs aver

cr:r t r ins lnl t -héviques Irotoirs des I l tat ,s-Ul i .s.
( , ' !s c lùr i lancsl ,  jo irrùes à d'autrcs poiuts sur

lesqucls orr avait  oir tenu de.s i l forùrût ioi ls,  fureùi

c r u s c  r l r r ' i l  u e  f u t  p a s  6 l u  a r r  c r , r n i t é  c i - h a u l  n r t r '

i ior;ni ,  (  I , 'et lerul  l l t \cr Ic ) .

T r e v r i l  l u i f  c r  C . p i t r l  l u i f
'Secliou VI : lf 'ur aulle côtÉ, Judas Àlagrrès.

qui reçrit des subsjdoi de.Iacob Schifi, æt err
rapport ôtroit ayec I'orgrnirrtior sionist€ mol-
diale PoaLaSiorr dort i l  æt dr fri,t le dir*t*ur'.

l ,c but l i lal de cctte organisatiou st d'étalrl lr
la suprénutie internstionaie du l{ouvemetrt Trt.
ru i l j i s te  Ju i f .  (1 )

Ici cncore Rous royons lcs relations entre lec
rnull i-rri l l ionnaircs Juifs el le.s Prolétairæ Juifs

"Srction \rII : Iq révolution sociale avait À

1*irre iclatô err Aiienragne que la Juive Rosa
Lu-xuurboulg en prit âutonlatiquemcnt la di-
lec t iu r  l l l i t i que .  Un des  pr inc ipaux  chefs  du
r)ou\'cnlert bolchévitlue i lternational étai1 lc
JLrif ] lairst. A ct uronreut-lÀ, la rér,olutiorr so.
ciale rr Allenrague se développa de façon paral-
lèle à la révolution sociale e[ Russie.

"S..ciioir \/I l l  : Si nou.g tcnons conrpfe dtr
fait qrrc a Datrquc Juive l(uhr, læb & Co. ct
i  i l  .d r , t l ' t t  avu ' l c  Syr rd ie t  Wetpha l ien-Rhérnn,
lrarrqu., juive-allcnrande, et avæ Lazare F\'ère.
Lrirq,rc juivc de I 'arir, e[ aussi avæ la nraison
juirt (iunsLourg de Pétrograde, Tokio et Paris ;
si t lc lr lur no[l lrnraaquolx que toutes les ntat-
sous j i i ives ci-haut nrentiounêe rcnt el ær'rw-
iondancr éirait€ avæ la maison juive Spyer &
(rr., rlt kndres, Nerv-York et Frankfort-sur-l+
l(r: i ir, dt nrêrne ttu'ar'æ la Nya Banken, établio-
se!)rrit iudéo-lx)lchévique à Stockholm, i l apls-
lait urluifugtc que lc nrouvenrent bolchévique et
d,rns unr certaine mesure I 'expreriotr d'un mou-
r tn r rn t  généru l  jù i f  e t  qu€ ccr ta i rs  banquo
j r r i r r .  sor t  i l té ressées  à  l 'o rgan isa t ion  c l r  o
I l l ( r r l \  { , n l (  r r t " .

Cap i ta l i s tcs  Ju i f r
'  ( l r r - )qLr ts  rc r tu lquer  a t ld i t io lnc l les  sur  ær-

larlr des l;efsolr)!ge-s ci-t l,:ssus r)rcutionuéJ

]ÉLr r r i l t  ê t rc  iù t . i ressant ts ,  D 'après  "LEcho,Jc
l 'a r ' s " ,  lu  28  avr i l  1920,  I \ lax  Warburg  es t  l c
c l r . l  (1 .  l r  Larquc  i \ [ rx  l l ru rburg  & Co. ,  de  ] lam-
lxrulg. l l  esl ic princil;al actionnaile de la IIanr-
LurlJ-Anrcrita Linc et de la l leulscher-l loytl.
Scs rlrux lrr\rcs I 'aul et Irélix, t lout l 'un est ma-
rit l u la lrcllc-socirf €t l 'autLe à lu fi l lç t le Jslt
Srlri l f, ré à Iaratrl i fort. sotlt âvft SL:tritf, à lr
t i ' t c  r l r  la  b lnque I iuhr ,  T ,ocb  & ( lo .

' ' l ) r r rs  la  " ( je rn ian- l lo lshev i l i  Cosp i rac l " ' ,  p .
' J7 ,  

l ,L r i r l ié  1 ;a r  le  ( l rnnr i t tee  o f  Pub l ic  In lo rma-
t io r r ,  \Vash i r rg to r i ,  l ) . ( .1 . ,  en  oc tobre  1918,  nous
at)l,r\,(r(,Ir rlrre Àlrx warburg a!,ançâit de l 'âfgeltt
arrr lrtr lchéi.i<1nes. Le ntessage suivatrt .v âpfia-
l i l i t  :  "S tockho l rD,  21  septeurb ie  1917 :  À l r .  Ra-

lrlracl Sclrolak, I[aparaud : Chcr Canrarale-I,]n
c(,rfourit i, avcc urt télégramnre du \VestlÀaliarr-
Hhinelard S] rt l icate, la banque IIax Warburg &
(lo. uous. inforrle 11u'un crédit a été ouyet't À
1 'cn t rcpr ise  du  ( l tn la râde Tro isk l " ' .  (S igné)  J .
F , rn t  c r ,Lerg .

"I) 'r1rrès une ilforuratiol de souræ françaix,
Jacob Stùiff luraît avoir dorné !i12,000,00t1
lrorrr la révoiutiou russe de 1917.

"Si niaiutrrrant nous l isons Ie l ivre de Narte
I [. \Yebster, "'l'he Suuender of an Empire", p.
?l-79, nou trouvons des renseignements ad'Ji-
t ioirrels sur la montée du bolohévisme,

L :  Révo lu t ion  Gst  un .  Phccmcnt  fu i f
"ll sclrbie oue le nonr véritable de I'illdividu

nrenti<rnré daris la section III cidessus sow la
d,6rignation de Parvus, st Israel lazarevitoh
Ilelphand, un Juif de la pmvince de Mirok, en
Sursie bhnche. Vers lr f in du siècle denric, l l
prit purt À rin travail révolutionnaire À Odesr.

(su i te  à  la  page l0 l l

. (1 )  JuJdr  \ fu6 iè r  é td i l  e lou  rabbhr  à  New-York ;
il tut eruuL6 svoya a J6n[Àlqn pdr y dtr8er l'uîI.
vÈr€llé juive. li P4olê-Slon, orgrùl5atlon n[rxlttô !rù-
litutr. r uns puissùrtc ot ttàr actlva ltllrta I Montr{al
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Le monde doit-il
être conduit Par
des lunatiques ?
=:>(sui te à la page24) ' '

o
Document officiel
britannique accusant

f,e Drapeau

les juifs ! rou$e !

l ) r . lu i t  t r I .  ' I .  ( l t i ' f ' l ù tÂNN,  "Ze i txhr i f t  f  uc r

l )emogrnph ie" .  l t le  tnnée,  I I . ' 1 '6 ,  p '  112:

"l,a tlérncltce précoce est uu trouLrlc nttlttal
qui, . l l ,c, Ies Juifs, ert t l 'une frô11ur:nce trlrt : i

t ' a i t  cx t raor t l i l a i re . "

l .e  ( 'onse i l le r  iu i f  l i l l l iPPEl "  "Les  lu i fs  e t

le .lutlaîsnte rl 'auiourtl 'hui", étl i t ion Ânralthea'
l$25,  page 387:

" i i l  ce  qu i  co t tcc t l te  l t  t lén l t l rcc ,  o t r  a  é i lb l i

oue tlatrs les ari l,:s rl 'al iénés pull l ics et ffr\és'
i l r ' p , ,u i , * " ing"  , tus  Ju i fs  t r tèdè de  t ro is  I . i s  ce-

lu i  r l cs  chré( i tns . * * *
( lON( l l ,USloNS.  *  A l lonsrous  cont i rucr  r ' l e

I l iS rPr  (u l )d r l i r t '  l e  t t ro t t r le  p i r t  cc  ( l r le  ] t  *  . J r r i f s
e ' rx  n tè r r r rs  a l }g l l , ' l r t  r r t t c  t r i I t t  ( lo  l l l l l l r l l { l r les '
r t . i -nn iu ' r * thér i i ' ,1u ,  : ,  r l ' l t1s lé r i r l t tes  e t  de  t légé lé -

iés l  t t ' ,  
"onr l " * r rd  

po t t rq r to i  la  p ropagar r r le .e t  le

r i r rénra  i r r i f s  lancet t t  lan t  { ie  v lg l l cs  hys le r l l l r l cs
sr t r  ]e  r i io t t r lo  e l  essa i {n t  t le  lo  cn t t tamincr ,  t le

rË  l , i . , i i i i " i , - ,1 .  le  p longer  dar rs  I ' rnarch ie  l l

i n " * t : t .  u , ié  [ous  ]os  ueut , les  réag isse l t  r t  dé-

t l r i r ,  r r t  . i c t  espr i t  f r t res te  t lu i  les  met tace '

" l l l ! l  S E N f I N ! ) L " ,  j o t t r t r a l  j , r i f ,  I  j - u i n

l9 :10 ,  a r l i t l c  d r t  ra l , l r in  Jo t t i s  I  Ncrvn l ln :  læs
j i i t *  , t , , luen t  lo r r jô t r rs  sc  l ro r r te r  t lu  r i ' té  t l r r

i iber , r l i sn re ,  n i t i r r i c l ra t r t  e t  to r t jours ,  l r rÈ l r re  s l

le  l i l é ra l i s r r rc  per t t  su l , i r  t les  reve ts  ten l1 l râ - l -
..".- 

' i .- 
i i t,f"i" '"tc u'a rien tle commun avec la

réaet ion  (na t iona l i snre) ,  n ra is  tou t  dâns  sa  l ra -

dition est l i lÉral",

À ta tête partout !
DN CI I IN f I ,  I ' o rgan isa teur  dn  bo lchév isn t :  es t

Ie JUIF l lorotl ine-f)rusenberg.' -  
Èù ' l ta r , tn ,  le  chef  dcs  marx is tes  é ta i l '  l e

JUI [ '  ( ] laud io  Trèves .

IJN ltuSSIl '1, seul Lctrit ie n'était que Dli lt l-

. f  U l i ' ;  i i i . . r  J U I V E ) , ' I r o t s k ] ,  K e r c t t s k v '  Z r t t o --n ic i :  
t tadrnr i l i sk5 ' ,  I ( ' r t rs la r r t i t ro r i t c l t ,  ALra t t ro -

i i i . i ' .  
-  

i i " i , " ' t t , , " ' :  f . i t ç ino f f ,  I . i r t r lé ,  Br r i t ch '
e tc . ,  tous  é ta ien t  JUIFS.

ItN I{ONGRI}i, le mottvemetrt révolntiotrlar-
t " - , ro  ig ic  e ta i t ' , t i t i go  p t r  les  JUI ! 'S  l le la -

Ïuii i , tt, i"tten), I(nnsi, Agoston, Peter, Grun-

Liln, Weinstditt, ett.

I ;N  I tAV lE l l l l ,  l t  rÉro l t t l i ' r l t  r le  l9 l8  ava t l '

*i,: .r i" i" l** iÙ I FS : Krrrt l l isner, assist4 rle

i " i r "n f , " t t i ,  Rosonf t l l ,  I (oe t t igs l r t rg '  B i rbaum'

I{aiser, I loch.

^A BEnl , lN ,  t ' i ' ta ie  n t  les  JUIFS I 'u r r r l sLr  rg '

n i " ' .n i " r r r ,  Érv is , ,hn ,  Muses,  Ræa L t txem-

boLtrg, Cohen, Ileuss, Hotlclrberg en 1918'

A  I lUNICI I ,  €n  avr i l  1919,  le$  m€r te t rs

ot"i",rf rÀ iUiFS L"vine, Levier, Àxelrotl '

A IIAIIBOIJRG, cn 1923, le JIIIF Sobel' 'ohn

.(I{arl Ratlek).

A I I  l t R I ' ; S l l . ,  e t r  1 9 3 6 ,  t r t r e  i t t s u r r e u l i o n  n t a r -

r i * i c  ô i1a ta ,  l cs  e l t t f s  iou t  les  JUIFS I t ' r ' ' en-

ln ls .  Car { le ls ra t t ,  t l r r l l l i k ,  l (a1 ' l l rnsk1 ,  .  Co ld - '

i r " iË ,  s ' " r ' , r ,n ,  g ,  J rc "b  Gr ia ,  wc is  ! ' r i r  ' l p tan t t

DN ESPÀGND, en 1C30 pentlart lt rér'olu-

r in , ' ,  ' "  io i t  " t r i t i t i l i p - r " . les  JUIFS Be la-Kr rhn '
t i . i i ' n "n , ' ,  ( i i r rs l r r r rg ,  . J6U11s l )c r r t tù ,  la  JU lV l l

Nr lknr .  le , lU l l '  Roscr rberg ,  ambâssar lcur  ûe

l . ; r i . i { . s .S . .  le  J l . r lF  De l  Va5o,  r lé )égr ré - .à - !L
S.D.N. ,  e t  to r r te  la  fou le  in ln tense r les  JUI Iù
ii 'È.fr^gtt" prési,le a-ux nrassâcres et trtx atroci-

tés. tuntnte en RLlssie.

Il l  chacure de ces révolutiols ft abouli à deÉ

nu'iiaiiài ai p,lvs,rns et d'QUVBIEn{ lr'
Irifiés à Is causo JUIVE.

I in  açr i l  1919,  i )  Lont l res ,  fu t  impr in ré  par

or t l re  d .e  Sa l \ l r i cs té  un  l , i r re  Ù l i lnc  in t i lu lé :
' ; l l u . . ia ,  Nr ' .  t .  t tU tC) .  Â  Lr ) l lec t ion  o f  I lepor te
on l|<rlchevisnt in l lussia". Ce dmument offi '
t iel fut soumis i lr la Chanbre dcs Comntunes'

),e i læument, à la page ti, mntenait un rftp'
por l  r le  f ion  I i rce l len t i  l t .  Our lcnr lyL . .  n r in is l re
des  l 'a1s- l las  à  l ' é l rograr l '  ( lu i  ag issa l t  en  nre-
nrc  len tps  à  l i l re  o f f ie ic l  (on ln le  p r ' r lq teur  f l cs

su ie ls  e i  in té rô ls  b r i lann i t lues ,  à  la  p lace  du  re -

Drésen( i ln t  i l r tg l i l i s  l le  tap i ta ine  ( ' ron t ic )  assm-
i iné  nr r  les  b i , t chcv is le* .  Daté  t lu  t i  sep lcnrbre
l U l u  r t  r e ( u  o r r  l l a l f u u r  l c  l 8  s e p t e n r h r e  l $ 1 8 '
(e  r i rpp0r t  i , l f i c i t l  repro t lu i t  t l i tns  le  L i r re  Rhnc
d i m i t :

" A  \ [ n  , r , ' , r  ' J ' r i  e r r  r l ,  S  r  I l t  I  c \  L r '  s  I  P I  e t t '  s

avec Chichérine et l{arachan. Tout ie gourer-
I l r n l r l l  t , \ i o t i ( t r l ,  . t 1  l " t r t L é  I ' t  n i r ' r r L t  ' l  t r l r c
or ra r r i *a l  iun  r  r i r r r i l ,  l re .  J . ,  s  l , ' , l t l t r r  i s ics  :e
so i t  hn"és  t l t t t s  t tne  r 'é r i tab le  fo l i c  c r im ine l ie  '
Iæ danrer  es t  lùa i l te l ian t  s i  g rand que je  c rors
de moidevo i r  r l ' a t t i re r  I 'a t ten t ion  t lu  go t tverne-
n t tn t  t r r i tan l l iu  t I  e t  ' l e  to , l s  l r ' s  r r lL res  gô t l Ïu In€-
nrer ts  s t r  l c  Ia i t  , r r rc  lo r l to  la  ( i ç i l i s i r l i " l )  n ton-
tl iale sera gratrdenrcnl, menacée si le lmlcircvisme
en Russ ie  

-n 'es t  
pas  imnéd ia tement  suppr imé '

Je  cons idère  que Ia  supprcss ion  immédia te  du
t àtcheuisme eit le plus' grand problème qui se
msc n ta i r t tonant  devant  le  mo: tde ,  sans  cn  ex-
i , .p lc r  )a  g t te r rc  q t r i  fa i t  rage e l t  ce  n to t t i .n t ,  e t
à irrins qire le l,ulchcvisnre ne soit éLonffé rlalts
l -u ,  r t f  san .s  ts r , le r ,  i l  s r  ré1 ' l t t r , l ra  soLts  t t l t "  fo r tne
ou sous une tutre en Europe ct dans le moDde €n'
ii;': cÀR ir, rsr oRGÀNISE ET BAII PA!
iies .rutr-s sANS NATIoNALITE I'lr DoNT
in"seûL lu'r !ls't l)rl DItTRUIRD PouR
I,EUR FIN PARTICUI,IERE I, 'ORDRE I'XiS-
teNf pns CIIOSES. La seule façotr dort ce

r langer  pc t t t  ê t re  év i lé  oDs i " te ra i t  e r r  u r te  ae l lon
, ' r i io i i i tà  de  la  par t  r le  to r r tes  l cs  lu issa t tccg  "

(Note. - Le grand diplonrtrte en était vettLr
à  t , t le  cone l ' t s io r i  que les  é ré l tenren ts  r lep t t i s
j .q rg  on t  uar fa i temer i t  jus l i t i t r ,  apr 'è r  d€s  "p l r -
trcvues rênétées'' avec les chefs bolchéviqLles et

n l rès  avo i i  vu  sur  p lace  ce  qu i  sc  passa i t ) .

l ) , r r r r ' l t ' s  l J l a r r t ' s ,  l e  t l t ' a l l ea t t  l ' o t l g t  i I
i r , r r r s  i l t i  t u t  s v t t t l r o l c  t l e  da t rge r ' .  Â  I ; r t '
i i t ' r ' t '  , l ' r r t r  l t l t i t l ,  s t t t '  l e  bo r t l  r l ' t t n  p l r t t  t -

l ) ic 'e,  sur  ur te rot t tc  t léfoncée, at tx : rbol ' t is
i l ' r r t t t '  t ; t t  t ' i i l c  o t t  d ' t t t t e  n t i t t e ,  pa t  t o t t l  t l t t

i l  i t  r l a t t ( t  t '  r l c  l t t t l t  t  o t r  t l c  t ' t t i t t c ,  l c  r l r  i r -

; , , , , , '  , , i i , g "  cs l  r l t l l l l o yé  po t t t '  p t ' d ' r ' t ' r r i r '  
-

I t 's  p i t :s : t t t ts .  q l ,

, \u iotr l t l 'h t t i ,  le  t l lapt 'au lot tgc est  r l i ' -

n l , r l r i  r ' {  i t r t posé  a t t s  f ou les  i gno l ' a t t l t  s

i ) i r t i  r ' t  t t r  r l t l i  t ô r t t l t  t l e  s ' e t t t l t l t l ' t ' t '  t l t t

ruUn, l , '  t , :u"  lc  t t t l tss l t tLc,  lcs t ' t t i l tcs.  l t 's
t i rneutes.  l rs  t re l lu lbat ious,  lc  chiros '  les
r l r i t ' l t i le t t tc t t ts '  soci t r i tx ,  l t t  n l is t \ t 'e  l t t t -
t t ta i  r r  c .

l . c , l t : t t t t ' l t t t  t ' r l t tAe  es t  I ' é t cn r l l r r l  r l c  l ; r
I i t n t t t t c  i t r i l c  i r r t t i na l i o t t l t l e  e t  l ' t t l  r l ' r r '
bo r r l , lÉ l i l o v i '  t r a l  Ro t l r s ch i l t l ,  en  l t t t i l t t c
t , ' r r t r t s , r i r e  l ' t i t è l r r l l t t t l  t l c  l a  po l i l i <1 r l e  . i r r -
t l t 1 , r - ' t n ' , , l t l : t t ' i t t t n c  t t l o t t t l i a l c  e t  f r r t  r l ' : l -
l to l r i  < léployé cot t rme te l  par Kal l  r \ la ls ,

Ie urct t t ic l  dcs Rothschi ld s 'appelai t
Atnscircl NIaver'. Il (len)etll 'ait â l:r'atrt'-

i:lJ l,:l;l [l,T'n L]i;'lliglr*l i' ;illlio
u . , i t '  , 1 "  u i ùces  r l e  t t t on t t a i t s .  Lo l s r ; r r ' i I
i : ou l r r i t  i r l t l i quc l  q t r ' i l  v  ava i t  t t t t c  v . t t l o

,  srrét i r l t '  , l l lË sa Èotr t i i lue,  i l  a lborrr i l  ; 'C

Li  I ro l lc  t t l t  r l t  apci t r t  rot ige.  Les gct ts r l r l i l

v  l i l l r r i r r r t  t l i sa i [ :  " . l c  t l l ' c t t  va i s  a l l  t l l r l r

.  j , , 'ar t  rot lge".  UI I  jout '  qt t ' t t r r  .Passi t l r !
: * a i l  l o t t t ' t t t i  co  ( l l apcau  c t l  de f l s l o l l '  l ( 1
. l  u i f  Ârrrst  hcl  Mel 'er :  avai t  r 'épont lu:  " ( i r1
{ l r iu)( ' i r t l  t lo t t t inet ' -a un jot t t  le  l t tot t r lc  "

L l i r r i l i r r l t ' u l  t l c  l a  g ra r r t l u  f i na t r t e  i r r ' '
te  lnat ionale changea bientôt  son l )ot) r .  t ' l l
r ' r ' l t t i  , l c  I l o l l r s ch i i t l .  t t ou t  t l t t i  ve t r l  r l i r ' ' r
" r L i u ) ( ' i l l l  t t ) l l ge " ,  t l c s  t l c t t x  l no l s  : t l f t ' '
, , ' , , , , i 1 . ,  s ,  / r i l , i ,  t l l cn , l n r t l ,  r l  t  apc l  t t .  '  (

J 'Ola,  r 'ot lgc.

l l r r t  I o i s  r l l l ' i l s  e u l e l l l  l e  c o l r l l " l c  ' l l l a

r ) t { ) t ) r l ( '  l ) l l  l i  l r l r t r t .  I i t  f i na t l t ' c ,  l e s  J t t i l {
, l t l c i . l i t t i t t l  r l ' c t l  o l r t en i r  a t r ss i  l e  co t t t t ' u l r :
r r a t '  l c  l , l t s .  l c  t r l o l t i t a l i a t .  l l s  l a t r cè r ' t r l t
i< i , ' t  

- l i , , t * ,  

" i . .  
s^ b ib le socia l is tc t ' t

iô inrnrrr i is tc,  et  f i t iaucèr 'ent  les graut l :1

r tot t r  t  t t t t t t ls  i t r tc t 'nat iot taux qt l i  c l l .  sol ' '
'  l i l t t t l ,  l : l  l c  r l | apca r r  l o t l ge  { . r o te . sc l l l l ( t l :

r l c  l l t  l t l t t l t  I i t l a t l ce  i n t e l ' na t t on : l l c  J t l l \ e
i i " r : i i t i  ,ut t i  le  th 'a l ieau du proléta l ia!

L,e communisme juif

solltenu et financé Par

la haute banque juive

Err  1886,  i l  s ' tn  n l la  à  I ' i t ra r rger  e t  f ina l rmcn l '
i r r rès  p lus i r r r rs  Érégr i r )a t iuns ,  s 'c r r  r  in t  à  Co-

mnhaqrre oir i l  anlassa utte grande fôrtune com-

ii* iui '"t in ch, f rlc la JistriLrrtion tlu oharLon

" i f " . în , l  
au  I )an+nrnrk ,  t ra ra i l lan t  par  l in t re -

mi.-"e du parti socialiste dauois.

"Le Dr Ziv, t lans sa "Vie clc Trotsky", re)atc
qne1, r1s ' r ' i l ' é ta i t  en  Arnér i '1 r re ,  e r r  I916,  i l . r ' l e . -
r i in , ,  uà ' f ' , ' " t . t y  :  "L i ,n rn ten t  es t  Par rus '1" ,  à
i luo i  ' f ro tsLy  ré1rcn t l i t  lacur r i . l r tenrc r rL :  " l l  æt  en
t i  a in  de  æÀrr r lé ie r  son  L luuz ième Dr i l l i on" '

"C 'cs t  ce  . I r r i f  mu l t i -m i l l i onna i rc  q r r i . ,  après
Kar l  À [ax ,  fu I  le  p l r rs  g ra l r r l  j ] l s l i ra t '  r l r  t l c  l ' {n l -
nc .  t le  fu t  uar  l ' i n te rven i io r r  t l c  Pr r r  us  t l r rc  Ién i -
ne fut enr-oyé en Rrtssie.

" l ,a  l lu .s* ic  n 'h t  p iu  l c  t r i ' rn rphe drs  l ra ra i l -
Iturs. mais ne *mble être 11u'un gigantesque
p lâccment  r l s  tap i ta l i r tes . iu i fs  por r r  leurs  p ro-

ore fins."

E t  h ' l i v re  r lu  R.  P .  la l rey  exposc  t rne  aLon-
( lan te  docr ln l€n lRt ion  t lu i  l c  f r i t  co l l ( l l l re  que Is

iuirr.ôui" sont la cause et les proÏitours tlu com-
il i;;;;:- E't. :rotons quc les'I inalcicrs ci-haut

ii i int"tÂt'n. sônt pn^s rl is "Jrifs alhécs tlétachéc
iià"i i '-Svii"g,rgi*"',5ais des talnrudisatrts très

àitÉô.r"iiî'oiti""od cités cn motlèles pqr l€s
grantlo labbiu,

in tc l t l t t  io t t l l .

Ot t t '  l l t  cotrr l t téte t les pcuplcs.sbpùt(
r r i r t l  l : t  l i l ta l l t 'c  i t t ive ot t  pat ' Ies l l t te l ' t l l t '
i i , r r r l l , 's  t lc  . 'ont i 'ô lc . i t r i f .  ô 'cst  totr . iot t rs l i l

i lu :e j r r i tc  qui  gagrre,  c 'est  totr jot l r "s.  l$

i i , . :u '  i  11;  x lôar l  
" l  o* t l  ge dc la t lo l r r  i  r ra l iot l

j , , i t " , 1 , , i  s ' e  s r r bs t i t t r e  û l l x  d l ' i l p ca t l i t  ) r i l '
l i n n a r r t .  

O
l- t  r l t 's  l t lg iot ts r le gogos'  ( lc  l . iu) i l t l r

cons i t l t i t i s  p i r '  l e s  J r r i f s  co t t t n t c  t l t t  v t t [ '
g : r i le  l r t l l l i l ,  s t t ivet t t  nvec cxtase cc t i r t '

i i . , t , t  t , r , 'gc t lc  lcrr l  l ) ro l ) l 'c  escl i tvagt)
iorrr  urc lc i t t tot t  t t - r t ts  de I 'a l - r l t to i r  s t t ivcn[
i , t i . , t . i i r " " t  lcs chcfs,  les " lcat lc t 's"  r l t 'cs
st ls  srr t i t ' i l t lcr t tcnt  l tot t t '  lcs fa i le î ! i t l )cct l
, , . , , r ] i r r  t  t t tat 'c l tcr  ie ls lcur" ' l ihc l t i ' ' "

I  ) t  : r  peat t  t 'o t t  gc,  t l l  apcatr  ju i  f ,  th apct t t l

t le  l l t  I l l t t t lc  f i t tat tce r les bant l t ts  In lc l ' l )Â '  - :
i l ' " " " , i . .<, '  i i '  r r r .at t  t les dest t 'uctet t ts  r l {  ' '

i , i : : r , , i i^r , . rù t les.r t tassact 'culs i fEs^pa1,

ËiiË. iti: niiisô, Je Ilonglie, etc', tl'.pc.q
, ics 

' l ' rotskv.  des Bela-Klr t t t l ,  r lcs l . ' l tv l '

riofl'. tlcs kakanovitch, tles Roscnbet'$,lrofl', (lcs Kafianovitch, de$ ltoscnD(
iià.i nôiiir.iiiià, élendaitl tlu Jeau d'
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L'alliance la Ilanque juiae aaec , .Ie eonrnrutrtsnre

TJN GRAh{D BANQUIER JUIF'F'AIT
DE SENSATTOI{NELS AVEUX !
A la  f in  de  1936,  le  Comte  de  Sa in t -Au la i re ,  ambassadeur  de  France,

pub l ia i t  un  l i v re  in t i tu lé  "Genève cont re  la  Pa ix "  (L ib ra i r ie  P lon ,  Par is ,
l5  f rancs) .  Dans ce  l i v re ,  i l  rappor ta i t  les  déc la ra t ions  fa i tes  devanf  lu i
par  un  grand banqu ier  ju i f  de  New-York  dans  un  ca lé  de  Buda-Pest ,  ca-
p i ta le  de  la  Hongr ie  que le  Ju i f  Be la -Kuhn vena i t  d 'ensang lan ter  dans  une
af f reuse révo lu t ion  communis te ,  La  banque dont  i l  es t  gues t ion  dans  les
déc la ra t ions  c i -dessous  es t  tou t  p robab lement  la  banque Kuhn,  Loeb f , r
Co. ,  de  New-York ,  dont  les  d i rec teurs  é ta ien t  a lo rs  les  f  u i fs  f  acob-H.
S c h i f f ,  O t t o - H .  K a h n ,  l e s  f r è r e s  P a u l  e f  F é l i x  W a r b u r g .  ( v o i r  p a g e  9 ) .

Vo ic i  ce  qu 'on  l i t  à  la  page 85  (e t  pages  su ivantes)  du  l i v re  de
l ' a m b a s s a d e u r  d e  F r a n c e  ;

" (  r : t t e  s i t i r a t i u t r  1 ' r p i i r l u e  l o u t m c n t  l r . s  a l l i t s

n r r s q u é s  t l r :  I i e l i r - I ( u l l t  i t t i f l l t  ( l t ù l t ' l l r é '  i I  I i i t -

o a l r i : s t  a p r è s  s a  d é r o u t e  r i  c o n r m r D t  o r t  l l t r t t t a i t
l ( 5  r r c o ù t r c t  i r  I a  t a I l c  r l e s  m i s s i o t r s  i n t e r r l l i i t s

r l o r r t  c e L t l r i n s ,  d ' a i l l e l r s ,  i t r i c t t t  r n t n r i r r t s ,  u e  r l u t

l ,  u r  r l a i t  t r ù s  i o n t n t o d e  l r o t t r  I ' a c c o t n l i l i s s c n t t l t i

r l  l ,  u r ' . . r l u , . r , r , , i i u r ' .  i l .  ' a l , l r i r r r t  r L r . . i  . i  ' r e r , .

l r t r r r r r l  l t  
' 1 ' o i i i r l  

c i r r z  l c ' s  i r l l i , i s  q i t e  c l r e z  l l c l a -

l i L r l r r r  e t ,  q u a r t r i  i l s  r v a i e t r l  L u  p l t t s  t l u c  i t s  l l c t l t r

l r ) f r i l t s ,  i c L l r s  l r r o f é g é s  o i f i c i t l s ,  l l ' i r v r i t i l t  ( l t

l r i l ,  i e u r s  l t n g u . s  s e  d é l i a i e r r t .  l v u t r l L r e  i l t '  r é '

\ , r l û t i o r r ! i r r s  i s | r r l l i l e s ,  e r I r t l s é s  d e  l l o l i g r i r ,  l

i ' t a i c r r t  l c v t n u s  a p r i ' s  I ' a r n r i s i i c e ,  s o u s  l ' u t l i f o r -

r n e  r n é r ' i c a i l ,  t t  c e  s o r t  l e r t r s  t  a l l p o r t s  à  \ \ ' i l s o r t

r , . i l  i r . i l r i r u i ' , r r l  l a  l , ù r l l i , l u r , l L t  ( ' o l l s | i l  s , t P r i n t '

t i r r r t s  l ' l - u l o l t e  c e l t r l l e  J ' a i  l c t t l t r t  J e s  p r o l t t l s

t l  L i l r  r l c  c e s  a u g r t r r ' s  r l o t t t . i L :  I u s  i e  i o i s i t r  t l e  t a -

i r i c  À  r r t r  i 1 c  c t s  r l i t t e r s  i l l l e r r a t i o l l r L l \  ( l u i  - ' o l l l

l l  n r t i l l c r i r e  é t o l c  t t  l e  l t l u s  d a t L g e r e u x  é e u e i l  e l t

r j L , l i l ' l , , n , t , f i ,  l l  r l t : r i l  , l , r , t r t r  r l l r  ( l ( j  r l i l , J l , : l l l .

r l  L r i r c  g r l l r l t  b r r t t L l t t . '  d c  l w t : r r - Y o r l i , ,  t t t t c  t l t

c , : 1 l t , s  t l L r i  f i l a t t r ; : i  c i r i  l r  r é \ ( ) l L r t i o r  b o l c h é r i s t t .

I i r i s  c r  n ' é t r i t  l r a s  u l  r i e  c e s  Ù a t t r l t t i c r s  " s c t ' 1 ! ! s

l r r r  s o l  c o r r t u t c  r t t r  c o f f t t - f o r t " ,  s t l o t t  l t  I r t o t  t l . '

l . , r L r i :  I ' h i l i l r l r r  s t t r  (  r s i i i t i r  l ' i ' r ' i e r ' .  I l  r l r i l  d i l
' 1  i a l o n r l "  ( l a r r s  s a  s l i i c i a l i t é  c t  l e  c r c i ' a i l  i o l i , t t -

t i r I J  l r o u l '  r t t e i l l r , r c  t l t s  t é 8 i o n s  s u l l É i i c t t r e s .  l ! t t

i r , r r r  O r i c r i a l ,  i l  s ' t x p r l m r i t  p a r  i n r u g e s  a u x q L i e l -

J , : ; ,  e r r  c é r é b r r i ,  i l  d o n n a i t  d e s  l ) r o l o l g e m e n t s  i l l -

l e l l e c t u c l s . , L l r r  c o n t i r c  l u i  a 1 ' a t t t  t i e n t a n d é  c o m -

m e n t  l a  h a u t e  f i n a n c e  p o u v a i t  p r o i é g e r  l e  b o l c h é '

v i s m e  r u n c r r i  d e  h  l r r u l l i é t é  i r t i n r o L i l i è r c ,  c o r d i -

l i o l  c k  I ' i r t t i u s L r i e  b r t t c a i r e ,  c o n t u t e  d c  l a  r i c l t c s s , :

i r r . r r r , b i l i e r , ,  r l t t i  L r ,  . . t  l r o t t  t n r i r r i  t r ; ( e i j i , i r r '

r , ; t r t  h o n r m e ,  p r é p o s é  a l  r a v i t a i l l e n t e n t  d e s  s n n s -

p r i n ,  v i r l t  u n  ! ' r a r l r l  v e L r c  d e  T o k a t ' ,  p r i t  u l t

l r ' r i r l , i ,  ,  , r  l i t r t r l  . i , '  ) , . , . , f i i ,  r l '  r q l 1  , 1 1 1 9 1  n ' -  . ; '

g r r t  ( i r  c i r r l  f r r n c i - o r  I ' u r )  t t  t { i t  :

" t i c u x  c i u i  s ' i t o l r l t i r l  t l r  l o l r e  a l l i a n c c  u r e c

" l c s  S o v i e t s  o u b i i t l t  q u r  h :  I t ' u l r l e  r l ' i s r r t l  i ' s t

" l r  l ) l u s  r r r t i o r â l i s l e  r l e  t o u s  1 e j  p e u l ) l e s ,  c x r  i l

" r s t  l c  p l u s  r l c i c n ,  1 . ,  p l u s  u i r i ,  l e  l r l u s  c x c l u s i { .

" l i s  o u l r l i r ù t  ( t L l c  5 1 t r  r i l t i o i l : L l i s t ù t  e s t  l t  p l t t .
' i i é r o i r l u c ,  c r r  i l  a  r r l s i s i i  l [ \  l ) l u s  t r r r i l ) l e i

" 1 i t n é c u l i o i r s .  I l s  o r r L l i c l t  q r r c  c ' e s L  a u s s i  l :
' r a t i , ) l t i l l i s n r e  l e  p i u r  I u r ,  l c  p l L t s  i n r n t a t é r i l 1 ,
'  

l i L r i s q u ' i l  a  s i r L r i j t é  i r  t | r \ ' ( , r s  i t s  s i è c l e s  t ' t  e i r
' d e l r r l  

t l c ,  t o u s  l c s  o b r t n c l e s  s a r , s  ] r r  s u l ) l ) o r l

" , 1 ' u r r  t c r r i t o j r . . .  l l  r s t  o e c u m é u l q u e  e t  s p i r j l u r l

" c o r n n r e  l a  p r 1 ; r u t é .  - 1 I a i s  i l  e s i  t o u r n é  r e r s

" l ' a l e r t i r  a u  l i e u  c l c  l ' ê t r e  i ' e r s  l e  p i i s s é ,  e t  s o t r

" s o n  r j 1 , g x a 1 s  e j l  i c i - b a s .  C ' e s t  p o u r q u o i  i l  e s t
" l ' .  s c l  L l e  l J  t r l r ' . ,  c e  r l L r i  r , . .  I  e r r r l , i c l r e  l , r i
" r l ' ô t r e ,  c o n r n r e  o n  d i t  s u r  I e  b o L r l e r a r d ,  l e  l t l u '
" J ! , J s a l é  d e J  n a t i o n a l i s u r e ; ,  c ' e s t  ù < l i r e  l e  p l u ;
' r i é r a n t é ,  l e  p l u s  d é p o L r i i l é

'  ' : Q u e l q r i Ê r  c o n ç i v d J  t l  à I t  a e q i l ( ' i l l i  t r  l l c r t i i e r

nto t  i J r f  uu  so l r r fc  r l r l  fé l r r i l l ) i t ,  c t  s rgc  r iu  S i r I
r  t , : l ' l i , l r t r  . r . , 1  ( r l t . . ! l , , i r  .

' ' ( ) r t r r r t i . j e  i l i s  l e  p l u s  r l é p o u i i l é , . j ' t l r t r r d s  q u l
" ro t l . i  Dr l io r i i l i l n r r  es(  1c  p lus  bu \ ' !L le  ( l J  t .us ,
' , . , r r i  r , . r i  u  1 .  1 , 1 . r . , , l .  l , o . , t , . i l l , ,  L - 1 r . i , 1 . , .  J . r
' ' i tu l rcs  

1 ; ru l r les  lLsorbcr r t  l c  1 r1us  Iac i l r r l rn t ,
" r rcc  r ié l i ces  c t  sans  mi r l  tux  c l re reur .  l ' uLr r
"c r t  l t r r i l  au  s t '1 ,  con) r i i i ss i :z - t  ous  lc  p réce1 l t , :
" ( lL r i  sa l r l i r s  r le  tùorur  I  . l !  l ' { i  â l ) l } r i r  sur  le
" l r r r r r  r l c ' l ' e L r t - N e L r v e ,  l e  r o i c i :  t r o l r  d d  s c l
'  b r r i le  l r  cha i r ,  p ts  âssez  la  cor  ron l r l .  I ) t  n rènre
" l rou l  l ' es l i r i t  r t  pour  les  peup les .  NcLrs  app l i -
"quors  cc  1 t réccpte  s rg i :n teu i ,  a ins i  qu ' i l  con-
' r j cù t ,  le  se l  é taù t  l ' eurb lènre  de  la  sagesse,
"NoLrs  l c  n iê lons  d isc rè temr l t  au  pa in  des  honr -
"n res ;  t tous  ne  l 'ac ln r in i " t lo ls  à  dosc  cor ros i re
"q l r r  ( ia ts  les  f ts  except io t ) i le ls ,  qurn t l  i l  s ' rg i t
' ' . 1 ,  i ' t  u l , . r  l ,  s  , l . l L I  i s  ( i  r , r ,  . r i . l , . r I  l . d : 5 i  ( r n i r i l , i
"pa t  excmDIc ,  L l lns  la  Russ ie  rhs  l sars .  Ce la
' r ' i , t t s  r r rp l iqu t  t lé1r ' r  u l  l r cLr  Dou lquo j  l c  bo l the-
: r i sn le  ûous  agrée;  c 'e " t  un  adn i rub le  u lo i r ,
"pour  b ru lc r ,  non pour  consar rer . . \ i r i s ,  t r r  t i r -
'  hors  r ' t  i l u - i l c is ! rs  r le  cc  c rs  par tJcu l i r r ,  t roLrs
' ' ronr l ru l io ls  

l fec  le  n ra lx is l ie  in tégu l  dar i r
" i ' l n te rna t iona le ,  no t rc  rc l ig ion ,  l i i L rce  qLr ' i l  es t
" l ' u r r le  ( le  lo t rc  la t iona l i sn tc ,  a rn ic  tour  à  l r r r r
"L ié fens i ie  e t  o f ie r rs ivc ,  l c  bouc l ie r  e t  l c  g la i re .

" l ,e  u r l r :< isnrc ,  d i rez- rou : ,  r : s t  aux  ar r t ipodes
" t l r r  cap i ta l i snre  qu i  nous  es t  éga lenren l  sacré .
' ' ( ) 'es t  p réc isémerr t  parce  qu ' i l s  son t  aux  ân t i -
"podes  I 'un  e t  l ' au t re  qu ' i l s  nous  l i v rcn t  les
"d.eur pôles de la planète €t nous perùretteù[
"d 'en  ê t re  l ' axe .  Ces  deux  cont la i res  t rouva l t ,
"conrnre  lc  bo lchev isme e i  nous ,  leur  iden t i té
"da t ts  I ' l l te r r t r t iona le .  I l t  ces  deux  co i r t ra i res
' 'qu i  

so l t  aux  an t ipodes  c le  la  Soc ié té  comurc
' ' , 1 ,  1 . , , i o c l r i l r È  s c  r e j o i g r , n r r t  d r r t r s  I ' i t r d c r r t i r . i
' ' r l c  l r  n rôme f i l :  la  rénovat ion  du  monde par
" tn  haut ,  c 'es t "à -d i rc  par  le  cont rô le  de  la  r i -
' ' ( l r (s ic .  e l  pu t  en  ba i ,  c 'e \1 .à -d i re  par  la  ré -
"vo lu t io l .  Per t ian t  des  s ièc les ,  Is raè l  a  é té  sé-
"paré  t l c  1a  chré t ien té ,  re fou lé  t la rs  le  g l ie t to
" : r i i r r  t l c  n ronLrer  aux  I idè les  ce  ryu 'on  a l4 t r la i t
" l t ' s  ténro i r rs  de  l 'anc ie lne  lo i  dans  un  abr i i s i : -
' ! ! ' r l t  qu j r  d isa i t -o i l ,  é ta i t  l ' cxp ia t ion  du  L lé i -
"e i r le .  ( l ' es I  ce  qu i  |ous  a  sauvés  e t ,  l )a r  uousr' ' . : r ( i \ i , l r  

I ' l r r , t r r r I i l é .  N o i l s  a V u r r s  a i t r s i  u o r r s e r -
" r 'é  t to t rc  géu ic  e t  no t re  n r iss ion  d i r , ine .  C 'es t
" t tous  au jourd 'hu i  les  v ra is  f idè ies .  Not re  mis -
"s ion  co ls is te  à  p ronru lguer  Ia  lo i  nour .e l ie  e t
"ù  c r iu r  , r r  D ieu ,  c 'e . t - i -c l i re  épurer  lu  no t ion
"de Dieu et à la réaliser quand les temps seront' ' révo lus .  

Nous l 'épurons  en  i ' i den l i f ian t  à  la
"uotior d'Israë1, deyenu son propre trlessie, ce
"t1ui err facil i tera l 'ar'ènenrent l)ar notre tt ion-
"phe t lé f in i t i f .  ( l ' es t  no t fe  nouveaLr ' fes tameÙt .

"conime David, le prophète,roi ou Ie roi-pro-
"phètc ,  les  réun issa i t  dans  sa  personne.  Nous
'sonlnlet rois pour que les prolthélies s'accom-
'' l , l issort et nous sôrnmes prophètes ltour no
" l ) i s  cess€r  d 'ê t te  ro is . "

' ' l . r i -dessus ,  ce  ro i -p rophète  b l t  u i l  aû t rB
vetre i le 'foka1..

"L I11  sc? l ; i ique  lu i  f i t  ce t te  ob jec t io l :  "Co
"r\fessie <ionl yotrs êtes les prophètes et les apô-
' t res ,  ne  l i squez-vous  1 ;as  d 'en  ê t re  auss i  leg
"nrur tJ  rs  ?  ( ia r ,  en f i l ,  s i  dépou i i lé  que so i t  vo t re
" la t ioua l i sme,  i i  dépou i l le  par fo is  les  au t res  peu-
"1r ies .  S i  lous  mépr isez  Ia  r i chesse,  vous  ne  l t' déda ignez  

1rs ,  ne  seLa i t -ce  que comme n loJ 'en ,
"1 ro) r  de  . iou issance,  n ra is  de  l t l i ssance.  Ccmni€ i l t
" le  i r iomphe de Ia  Révo lu t ion  un iverse l le ,  t les -
" t rL rc l i c r  e t  négut r i ce  du  cap i ta l i sme,  peut - i l  p rÉ-
'parer  le  t r ion tphe d ' Is raè I ,  a rche sa in te  de  ce
" r r rênrc  tap i Ia i i ;n rc ' / "

"Je  n ' ignorc  pas  quc  Jéroboan a  Iondé,  à
' I )a r t  e t  à  } le the i , ,  le  cu i te  du  lqau d 'o f .  Jù
' l ' i g r ro re  p rs  non p luJ  que la  I lévo lu t lon  es t ,
"dans les tenps nrodernes, la grande prêtrese
'de  ce  cu l te . ,  la  p lus  d i l igen te  pourvoyeusc  do' ' s ts  

labernac les .  S i  le  veau d 'o r  es t  tou jours
"dr l )ou l ,  son  p iédes ta l  le  p lus  confor tab le  es t  le
r'torl l i .r i l i l  dcs Ilnrpires. Cela pour deux rajsons.

" l ) 'aLo t l  la  Ré io lu t ion 'n 'es t  jâmais  qu 'un  c lé .
'  

l r laccnrenù.de  pr iv i lèges ,  par fan t  de  r i chdsses .

"Or', ce rlui noLrrrit notre veal d'or, ce d'ejt
" l ras  la  c réa t ion  des  r i chesses ,  n i  même leur
'e r l r lo i ta t io r ,  c 'ès t  sur tou t  leur  n tob i l i sa t ion ,
'âne de  la  spécu la t ion .  P lus  c l le  change r le
" r r r r i r rs ,  l r lus  i l  e l  res te  r lans  les  nô t res .  Nc ls
"so l r l l r i  dos  co I f t i c rs  qu i  touchcnt  des  com-
' 'n r i ss io ls  sur  lous  les  échanges ou ,  s i  vous' 'p r 'é lé rcz ,  

r les  péagt ' rs  qu i  coDt rô len t  les  r i l r .
" fe f i )u f l  d |  g lobe e t  per (o i re r t  i l ne  taxe  sû f
" tL rus  les  dé l t lacenre l ts  de  la  r i chesse "a lony-
' r re  r t  vagaLronde" ,  que ces  dép)acenrents
'so ien t  des  t rans fer ts  d 'un  pays  à  un  au t re ,' !û  ( les  osc i l la t ions  en t re  les  cours ,  A  la  ra ln re
"i ' t nr0notonc chanson de la l lrospérité, rous
"pré1érons  )es  vo ix  pass io r rnées  e t  a l te r lées  de
' la  hausse e t  de  la  ba isse .  Pour  les  éve i l le r ,
"ricn ne Ydut la révolution, si ce n'e3t Ia guerr'9
"q t r i  es t  auss i 'une  révo lu t ion .  En seco ld  l ieu ,
" ia  révo lu t ion  a f fa ib l i t  les  peup les ,  les  met  en
"état de nroindre résistance contte les eDtre-
'p l i ses  é t r :ngères .  La  santé  de  io t re  veau
'd 'o r  r r ige  la  na lad ie  de  cer td ines  na t ions ,
"ce l les  qu i  son t  incapab les  de  se  dér 'e lopper
"1rar  e l les -nrêmes.  Noug somnrs ,  au  cont ra i r r ,
"-solidailes des grands Dtats modernes contme
' la  l l rance,  ) 'Ang le te r re ,  les  E ta ts -Un is ,  l , I ta -
" l i c ,  représentés  à  ce t tc  tab le ,  qu i  nous  on t
"accor r ié  une généreuse hosp i ta l i té  e t  avec
"qLt i  roLrs  co l laLoro ls  pour  le  p rogrès  de  la  c i .
" r i l i s r t io l .  À Ia is  p renez ,  par  exen ip le ,  ia  Tur -
"qLr1e d 'a ra l t -gueue,  " l ' hon ]me malade" ,  com-
"nre  l 'appe la ien t  les  d ip lomates .  Cet  homms
"rua lade é ta i t  un  é lément  de  nor re  sanre ,  car
"i i i lous prodiguait les concessions de toutâ
"ùatLrre, banques, miùes, ports, chemin5 de fer,
'e tc .  ' l ou te  sa  v ie  écononr ique nous  é ta i t  con-
"fiée. Nous l 'avons si bien soigné qu'i l  en est
"nrolt, du moils eq Europe, En nous plaçant
"au poirt de vue terre à terre de l,accunrula-
"tion des tichesses, en I 'ue de l 'accomplisse-' 'nrent 

t le lrotle nrission, nous ayons bæoin d'un
"au l rc  hor r rn re  n la lade.  C 'cu t  e té  dé jà  u Ie  ra i - .

t t
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?4c  12 L^ Cr,r ou Mvsrrnr o
" Nous, les Juifs,VOII S avons conduits

Un grancl dans un nouvel enfer ", avoue le Dr. Lévy

banquier juif

fait de
sensationnels

En 1920 l 'éc r iva in  ang la is  George P i t t -R ivers ,  du  Worces ter  Co l legc ,
Oxford ,  pub l ia  un  opuscu le  sous  le  t i f re  de  "The Wor ld  S ign i f i cance o f
the  Russ ian  Revo lu t ion" ,  (La  s ign i f i ca t ion  mond ia le  de  la  révo lu t ion  russe) i
pub l ié  par  Bas i l  B lackwel l ,  Ox ford ,  deux  sh i l l i ngs .  Le  Dr  Oscar  Levy ,  f  u i f ,
t rès  cons idéré  dans  les  cerc les  l i t té ra i res  écr iv i t  pour  ce t  ouvrage une
pré Iace  dont  vo ic i  des  ex t ra i fs :

AVCUX I
a

( su i t e  de  I a  pagc

"son suffisante, etr dehoLs tle considérat otts
"plus hautes, lrur inoculer le bolchevisme i

"l 'ancienne Itu-ssie. Ellc cst mainlcnant l 'hom-

"me nalade d'après-guerre, beaumup plus

"nourrissant que I ' l4mpire ottontun et qui se

"défend encore moins. La voici ri ynint lnur
"un nr;uveau festi l. Ce sera bientôt ul cada-
"vLe;  nous  n 'aurons  p lus  que Ia  pe ine  de  le
" r léper ' r

"A l 'autre bout de.la table, un corcligjon-
naire, erfnnt terrible de la synÈgogue, guettait

le moment de plæer 8oD mot. I l s'écria: "Otl
nous prenrl lnur t les rapams, Dous sommcs plu-
lÂt dt's chrrognards !"

"Ou i ,  s i  vous  y  tenez ,  r6p l ique le  co l ) tesseur

de la loi nouvelle. Mais ajoutez que nouÉ le

aonrnes  lp l r r  le  b ien  de  I 'humani té ,  g lu r ' sa

santé nrorale, comnte, dans le.s pays oir )a voirie

æt rurl inrerrtl ire, d'arttres oiseaux Ie sont pour

la  sa l r rb r i té  pub l ique.  A jou tez  auss i  que no t re
dynanrisnre csscnticl uti l ise les forces de des-

t r r tc t ion  e t  les  fo rces  dc  c réa t ion ,  ma is  u t j l i se
les prcniières pottr alintorter les secondes.

Qr 'é t r i r :n t  des  pays  ormme I 'anc ienne TurqL i ie ,
l ' : rnc io rne  I luss ie  e t  mênte ,  à  une moindre

échrlle, I 'a,: ierne l lolrgrie avec son rég!me féc-
da l  c t  ses  la t i fund i r?  C 'é ta icn t  t l cs  menrbrcg
para lysés  qn i  gêr ra ic l t  to r ts  l cs  n rouvemen{s  t lu
moù( lc ;  c 'é ta icn t  p l t tô t  des  enrbo l ies  de  l ' Iu -
ro l ie  qu i  p iuva i t  cn  nrour i r ,  los  ca i l lo ts  de  sanB

oblitérant des va!.sseaux vilaux. En les dissol-
vant, nous les rcsti luons tu trirtent circulaire
du corps tout clt icr. Si. au cours de I 'opéra-
ilon, giclcnt quekltics gouttes de cc sang liqué-
fié, pourquoi nous en énrouvoir? C'est le prix

in f ine  t l ' un  in rnrense b ie r fa i t .  l l n  au t re  a  d i t
q u €  n , . r r s  a , ' n , n 1 ^ q  1 ! ç , ' l u l i r , n l ) l r i f '  s ,  l n r c i '  ( l [ '

tou6 sorrrues consct'vatt 'Lrts de nous-nlêmes.

D: r r r r  I ' a tnÉr l ,genro t i l  t l r l  l t l , r l l ( le  l louv ' ' i i r l .  l i ous
prourons trotrc oiganisrrtion lxtur la révolution

of lnur la constrvtrt ion par r:eLte rlesltucti, ln,

h bolchevisme, et par cctte coDstrùction, la

S, D. N, qui est aussi notre oeuvre, I 'ulie étant
1'aeci' l i tateur,J'ait[re lc irein tle la ntécaliclue
{10ùt nous sonrnte! le nrotenr et la direction. Le
but? 1l cst martlué par notre nrission, Israëi

cst une natiorr synthétirluc et hornogène; 
'elle

+ . . t  f r r r l , le  r te l , :n r .1 t :  É1 , , , rs  , lans  luu les  j t *

partics du moirde, nrais findus à la flammd de
lotrc foi cn nol-<-nlôntcg, Nons sonrnres une

S. D. N. qui r 'ésuurc tortcs lcs alttres. C'mt ce
qui nous qualif ic pour les unir nutour de nrius.

On noLti ltcou.se i l 'en étre le dissoll 'ant. Nous ne

le sonrmcs qué sur lcs lnin'us iéfr'actairts À ôet-

te gynthèse tlorrt la nôlre'est I 'exemple et le
moyert. Nous ne diisôuionsrla surface qre lnur
révril lcr dans le5 profondeuis le! âfl iuite qui

r' ignolclt. Nous nc sonmcs lc pluis grand com-

mun diviscur tles 1rculj les que'rx)ur en devenir
' ùe plus grand æn[lun fêdérateur'. Isràêl estle

giolocosme êt le getm€ ile la Cité future".

"Le  bo ld rcv isnre  c i t  une re l ig io r l  c t  une fo i .
Conrnrent ces cro5'ants tlenti-converti5 lxrur,aient-
i ls rêver de vaincre lcs "vrais" et les "fidèles"
(lc l(,ur prrl l)re foi, ccs saints croisâs, rlui s'éLrient
lri l l iés autriur i lu dralxau rouge clu propltète
I ta r l  I la rx ,  e t  qu i  ava ic l t  combat t r t  sous  la  gu i -

dée âudâc ieusc  de  ces  o f l i c ie rs  cxpér imcn iés  des
tlernièrcs révolutions : lts Juifs l.

"t l n'y a pas en ce monde Dll RAClt I 'LUS
DNIGMA'flQUI1l, rrLUS FATALD, et PAR
OONSITQUENT plus intéressantr QUL' CDLLE
] )US JUITS.

"'fout écrivain qui, coulnle vors, est oppLcssé
par I 'a.sprct rlu présrlt et embarrassé par son
ango isse  devant  I 'aven i r ,  do i t  chcrchcr  À  é luc i -
t ler la Que-sti rn Juive et sa portl: sur t lotrc élD-
que.

.  "Car  la  Qr ies t ion  Ju ive  e t  son  in f lucnce su t  le
mondc ancien et nodernc plonge À la racine
nrême dc toutcs choses, ct dojt ôtre discutée par
tout lrcrrscur honrrôtc, si grantlcs soient ies dif-
f iculiés qu'clle corrlrorte, si cornli)exts soient le
su je t  auss i  L icn  que les  ind i l i r lus  t le  cc t te
r&æ

"Vous rér'élez, ct âçec une granclc fcrveur, les
laplnlts qui existent trttre le collectivisme tle
la Firrauce Interlationalc immensément rlohe -

la démocratje dcs valeurs d'argcnt, comûre vous
l'ap1ælez - et le collectivisme intcnalional de
Karl.trIarx et de ' lrotsky - la dénrocratje des
et plr les crr's coLruptclrs. Et tous ci:s maux
et ces rnisèr€s, économiques aussi bien que poli-

t iques, vous €rl romolltez la trace à ut:c seule
sollrcc, une seule "fons et origo nralorum" : ics
J u i [ s .

"Eh ! bien, cl 'autres Juifs pourraient vous on-
trager et vous crucificr 1ruur cette cxprossion
énergique de vos opiniors. Pour ma lrtrt, je

m'abstiendmi de grossir le chæur tle la contlam-
nat lon

"Ilais, trlut d'abord, je dois dire ceci :

"l l  ne s'est guère passé un ér'éncmeut dans
I ' f l ' r r , ,1 , ,  rnqhr t re  sa t ts  q t t 'on  I t t t i sse , t t  rcmot t -

ter la t.raæ jusqu'aux juifs

..TOI}TES I,ES iDEES ET TOUS LES MOU.
VI'MENTS DDS TI]MPS PRESI'NTS ONT

JAILLI D'tlNE SOURCE JUIVE, pour )a simple
taison que I' idée sérnitique a finalement concluis
{  t  e l l  i ;  rênr  n l  a "serv i  no t rc  l ln ivers

"Il nc fait rueun doute que, dans tout ce qu'i ' ls

font, les Juifs renchérissènt en mieux ou en plrc

sur lcs Gcutils. ei i l  ne fait aucur doute que

I,ËUR INT.LUBNCE AUJOURD'HUI JUSTIFIE
Un*E Tll l lS SOIGNEUSE ENQUETE, et i l

n'est pas possible d'envisager cette influence
sans s i l ieuscs  a la rmes . .

"Nous (les Jrrifs) noug sommes tronÉs, mon
:rmi, lous nou€ son)mes lrès gravement tromlÉs.
Ilt s' i l  y avait de la vérité dans notre erreur,
tl y B 3,000, 2,000, non, 100 âns, I l, N'Y A PLUS

. AUJOI]ITD'IIIJI QUE FAUSSETE ET FOLIE,

I]NE }'OI,IE QUI PRODUIRA UNE À{ISEIIE
ENCORE PLUS GRANDE ET UNE ANAR-

ClIIl l  ENCORE PLUS PROI"ONDE. Je vous

lo colfcsse, ouvertement et sincèrement, avec
.fo chagrln dont ceul un &ncien palmistæ pour'

rait Drurmurer la profondeur et la doulerrr en
notre é1nque incendiée. Nous svons pqsé aux
sauveurs du nronde, nous qui nous étiorx même
vantés de vous avoir donné "le" Sauveur, nous
ne somm6 plm aujourd'hui que læ séilucteurs
du ruonde, ses dcstructeurs, ses incendiaires, ses
e-récuteuÉ. Nous avions promls de vous mn-
duire d;i ls uu paradis nouyeâu, et en fin de
mnlpte, nous ne vous avons conduits que dans
un enfer nouv€au. Il n'y a pu eu de progrès,
au moins de progrès moral. Et c'æt seulement
notre moralite qui a empêché tout progrès réel
et, ce qui est pi.s, qui obstrue la voie de toute
reconstruction fulure et naturelle dans notre
monde ruiné. Je regarde ce monde, et je frémis
à la vue de son horreur ; j 'en frémis d'autant
plus que je ænnais les auteurs spirituels de
tou te  c . t l , j  hor tcu t .

"n{ajs ses auteurs eux-mêmes, inænscien,ts en
ccci, commc dâùs tout ce qu'i ls font, ne savent
encore ricn de cette étonnante révélatlon. Pen-
dant que I 'Europe est en flammes, pendant que
scs victinres gémissent, pendant que ses chiens
hurleut à la conflagration, et peudant que ses
funrées descendent en neppes plus épaises et
plus sombres sur notre continent, les Juifs, ou
au moins ccrtains d'entre eux €t non des moins
dignes, essaient de s'échapper de l 'édifice en
flamnres, rlésircux de pæser d'Eurcpe en Asie,
de la sini.strc scène de notre désastre vers le
coin cnsoleil lé de la Palestine. Leure yeux mnt
fermés aux misères, leurs oreil les gont murdes
aux plaintc, leur coeur est endurcl à l 'anarchie
de I 'Europe ; i ls ne ressentent plus que leurs

1>ropres chagrins, i ls ne ;ænsent plus qu'à leur
propre sort, i ls ne soupirent plus que sous leur
uroure fatdeau."

o
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Israël veut la guerre
mais  par  les . . .$oy im

Dans sor numéro du 24 septenrbre 1936,
l 'hebdomadaire j uif "The Sentinel", ft i té à
Chicago, a publié: "La conférence centrale des
rabbins américains a prls la décision de s'a-
dresser au gouvernement américain pour lui
demanCer de LIBERER DE TOUTE OBLIGA-
TION I\{ILITAIRE LllS JUIFS qui, par objec-
tion de consciencc, sont opposés à la guerre "

I)orrc ces Juils rusés prenrient déjà leurs
præautious. Dn somme, i ls veulent pousær'les
Dtets-Unis à faire la guerre, mais i ls entendent
que, æuls, les Américains de racc aryenne aient
le devoir de tirer Ies marrong du leu pour Juda.
l,e sang aryen s'affaiblira; les Aryens perdront
leur fortune. Juda,veut êtrc le nraître.

V

TllEODOft IIERZI- grand thti juiî, dans i ' Ia
\ouvelle Revue Internationale", janv. 1897 :

"La  qurs t ion  agra i re  n 'es t  qu 'uue ques t ion  de
r r rach incs .  L 'Amér ique do i t  va incre  I 'Europe,
de même que LA GRANDE PROPRIL-"TE
ANEANTIT^LA PETI IE  Iæ paYsan es t
donc un type destiné À dislaraitre. Vcuton par
conséquent demandel au Juif qui est intellgent
de devenir un paysan de vieil le roche ?"..



I Lo Crr pu Mvsrmr Prge- l  I

[Jn rabbin pXaide tq et
donne raisoll aux antijuifs !.
iArt iclo.-publ ié par lo labbin iuif .  Manfred Reifer huit  mois rprèr

l 'accession d'Hit ler au po-uvoir,  dans to "czernowitz Alrgemeine zrl tui j ;
édit ion d.u 2 reptembro 1933. cet art icle a grandemeit déplu à le l i i -verie, qui .  tout fait  pour faire d_isparaître r 'éTit ion de ce numéro, mair
sans  réuss i r .complè fement .  La  v i l le  de  czernowi t r ,  au jourd 'hu i  roumaine ,

I éta_it  a-vant la guerre âustro-honeroise: c'est la capitalâ de le provinco det  B u k o v i n e ) .

"La  s i tua t ion  ac luc l le  des  Ju i fs  d 'A l l cnra-
g t re  cs t  I 'about isscurent  d 'un  processus  h is to r i -
t1ue. (l 'est un tléveloplxmeut dont ie début pcut
ê t rc  re t racé  au  tenr l rs  dc  l l i smarck .  ] l  fa l la i i
qu ' i l  abou l is *  a ins i ,  s i  I ' on  conrp lend la  y i ro -
foride importalce historique de cc mouvclnelt
a l t i sémi t i t lue ,  dor r t  I l i t l c r  es t  la  p lus  f0 r tc  ex-
press io r i .  Cælu i  qu i  ne  pouva i t  p réyo i r  cc la  é ta i t
aveugh. On essayait de fer.rner les J'eux sur
lcs  événemcntg  e t  on  ag issa i t  su ivant  l ' ax ione
lulgaire: "Ce que I'on nb rlésire pas, ot n'.y
croit pas". C'était un mo1'eu commode d'évi-
tcr des questions foridamentalcs, de regarder le
nronde à travers dcs lunettes à verres roses. Les
l)rédicants de l 'assimilation juive tentaient de
jeter un voile sur la rÉalité dæ chæes et i ls
jouaient, conrme dernière carte, le l ibéralisme.

I  nor t  dcpu is  longtenrps .  I l s  re  co tnpr i l , t r t  l ra r
7  le  cours  de  l 'h is to i rc  e t  c ru ren t  qu ' i l s  pour ra icn t

y ' .æhapper  e t r  ce  déc la ra l t  "A l lemands de  fo i
Juosalque", en niant l 'existence il,une nation
ju ivc ,  o r  coupant  tous  lcs  f i l s  qu i  les  rc l ia ien t  à
lu Juivelie, en effaçarrt le mot "Siori" de leurs
livr€s de prières ct el i laugurarrt le Surrrlal '
Servic{'. I ls regardaient l 'antisénrit isme comme
un phénomène p&sger qui pourrait êtpe élini.
rué par une propagande intensive, par I 'organi.
sation de sÈiétib fondées en vue de le ænrblt-
tre. Tellq était lt ls peusées d'uu gLand lont-
bre de Juifs d'Allemagne. De là l ' immcrrre dé-
lapDoirltemelt, la proforxld ræignation devaut
la victoire d'II it ler, de là le désgspoir aalrs nom,
la  ps1 ,chôre .grand issante  cu lminrn t  jusqu 'au
tuicide, la démoralisation complète.

"trIais celui qui juge les événeurents d'Al-
l rn tagr rc  su i ran t  l cs  p r i i l c i Ies  de  causa i i te ,  j r r -
gera le mouvcmcnt Nazi comme le uoiut culmi-

I  nant  d 'un  déve loppenrcu t  r ra tu re l ;  i l  comprc i l -
7 dra aussi que I 'I{ igtoire nc connait pas d'acci-

dents, que chaque élnque est le résultat de l '61n-
tlue précédentc. C'est là qu'est la clé de la com-
liréirension de la situation actuelle. La lutte
ron t re  la  Ju iv isme a  é té  condu i te  eu  A l l cmagne
uvec  in tens i té  depu is  u r r  demi -s imle ,  avec  uùc
l,fLicisiol toute allcruanrie. L'antisérri it isme
rc i '  r , t i f j que  â  l , r i r  rd ( i r t  dar rs  le  s r , i  r r r in re  dc
l  . \  l l ,  t r iLg t re .

' ' ' I ' r r r r I  c r la ,  l cs  Ju i fs  d 'A lL .n ragr r r  r . I r rsù-
rc l l  dc  le  vo i r .  I l s  re  nour r issa ien t  de  faux  cs-
poirs, iglorai€trt Ia réalité et rêvaierrt de cos-
hiopolitalismc de lrépoque de Dohnr, Lcssing,
i\ lcrrrlelssohr. Lcs Jnifs déracirrés se l ivrèrerrt
t i cles iLiécs fantastirlues et se leurrèrcnt dc rô-
tts (osnlopoii lcs. Itt celâ s€ manifcsta tl 'une
doub le ' f rço l .  Ou i i s  acc lamèren l  le  l ibéra l i smc
généra l  ou  i l s  se  f i ren t  l cs  por te -é tcndr rd  du
urc i t l i su re-  Le ;  dcux  chr l i t , s  ( l ' ac t i v i lé  fuurn i -
r i  r , r  u i l  i r l i t l r i l [  l r ù l l I e x L l  i  I  t l r t i i r l r , r i l i . U r , .

1 ' :  
I I i  b l ' s ' l ' l \

t t  " [ t l r  tou te  L rouÙc fo i ,  dés i ran t  ser r i r :  leL i r  car rse
ct I 'hLrmalité, lts Juifs conii irerrcèretrt à s' i i i f i l-
l r "  r '  r .1 iv ,  r r r r r r t  d ; , r rq  la  v ic  t lu  1 r . r r I l c  a l le r r ra r , , l .
A \ ,  (  l ,  . l r  pass io t r  j r r i ve  s i  u lÂc tér is t i0ur .  i j s  sc
la r ' .  i  re  n t  d rLb  t^ ,us  l t , r  c l r l r r r t r . r  dcs  rcnr ra i r . i rn .
c* , .  ILS S 'E Iu t 'A taËt tDN' t '  l )E  LA p t t l : ssE.
I I ,S  OR( ;ANISI ; ITUN' I '  I ,ES I I IASSES DI IS'In.{\ 'AILLEtll ls, 

ôt ib s'efforcère nt d'in-
fucnccr  tou tc  lu  r i r  sp i r i tue l le  daro  lc  sens  du
li lréralisnre et dc la dénrocratie. Cela dcvait. rra_
turcilernent, roriurrrrcr urre pruforule réætiorr
, ldns  lc  peu l , le  qu i  le i  hébergea i t .  Quand lcs
Jur lJ ,  l , t r  ex r rn l r l ( ,  l ) r i re t ) t  Ie  cont rô le  des  d is -
ciplirr* soi-dislnt. iutcrnatjonales, lorpqu'i ls sc
dL j t ihgda ien t  dars  les  chanrps  de  la  ohys icuy .
, le  Ia . .c l r i r r r i c ,  de  la  n téJoc ine , -dc  l ,a r t ronomic  e t
Jh jqu ' t  u r  cer ta i / l  tp i t r t  dans  le  o l ramrr  de  la
l ,h i lo . ,op i r i c , . i l s  g rouva ie r rL  tou t  au  1r lu .s  insp i re i
de . l ' ( ry ie  À  le r r rs  co l lègua*  a r ' . yç r r r ,  !nu i t  r ro r r  u r re

lha i r ! t  
g i l r r r . r le  dê ' tc i . r t c  l i l . .nn l in r r . '  Or r  r , 'a inu !1 .

tt

pùr À voir des Juifs obtenir les prix Nobel, mais
on a tce l , ta i t  l t  ( l 'Ne  t . I  s i l ,  r rce .  À la io  t la rx  l r ;
charnps des disciplines naliolale, c'est tout
alrtrc chose. Ici chaque natiou s,efforce de dé-
trclol)per sel fc'rces origiuales et de trarumettre
a , tx  gé : r i r i t iu r rs  puéset r tcs  e t  fu tu res  lc  f ru i ts
r l r i  L la ïhux  s t r i r i tuc ls  de  Ia  race .  Cæ n 'a r t  pas
une affaire i ldj,fférente poLLr le peuple de savoir
qui écrit les articlqs sùr NoëI, qri i célèbre la
nrussc, qIi dcn,f,IJe tle fréquentvi l,ég)ise. ta
l , . .L r l ' l c  r l c  t ! . l te  tn t i , t l  re l l t  que  ss . iour r r i
soiclt é.luqués dars sotr propre es1'rit, tr la,s
lxrroaul, que de grandès gections du peuple alle-
mand. luitaien.t Imur l€ mêintieu de Èur- as1Èu,
nour læ J uifJ, avons renrlrl i  de nos clameui lrs
tuer de (lprnranie. Nou-avols posé aux réfor.
n&teure du monds et nous avons perwé À ln.
fluencer la vle publique par nos ldées. Nous
avons sorrlé lt 's cloches et avons lancé l,a14rel à
la prièrre silerrcieuse, nous at'ons pré1taré Ë',,re-
pus du Sclgneur" et dvolu célébré la É.sun.ec-
tlon.

"Nous avoni joué avec les pmsior6 lts
pJus saintcs du peuplt €t &vônr iuurné el déri-
s ton  lou(  ce  qu i  é ta i t  wré  pour  la  na t ion .  Nor i :
nou soûlrnet fi6s aux druits inrpérispbls de
la dérncmtie eL lroul lrùul sum,nes ser,tis d".
citoyeru égaux de l 'Etat dals la rcmmunauté
allenarrde. Noug avons pær! aux cerxenrs de lu
morale du peuple, et aïons versé des oupes
ploiles de satire sur le Michel allenrand. Nôus
avons voulu être dos prophètes drns', les chanrlrs
puiens de la Ga.manie". et nou nous somnrer
uubliés jtrsqu'au poirrt d'oublior que tout ù.ld
devu i t  a t t i r f r  la  t lu t ruc t ion  sur  ru l ,s .

,.NOT'S AVONS FAIT DES RE\TOLUTIONS.
ct, conlme d* éternels che!.chsurs de Dieu, nous
nous somnl€s élanoés À la tête des rntNses Jbpu.
laires, Nous ayons donné une deuxlènre 

-bli l te

au prolétariat international, une bible on r.ap-
port ayec l 'époque, et nos avons mulevé lcs
pâssrore du tiers-étei. De l ' ,\ l lemugne, le Juif
]ta! tr{a1x déclara la guclfe au capitalisme, et
le Juif Lasalle organisa les næsm du 1reuple
en Allenragne nrême. Lc Juif Ddouard 

-Bein-

steirr poprrlarisa l ' idée, Ies Juifs I(arl LieLknæht
et Rosa l,uxembourg dorrnèrent la vie an niorr-
vement Spartaciste. Le Juif Kurt Eisner crtia
Je  l té1 ,u l , l ique .  Sov ié t iqu , .  r le  Bav i i . r , . ,  r r  e l r  fd r
lc  l , l t - rn le l  l t ' es ide l r t .  . t l l  cun t rc  tu l l t  c . lâ  la  l r ' t .
t ion ailenrande se soulevr, se révo'lta. Elle vorr-
lu i t  fn rg r r  5u  l r rù l l r ' c  d ts t i , rÉ , . ,  dc tc r r , , i r r r r '  e l l r -
r r t in te  l ' l r r r r i t  d r  iEs  e l l i r j r t s  e t  * l l c  r r r  r l r ra i t
pas ôtre Liâméc tlc le vorloir.

" t : '  à  , t r ro i  j , ,  r rc  iu i i  c i 'a1 :o lu  r ,b . i re t . i  f r r i  la
c t L ' t r t r t . r ' l , i  n . u l , , l i r r L .  I e  ( d n l o l , o l i t d l r : r l r l e ,  q , t :
r \ i r i . , I t , 1 , - .  J . r i r .  a u r  l n e i l l i ù 1 3  r i r t r g i  r l r  I c r l f r
1 r , r r r 1 r e . .  . (  t r  L i c , ; t c i r *  s ' i t l a g i r r a i e r , i q r r ' i l s  1 r u " -
séclaierri la force dc transphnter les idé* d'I iaie
dr r ' s  les -  1 ,1 . i r , . "  Je  t l c rn t i r r i c ,  e t  de  prc r rd re  d 'as-
"au t  

lu  V l , l l r r l l r r  avec  Anros ,  Par  n rô t i le l r ts .  i l s  v
r 'é r ,s . i i r c t r l ,  r ru i "  r l s  s 'c r rg lo l t i r .e l l t  eux .n ,êm;
a ! e c . t o u t .  l c  1 r e r r l , l e  j u i i  s : t r s  l e s  r u i n r s  d ' r r n
nlonoe QUi A Cl.Oil le,

,,3. LES CIIIIRCIIELIRS DF] DIEU EN SO.
VIElÏT].

. "I l faut savoir examirer la lutte du rÉgfune
lrit léricrr sous rr:r arrgle différcrrt, ot appreirdre
à le comprerrdre. Nous, les Juifs, ne nôis eom-
m6-nous pas révoltég et n'ayons-nous pu fait
{æ guerr-es ranguinaires conlre tout ce qul é(ait
élranger?. .Que furent donc )es goerres dat
Macc&li:q{ silon des protestatioris 6ntre uIè
mallière de vivre étr.algèro et nul juive ? Et
etr quoi rlolc @lr!istèfelt l ls étcrrrolles batâil les
dq ptoplrète ? Sùrcrh<rrt en rrulie autre olrose
-qu'en l 'élintination des éléurcnts étrangers, des
dieux étraugets, eL ell la cunsgrvation sacréo
c{e la nxti lr 'c ot iginale. Llç Jui1i,1ne, Nu rpnf

somrns-nous 1ru révoltés.contre les rois racigle.
ment mêlâg do h nabon des lduméens,? Et
n'avons-nous pao oxclu do notre æntmumuté
Ios Sbnlar.iLaim lmre qu'i ls pEtiqusietrt le ms-
tiege miKtê ? Pourquoi lag nationalistcs rlle-
mandJ no feraient-ils pas de méme, loroqu'un
Iturt tsrsner B'&pproprio persorrnellement ler
pr€rugativd ds$ Witt€lsbaoher ? Nous devons
apprendre À regarder la vérité trien en face et À
tircr læ ænclusions finales.

"Je dârireraig ôl.re un faux nroohèlæ. ntair
écaller les faits tangibles nè résoudra pas le
prot lènle. Cæ qui arrive aujourd'hui en AIle.
mag:rc anivera demain en Russie. Pour tous
l.^s crirrrrs qui ort démulé drr svstème ômmu-
n is te ,  l s  Ju i fs  de  la  RNie  Sov ié t i0ue auront  à
souffrir un jour, Nous aurbns à 1ra1.er chère-
nrelrt le fait que Trntski, Joffe, SiIoviefl orrt
joué dès r'ôlcs prépondéranls en Rrrssie Sovié.
t iq  ue .

"N'a-l{u ptu lÉché plus grurernbnt mntre la
forme démtrratique en Rmsie Soviétique qu'€n
All(maFre ? Aloi3 qu,ca Allemagne Hii ler ittÂit
elu par lu nraJorité du vol,c donné dans une élec-
tion, rie4 de h sorle n'a eu l itu en Rwie. Dans
q9. luys-]À, une fetitæ minorité - qdi aujou.r.
d'hui ne comlrte À ir. ' ine qur qrroke nii l l ions do
lErsonr)N après 16 ans d,organisation _ a pro-
clarDe ld dictati lre du proldtariat... En Russie
Soviétique lcs Julfs ont arrsl eruvé d'être les
précumurs et lcs Drochniataurg d'une nouvcllc
\ 'érité alrelue,. i lE nrultlplhnt. lcurs ef forts pour
in(erpréter la Bible bolchevlsta et pour lnflue;l-
cer la pensée du peuple rus*. C'est un prmédé
qui appelle la plu vive rÂsisl&nc€ et qul, même
arrjoud'hui, orrdui,t à Ia disnirption antisémiti.
que . Qrre so lussera-t-i l  lorsquele gouvernqment
sôvrcliqlle aun tantÉ et que h démocratie c.i.
lébrerc en Rutie son sntiée solennelle ? Iær
Juifs rurnnt-i[ un melllsui soit ilue celui qu'ils
srbissent aujourd'hui eh Allemagne ? Der;tèrê
lc Trolski, ls Kameneff, les Sinovieff, elc..
ët{e que le pegple rue nc découvrl6 pas leure
yieux Éonrs juifg et ne ferg pas souffrii les en-
fatrts lour les orimes de leurs 1Èr'es ? Ou mênrc
le. rÉginte durse-t-i l  si peu loigbemps que los
l)èrB aient eux-mènrBs à elpier ? N'y a-t-i l  pas
ds exenuls de æla ?

"ttq, rl l l ielr de Juifs n'ont-rts ru.s rrerdu lour
vie, err Horrgrie, Daræ que Bela l(un ivait don6
un€ république wviétique sur la lerre dc uint
E t icnne ?  (Nu lo ;  o r r  u i t  que Be la  Kur r  ava i t
fait nrarsærer pln de 25,000 chrétiens en moin.l
de.uurt jouh). læs Juit 's dc Horrgr.lc ont pey6
chètcnrerrt 1rcur. avoil Youlu étre dæ prophl-
tqr Au rein ds Internatlonale, les Juifs
apparai*nt cornne les élérnentg les.plus radi.
cuux. . Lss Allemand", les Ft'ançais, leipolonais,
l* lthequdr on! urre patrio st leur interi lationa-
liJnre sè rcsorb€ en Allomague, en Fr.arrce, eq
Pologrie, on lohécælovaquie, I ls sont autæhtæ
ns, sous un potrtoir national. Cela æt démon-
l le  , la r rs  Ia  v ie  p ra t ique.  En lg l4 ,  les  A l le rnands
l,rulèrelrt leurN drupeaux rouges dàns le Tier-
garterr dc Bcrlin et coui.urerrt À la g,rer.re avec
ds refrâii l .r lalrio{iques suI les lèvies. Le so.
c ia l i . t c  ln lo r ra is  Dasz insk i  fu t  a r r  u ren t rcL  la l ,q
de lr lutte pour la résunnètiurr dé la Polocire.
(.1 l(r sucialistN tchèques charrtèrelt avec-èrr.
l l ruLs i rs r r re  leur  ( ' i (de  domov rnu j " ;  seu ls  les
Juifs ne voulaient rien entendre à propos de
Dûtric. et i lr tu,i lbèrent err proplrètes jstelrsilr les
sr t r  le  chanrp  de  ba ta i l le  de ' iâ l i l r c r té .  ( l )  t (a r l
LicLknecht, Rosa Luxemboulg, l(urL Eisrrir.
Gustave La ldauer :  pas  de  I (addush ne  sera  ié .
o l tê ,  aucune n lesse ne  sera  d i te  ! . . .

_ "Eux, et dstu une ærtaine mesure, les enfarits
d,r Libéralisme, tous ces poètes,. &uteur!, aftis-
tst, journalirts (jnifs) ont préparé les temps
pnéserrts, orrt rnu-ri I 'anti juiv"rie, ont fouriri
lÂ l læe et lcs lnaf6riaux poul.un€ ère do Nazis.
nR. .l ls oll, vraimerrt tous désiré le nrieux, nrxis
ils I 'oilt atteint que son ôntl 'aire. I,s mitédjc.
tion de l 'aveuglenrent les alaii frappés, i ls he
vile-nt pas alrprucher la catastroptiel ils n'en-
tondirent lnirrt los pas du Tenrps, ies pas lourds
du Dët rn ,  les  l ,as  t rès  lo l rd r  de  la  Némés is .dg
l 'h  i s to i  re " .

(1) CÉr quatre téyolutioMul6 juiJs furent tués
a{  ooùra  dd  t rou t r lq  o t  dd  be ta l l læ p ieoquêr  lq r  le l
16yo lu ( io rq  . l r ' i l e  q l .a is t  

1 ' ; ï? l tFq '  . .  
.  . ; r , , . . . ,  n , r .h ; r !
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Les pogrontes I'histoire,
victimes!

s d ecruel
et leleurs auteurs urs

S l  l e s , \ l l t ' n r a u r l s  v c u l e l i t  e l r e  j l t g é s  p r r  r l c s

jug ls  a l l cn t l t t r t l s  t t  l r r ig t lés  par  c ies  I l ré r i t c l t t s

a l l e , n a l r l s ;  s i  l e s  é t u i l i a n t s  I ) o l t ) t a i s  \  e l r l e l l t  e t r e

é t luqLr i ,s  l r r r  t l t s  tua i t rcs  l r r lo t lu is ;  s i  l cs  paysat ts

Lounra ins  r t 'u lc t t l  t r i i f j c lue t  a i  i ' c  t les  l la rc l tan t ls

Lounr l i l s ;  s i  l cs  i t i t l es  Canar l ie t l s  veu lcn t  ( l l l c

l c  ( ' r n a t l a : o i t  t l é r c l o p p é  a l a n t  t o t t t  p r r  ) c s  ( ' a -

r r r r l ie ls ,  l t ' s  J r r i f s  écr r iés  des  f ro t r l l i ges  c r ien t  à

la  perséc t t t iu t r  t lans  le  n lon t le  en t ie r ,  i l s  l r t i r l cn t

a l i  n lass lc r€ ,  a t tx  p0gf0n l i l s .

I "  I  I  l a r r l .  I c s  J  r i f r  l r c  l r h l  l  r r t  I ' r r i  L l t :  l  l L r s

o , r '  l t  L u , r r , t l r r ê s , l e  l ' l r i s t " i l p .  s i  ) ' s  t i c l i n r c '  s , ' n t

t l , .  t r . . l r - i r r j f . .  I ) u r r i , t , l o i  ?  I l ' l r : r s : r ' r r s  I a l l r r l r -

n ren t  ih is to i re  e t  lous  conrpren t i tons  
.

Dans ) 'an t iqu i lé ,  soLus  Assuérus ,  ?0 ,000 non-

Ju i fs  sont  t t tassacrés ,à  l ' i r s t iga i ion  r ies  JLr i f s ,  le
jour  qu€ lcs  youp ins  cé lèbrer t .  chaque a lnée

sous le  lo tu  t le  I 'our in t .

La  re i l le  t le  la  sor i ie  d 'Egypte ,  mrssacre ' t le

tous  )es  pre tn ic ts  nés  t les  ian l i l l es  égypf icnnes '

A  la  t ra issance ( le  JÉsus- ( l l r r i s t ,  mtssacre .gé-

ré ra l  r les  s l i r t t s  In l toce t r l s  t lans  lou te  ia  I 'a les-

t i t t t ' ,  t la t ts  l ' es lx r i r  r le  tuer  l ' t ' l n f l i r t 'D icu .  .  ,
' - -  l l s  a r tachcnt  à  I ' i l a te  la  condamnat ion  à  mor t

du  - (auveur .  "  
'

I l s  )ap ider r t .  sa in t  E i ienræ.  
l ,  

;

l ) s  poLt rs t t i ren t  t t  fon t  û lsssacrer : )es  ay- ' t1es '

Néron a la i t  pour  conse i lLer  en  chef  le  Jn i f '4 t -

t i l i r rs  e t  1 ruL I i  Ia lo r i te  la  Ju j r ' t  Pbppée,  4u i  l : in -

r i tè ren t  à  mrgsacrer  des  ie l la ines  r le  mi l le  chré-

t i p t t - .

I r  ) i v re  jL r i f  "sepher  Juchae in"  (Anrs le r .  lam

J? l?)  rappor tc  ( lu 'au  temps r lu  pape Olé tncn t  (91-

1 0 0 ) ,  l c s  J u i f s .  n i i i : e r r t  à ' m o t r t ,  à  R o m e ' e t  a u

rlehors, "nne foule i le chrétjens innombraf,)es

comnrc  les  sab les  i le  la  n te r l ' . ' .

l) ion Cassius, )e grlntl hisLorien, da1ts. ;son
" l l i s to i re  ronra iue"  t raduc t ion  Ar tho ine  de  I lan-

t | r le ,  1660) ,  éc f i t :  " I )u raDt  ce  tenrps ,  les  Ju i fs

qr r i  h rL i ta ie r , t  le  lo r rg  JF Cy lè i rê ,  ayant  I ,o l r r :e -
p i ta i r re  un  cer ta in . {ndréas ,  tuèren t  tous  les

Grecs  e t  les  Romains , .  nangèrent  lêurs  cha i rs

e t  leurs  e r t t ra i l les ,  se  ba ignère l t , t lans  ie l t r :  sang

e l  se  vê t i ren l  de  leurs  peaux.  I I s  en  f i ren t  mou-

l i r  cer ta ins  fo r t  c rue l lement ,  e r i  les  sc iân t .  t le -

pu is  Je  sontmet  ( le  lâ  tê tè  tou t  à  t ravers  le , 'm i -

l i cu  i ln  corp- * ;  i l s  les  je tè rer t  aux  bê tes  e t  ion-

t la ig l i ren t  les  au t . res  à  contba t l re  I 'un  cont re

l 'au t lc ;  te l len ten l  q r r ' i l s  e r  f i re t r t  n lour i r  220,0ùJ .

Ure  senrb laL le  e t  pare i l le  c ruauté  exercèrent - i l s
er !--gylrte el dans I ' i le de Chypre, ayant pour

c l ro f  e t  co t rduc leL t r  de  le t t rs  cn tau tés  u l  ccL t i i i n

Ar témion.  l ln  I ' i l e  de  Chypre ,  i l s  mâssacrèren t
2 .10 ,000 personr )es ,  à  cause de  quo i  i l  n 'es t  p lu :

pcrnr is  à  aucun Ju i f  d 'y  descendre" .

Urc  lo ie  t le  Gu izo t ,  t lans  " læ t léc l in  c t  l : r  chu te

r ie  l  ru rp i re  romai r t " ,  t ie  G ibbon,  t l i l  auss i  :

"Dans ( l y rène,  i l s  massacrèren t  220,0O0 Grecs ,

240,000 dans l ' î le t le Clrypre, et en Eglpte une

1rès  grande mul t i iude  d 'hab i tan ts .  La  p lupar t

t le  ccs  rna lheure t tses  u ic t in tes  fu ren t  sc iées  en

deux,  con forménr rn t  À  ) 'exernp le  que Dar i t l  a la i t

t r r to r isé  par  sa  condr r i te ' .

I r  l ' r r e  j r ' i f  " s c p h p r  l l a r l , , r , r t L "  l l o r l s  â l ' l ' ) : € n r l

que Ralrbenu Jchouda Imsédait la laveur tle

I'emliereur Antonin le Pjeux, "Il lui t iésjpg la

l r i r l i cc  r les  Nazar i :e rs  { io lnn le  c rusc  t l ' t i re  r t ra la -
r l i i :  l i es t i l r i r t ie l le  e t  ob t in t  la  n to r t  dc  to t l s  l cs  Na-
zarée ls  r l r r i  sc  t roura ien t  à  l lonre  c l  I ' a t r  i ]915
(a .d .  15 i r ) .  Le  r rên ie  l i r re  rous  in t l iqur  qL te  ce
fu t  par  I ' i r1 ' lL icnce t l cs  Ju i fs  c luc  l la rc -Aurè1e f l t
n la - is rc rc r  " lous  les  Nazar 'éens  qu ' i l  pu t " ,  en
1 ' rn  17?.  (Dr  ccs  nazatéens  fu ren t  sa i t t t  Po ih in
e t .1?  de  scs  I i t lè les ,  dont  sa in te  I l la r r t l ine  avæ Ics
chré t iens  l lac i i l rus  c i  Srnc tus) .

Le  môme Ju i f  no t ts  d i t  conrmel t  l cs  Ju i fs
pûrent  s 'c r t  do lncr  à  coeur  jo ie  sous  le  InoDst re
( la raca l la ,  " ia  t ,ô te  fé roce  c l ' r \nsor ie " .  Le  "Sopher
I la r lo ro th"  d i t  qu 'en  I 'an  3 f )?4  (a . t l .  211)  " les

-Ju i fs  tuèrcn l  200,000 chré t ien ,q  à  Rome e t  lous
I t  s  chr r l t i c r ,s  , l c  f  h1  1r t  

' .

.  ,  Le  "sepher  Juchas in" ,  ) i v re  ju i f ,  t i i t  t r rss i  à

.  la  page J ( ) i l :  "Sur  le  dés i r  des  ju i fs ,  D iocJét ien
' tua  un  f ra ld  nombre  de  chré t iens ,  parn t i  les -

quc ls  les  papes ( 'a i r rs  e t  l la rcc i l inus ,  de  même
'r que le frère de (-laïus et sa soeut'Rti-sà",
. 

iuah,nriet f irt assassiné par iure Juivr, t ie
mÊme r lue  ' le  tsar  N ico las  I I  e t  sa  fanr i l le  le
.fuyent par (l€s.lJuifs, Alexandre de Yougosltvie

.  e t  I l4 r thon.par  le  Ju i f  PcLcr  Ka l rne i r ,  I luey  Lor :g
l ra r ' l c  Ju i f  \Ye iss ,  I 'a rch iduc  l r ranço is -Joseph pr r
le  Ju i f  I ' r inc ip ,  l ' a rch iduc  I lodo lphe par  une

i  J r t i le ;  i i  y  e l r t  les  nonrbreux  assass ina ts  judéo-
n ia (dnn iqL i r :s  du  tsar  A lexandre .  de  Gustave 1 l I ,
Lou is  XVI  e t  sa  fanr i l ie ,  Ross i  

' (n r i r r i s t re  t le
Fje Il i), Garcja }Ioreno, le roi Carlos, l)ottmer,

i  i l e  Lambrecht ,  n lo rès ,  le  juge Pr ince ,  Fé l i x
! .  Far i re ,  Abraha l r  L inco ln ,  S to lopyne,  le  coùr te
r ' l ' isiâ. 

, 
I

i  l lorriblès logronres de chrétiens par )es
.  ' Ju i l s  Szamuely  e t  Be la  Khun,  Ju j f  e t  d ic ia t :u r
i  commur is te  de  Hongr ie  qu i ,  e r r  100 jours ,  fa i t

n taÀ-sacrer  30 ,000 chré t iens  (1918) .

Le lrlus grantl 1lrogrome cle I 'hisloire, la
' 

RLrssjê sou.s le joug de .lrot-rky, Svertl loif, Zjno-
. '  r , ie f f , . I {amenc l f ,  L i t ! lno f f ,  Yagoda,  Jo f fe ,  I {aga-
.  no \ - i l ch ,  Xarakhan,  Le l ine ,  Rappa l rc t t ,  Parvus-

I Ia lp ) ranr l .  Ra ' lek -Sobe lsn l r r r ,  Cr r inc ,  c tc . ,  e tc .-  
I tu  n r i l l i on  r )e . r f  cen t  n r i l l e  é rèq t tes .  p rÉ i res .  p r i t t -

. ces, nobles, riches, officiers d'armée et de police,
I  bourgeo is ,  ins t i tu teuas ,  ingén ieurs ,  ousr ie rs  e t' . paysd.ns ma'rtyiisés en 18 mois; trerrte mill iors
, mort.s de fir im et d'épitlénries ducs à la famine

,  a i t i f i c ie l le . r lepu is  191?,  (ch i f f res  du  Dr  Fr i t . jo f
Na4ser r ,  de  la  Cro ix  Rouge In te rna t iona le ) .

'  'Sous  le  Ju i f  I {u r t  E is rer  e t  les  I rè res  Lev ine ,
' 

.nra.isacle tles ôta!és de Munich, Bavière.

Imn lèrse  pogronre  juc léocommunis te  e l  Es-
' pagne oir, de'puiS pnze nrois, 400,000 Espagnols

ohrétiens ont été nassacrés, (en tlchors tles
l ignes  c le  feu) ,  Imur  )eur  fo i  re ) ig ieuse e t  ra t io -

' : ra le , . ' so r ts  le  règne r les  Ju i fs  Zamorra ,  Azana '
, RoseDberg.
'  

In r rnensè pogrome ju t léo-conr rnu t r i s te  t lu i  a
co i r ié  Ia  v ie  à  d ix  mi l l ions  de  Ch ino is  r lepu is
, l r r i r rze  ar rs  en  ( ' l t i r t c ,  t la t ts  )es  p ror  i t t ces  so l l6  con-
t rô le  sov ié t ique.  À{assacres  e t  famine ar t i f  c ie l -
l cs  Jer r i l l es .

i  Nous  ) le  no lnmons que les  p r inc ipaux  de  ces
jnlombrables pogromes de personnes et de popu-

,  la t ion  en t iè re ! .  La  V ie  t les  Sa in ts ,  ] 'h is to i re  de
I 'an t iqu i té ,  du  moyen-âge e t  des  temps mot leLnes
cn sont  ren iD l ies .  E t ,  par tou t ,  quat rd  les  Ju i fs  en
f r r reu t  châ t iés ,  i l s  ne  Àub i ren t  pas  le  d ix ième du
nra l  qu ' i l s  a ra ien t  in f l igé  aux  races  qu i  les  hé-
bergeaient.

1s-s ,  ju l f s  t lans  I 'h is to i re  du  tuonde,  a l ipa '
raissent comme un lxuple tle persécritertrs féro-

ces  e t  I ro r  comne une n t inor i té  persécutée .  I )s

ont essaj'é, par leur propagande, rle faire croire
le  cont ra i re  à  I 'op in ion  géuéra le ,  ma is  les  Iâ i ts
sont  là  qu i  les  accusent ,  mémd dat rs  l c t  l i t res.  . :
J U l t 6 .

Grand Rabbin NBOF ITS
GItAND-RABBIN NEOFIT,  conr ,e r t i  a \ l

c l r r i , c t ia r r i snre  e t  devenu moine ,  pup l ia  en  1E03,
eu  langue moldave,  le  vo lume "Le  sang chré t ien
tlans les rites israélites de la Synagogue mo-
tlerne." Ce livre fut traduit en grec €r 18.13,
en . i ta l ien  en  1833.  A  la  page 1 .9 ,  Néof i t  y  écr i i :

"Ce terrible secret n'est pas connu de tous
lcs Juifs, nrais seulement des Chakam (dor:1,eurs

err lsraôl) et des rabbins, qui portent le titrrr t le
"Conser'\ 'ateurs du mystère du Sang," Ceux-ci
)c conrmunicluent verbalement aux pères rle fa-
rnil le et ceux-ci. à leur tour, confient le secret à
ce lu i  de  leurs  f i l s  qu i  leur  semble  le  p lus  d ig r re  de
(or i f ia r rce ,  tou l ,  en  y  a jou tan t  des  menaces  épuu-
r r r r taL les  sont re  ce lu i  qu i  le  t rah i ra i t .

Neof i t  re la te  eDsu i t€ :  "Lorsque , , ' "u .  , r " , r f
aùs, mol père me prit à part dans une chanrbre
obscure et, après avoir représenté la haine con-
tre les chrétiens comme étant une chose agréable
à JéLolah, i l  me dit que notre Dieu nous avait
or(lolné de répandre le sang chrétien et de le

1r'éserveL pour [n usâge rituel. ".\{on fi ls, dit-
i l , en m'embrassant, maintenant que tu es en
possession tle ce secret, tu es devenu mon Dlus
intirne confident, vraiment un autre moi-même I
l 'uis i l  plaça une couronne sur m& têtÊ et me
rlonna des explications concetnant le mystère
r iu  sang,  . iad is  révé lé  aux  l {ébreux  par  Jéhovah;
dorénavant je serai le dépositaire du plus im-_
porlant secret de la religion israélite. Des im-
précations et des menaces tcrribles furent pro-

i:ïï ;ïi:,ii.'j ii#i:#.'ï:liT i; ;"l'
f r r t r r re  épouse.  Je  ne  deva is  le  commur t i , luer
qu 'à  ce lu i  de  mes f i l s  qu i  sera i t  le  p lus  ap te  à
le conserver. Ainsi le secret passerait t le !ère
e t r  f i l s  à  t ravers  les  génêra t ions  jusqu 'aux  s iè -
c l e s  à  r e u i r . "

" La Gazette "
"La Gazette", journal personnel de Zinorieff

(Ju i f ) ,  o rgane o f f i c ie l  du  Sov ie t  de  Pébrograd,
ronrmentant  la  paro le  du  mai t re :

"Nor rs  re r rd rons  nos  coenrs  c rue ls ,  durs ,  in rp i -
toyables, afin que Ia clémence n'y pénètre pas et
qu ' i l s  re  f rémissent  pas  devant  un  océan de  sang

iJ.";'' ;,,, ilT:i. ]u tjil"i,,',i ;',1i' i.,ï, iih)
tueLons nos ennemis par mill iers, Nous les noie-
lons dans leur propre sang."

" La Commune du Nord "
"La  Comtnut te  du  Nord" ,  Pét rograd,18  sept .

1918, rapportant une harangue de Zinor-ieff-

Apfe lbaum (Ju i f )  :

"Nous I 'emporterons ; de la population russe,

90  mi l l io rs  sont  sous  la  pu issance des  So l ie ts .

I-e reste, ttous I 'extermilerons."

(Note ,  Depu is  191?,  on  a  en  e f fe t ' : lé l ru i t

i5 mill ions de Itusses par le meul'tre et la Is'

mine.)
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:  ncrr lert-q r lutx le setu des intérétr  ju i fs

Lw Juifs æatrôlert !out* ls æmpagniu
de cinérna qui pétri.sent par lo fi lm la nrentalité
de la générÀtion nontsnte daus tous lB pâys'

Iæs Juifs contrôlent lâ nlode et l& confprtion
oui tarisent le buclget domc-stique et minent l&
famille en rnitrant son principrl appui: I 'économie.

Iæs JuiJs æntrôlent l 'or et st manipulatioti '
cui f ixent le cours et la vtleur des rrotrnaies na-
tionals (Itothschild. IJleichrædcr, I(uhn-he'b
& 0o., Japhct, Scligman, l, lzard, etc-)

La fanti l le juive des Sassoolr conLrôle
I'opiunr daris le ntonde entier.

I* Juif Lord }lelchett (Alfrcd I\Iond) con-
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ræonstruction financière dc l 'Uniol Pacific Rail-
road vers 1897. Un 1901, i l  engagea une bltail lo
coutre lc Grand Nol'd lDur la lnssæsion du'Nort-
her r r  l ' uc i f  i c  Ra i lwuy ;  c i  p ruvoqua ur ie  pa l r i '
ouc  À Ia  Bourse  (9  ms i  l90 l )  dars  laqu i le  lu
firrne Kuhn. toeb & Co. tirrt Ia l i tustion À s
merci. Is modération et la s&gsse de Sohiff en
oette cirolstence ernpêchèrent un désastrc
et f iretrt que sa firme dcviut l 'une des premièru
influelcæ dans le monde financier des chemins
de fer, CONTROLANT PLUS DE 22,000 MIL'
LDS DD CIIEÀIINS DE I'DR E"T I 'OUR $T,.
321,000,000 DE STOCKS.  I l  a  f inancé de  gran '
des é:nissioru de I 'Union Pacific, du Penrrsyl-
varria l iailroud, du Baltimore & Ohio, du Norfolk
& Western ,  du  Western  Un ion ' fe lepgraph,  e t
plusieurs autres. I i a financé et partiellenleDt
souscrit le.r trois grands emprunts de guerre du
Japon eu 1904 et 1905".

Toutes ls banques du Canada réuniæ, repr6.
sent.ant les ttonomies de mill ions de Cauadiens,
n'avaicnt pas la moitié de la fortune de cette
bat t , luc  ju ive ,  r ( . l r r l l c l tun t  Ia  fo r tu l re  de  c i t r l
personlres. Si les grands egitûleurs juifs nou
demandent de détruire nos banquæ nâtionalë,
dépositaire des æonomies des Cauadicns, i ls ne
parlent janrais de détruire,cesinlotrstrueus0$
banqucs intêrnrtionales qui f i luhceùt Ie o(I-
muriisme, cornme la preuve eù a éte faite,

L'Dncyclopédie Juive nous apprend aussi que
la maison SÀssmn (les Rothschild de l 'Orient) t
le nronopole de l 'opium dans le monde, contrôle
en Asic de vastes nrololules de texti les, f i la0u-
r*, teirrtureries (soie, coton, etc.) de puissantu
organisations tle banque, assurànc€s, @urtagt,
otruucrce, Succursales À Calcutta, Shanghai,
Canton, I long l{ong, Yokohama, Nugasaki, Bag-
dad, etc.

La fâmillc juive Pércire, de l 'rance, d'aDrès
l'Encyclopédie Juive, est ramifiéc en Ilspagne
ct a de puissants intérêts dans de nontbreux
pays. Voici quelque entreprises qu'ellc I foII-
dôe, ou dont elle a le monopole, ou dont elle dé-
tieùi de grands inLérêts : Crédit-Foncier de
tr'rance, SociéLe Générale du Crédit Mobil ier,
Ohernin de fer du Midi, Chemh de fer du nord
de I'Dspagne, Caz de Paris, Omnibus de Pari-s,
Comlugnie (Xnérale Transatlantique, Eclairage
de Paris, Assuranæ Union et Assurance Phénix
d'Espagne, quais et usines de Saint-Nazaire, le
Cr6dit Mobil ier d'EspagIre, Banque de Turris,
Banque Trar rsa t lan t ique,  chemin  fc r :  Par ts -Ar -
gente uil, Autcuil; Cie des Quais de I{arseil le,
Gaz de Mailrid, ISanque Ottomane Iurpériale, des
chemins de fer en Suisse, etr Russie, etr Autri-
trichc, au Porfùgel, etc., etc.

La famillc Bischoffsheim, de Paris el Bruel-
les : Sæiéié Géuérale de la Banque des Pays-
Ilas. Crôdit-Forcier Colonial. Sociéh4 du Prinæ
Impérial, I lanque !-ranco-Egyptienne, Uniol du
Crédit (ISruxelles), Comptoir deg I 'rêts sur Mar-
chand ises  (Ar rvers ) ,  Un ion  du  Créd i t  (L iè , r le ) ,
Banque Nationale, etc, etc. (Encyclopedie Juive).

Ia fanril le Sl,rauss, de New-York : colt[rôle
plusieurs bsrxlues et institutions fi l talcières, les
nragasins R, II. ùIacy, la poterie, la verrotrie,
(Er rcyc l "péd ic  Ju ive) .

Seligrnan BroLhers, de New-York, agents Ii-
nanciers de la Secrétairie d'Etat et de la Marine
de Guerre des Etats-Unis depuis 18?6.'A été in-
t6ressé À tou les emprunts d'Eiat américains,.
Dirigea le syndicat qui distribua les bons du Cs-
nal de Panama aux Etsts-Unis. En 1879, Ies
Rothschild et Jesse Seligman absorbèrent À eux
seuls l 'emprunL de $150,000,000 du gouverrle-
rnent américain. A géré DANS UNE LARGE
MDSURE la finance de la guq'ro civile auréri-
caine. "Dr 187?, le juge Hilton refusa de recè.
voir Seligman çt sa famille, I[ur raison r&cisle,
darrs son hôtel Grand Union ds S&rrtoga. Otr es-
time que æt incident causÂ la ruine du malcsin

Le Juifs csntrôlent les grandes agences

La "Jewish Encyclopedia" dictiounaire dcs
ires iuives râliré uar urt contiLé de Juifs,affairsr juives râligé par urt de Juifs,

tuus dorne quelques éelair-cisselnettts sur lr lruiB'

Les Juifs c{erænb une fornridable influ'
enco diræt€ .sur les grands gouvernetnettts (I lore'

.Rr l i s l ra .  Sus"oot r ,  en  AI rg le !e r re ) ,  (Ù lunr .  Zay '
D( r ,a i r ;  Msndu l ,  e tc . ,  eu  l f rance) ,  (Morgc t t t l rau ,
Perk i r r i .  I la ruuh.  c tc . ,  aux  ELâtd  UI r i l ) ,  Vu l ld ( i '
r " l J t .  i l vmar rs ,  cn  l l c lg ique) ,  (Xagar ro l i t t l t '

' L i t r i i r , ' f f ,  e tc . ,  en  l lu$s ie )  e t  u r re  i t r f luc t rce  l , , t l i -
}ecte nrêrne dals les gouvcrncrnertts oir i ls ttP
f i fu re r l  pas ,

A. T. Stewart, alors gÉré par Hilton. et qui par
Ia suite devint la propriébé de John Wanamaker,
de Philadelphle". (Encyslopédie Juive).

Il en est de même pour tous les pays, qu'il
â'agisse des Robhsohild febuleuoment richæ,
crpablæ de détruire n'imlnrte quel gouverne-
:nent anglais ou françai: qui osersit Iæ défier,
qu'i l  s'agisse des riohissimes banquiers interna-
tionaux Camondo, Fould, Montague, Stern,
Bleiohroder, Wanchauer, Mendelssohn, Gunz-
bourg, Japhet, Lazard, etc., À côté dequels les
Irord, les Carnegie, les Dupont, les Mellon, les
Ilockefeller sont comme des nains. La prse
juive ne nous parle que des financiers chrétiens
nrais cache soigieusement la puissance formida-
ble des grands maîtres-chanteum internetionaux,
puissance hors de proportion avoc la population
juive et surtout avec la production des Juifs.

Les culbube5 de quelques peti ls Juifs, tels les
frères Insull ($6,000 mill ions), Stavisky (450
mill ious de frans), I lvy (120 mill ions do
frâncs), dans la catastrophe française de Pana-
ma, ebc., nous font mieux voir la grosseur des
âu[res,

Les Juiis sont vrarment les nraitres lnantsq-
tôs de la finance mondiale, qui leur pemet d'rf-
fermir Ieur contrôle sur les prix des denrées, ler
organismes irternationÀux de toutes sortæ, Ia
propagande mondiale of les gouvernements. Il
est irnmoral qu'une seule rece détienne ainsi tant
de puissancæ 8ur toutes les autres rûæs de lô
terre. Les tcmps sont révolus, le moment est
vertu de détruire cette pieuvre colossale qui suco
l'hunranilé et se rrourrit de tous les peuples en
travail. .Iæs contrôles locaux de la juiverie dans
notre pays (alcools, fourrures, viandes, abattoirs,
meubles, confection, tèverns, or, nickel, pÀpi€r.
etc.) ne représentent qu'une infime partie de sr
puissarce. Ia plus grunde et pire puissanæ est
celle qu'on ne voit pas mais qui est plus effective,
celle de l'organisme international À cent têtes. Il
faut travail ler-À la délivranæ. chasun dans son
pays, dans sa province, dans sa vil le.

Y
,CANADIAN JEWISH CHRONICLE" ,  7  SCPL

19i,5 ("The Czar in Rothschild's Castle) :

"La résidence palatiale de Rothschild fut
toujours dans uu état de splendeur sâlomonien-
ne, telle qu'aucun câliphe n'âurait pu souteuir
sans réduire son royaurne à la pauvreté, De
fait, au nroins la moitié deg trésors de la terro
sorrt préservés dans les vottes de Rothschild...
l lothschild exerce sa puissance sur des agences
inaccessiblæ À d'autres mortels. Iæs rois ls
craignent, et la forter€sse de Sébastopol ne se-
rait jarnais tombée s'i l  avait pris fait et cause
pur Ia Russie... Cet homme contrôle la desti-
luée des nâtions... c'est le Seigneur d'Israel,-t

V
"TAG", journrl juif, New-York, 9 avrll

1 9 3 6 :

"Les Juifs d'Amérique, À c&use de leur
nornbrc, de leurs intérêts et de leur habileté,
constituent UNE GRANDII FORCE POLITI-
QUE.  F l l le  leur  Àpt ra r t ien t  de  dro i t .  l l s  von t
s'on servil comme ils I 'ent€ndront. Qu€ fers-

ivous À æ Eujet?'! '

,  r r t t c "  éconor i r iouc  t l cs  Ju i fs .

i ,  A i l s i ,  on  l i t  quc  ,  r lès  le r  dcbuLs,  iÉr  (  rnprur r r - r
i  t . r l i o t t rux  e t  Ics  en lp ru l r ts  dcs  grandcs  cn t rcpr i -

ses industrielles (surLout le chemins de fer) fu'
relt f inancés par des JuiÏs, seuls âssez riches
Drur  l (  iâ i re .  Dc l ,u is  Ie  t lébu t  r le  I 'av ln [ -der t r ie r

" ,ec le ,  
i l s  o r r t  la  i ' ré lnnderance t lans  la  f i t ta t rce

internationale.

L'}Jncy'clupÂlie Juive nous rpprend que lel
Stern et les Goldsrnid ont f inenoé, presqu€ exclu-
sivement, le Portugal: le baron de l{irsoh a finan'
cé les chernins de fer de Turquic, les Ronhsohild
ceux de France, Strcusberg æux de RoumÈnie,
Polialoff ct Sp"'ytr & Co. ceux .ie lÙussie, Kuhn,
1 .0(b  & Cu.  un"  boru te  par t i c  de  ccux  d 'A  tnér iqur .

"Peutitre la plus grande entleprise coDLL{l-
poraine f iuancée rvæ du upibal j uif , dit I ' lùe
cyclopédie, fut l l  grande digue du Nil, f inaucée
par Sir Ernest Oæsel".

Dès 1902, de I 'aveu des Juifs, lsur tribu on-
I trôlait la prépondérance du marché iuternational
!dans les pays inrportants. "L'activité des Juifs

rur le marohé international cst directement reliée
à lcur travail @nme æurtieLs eIr valeurs étran-
gères, au ùrouvclnellt mondial dcs nréLaux prri-
cieux qui sont pour la majeure partie entre leurs
muins" .

On yxut l ire encorc: "l€s Rothschild con-
trôlent le melcuc; Barnato Frères et Werner,
Seit & Co. contrôleut les diamants; Lewi:ohn
et Cuggcnheim contrôlent Ie cuivre et dans une
cerfainc mesure I 'argent.

Or l,ùut rjouh{ que les irrtrlrèts CrÀNtcitl
rt Dreyfus conl"rôlerrt le rnarché,le l* pâte de bois
et du pauis.

Voici comment on p€ut mesurer Ia puissanco
d'un Beul f inÀncier juif. L'exemple, celul de Ja-
ob-l{. Sohiff (qul a finanoé féuine ot ' l :-otsky

en l9l7), cat dor,né par I 'EucyclotÉdie Juive.
l "$ous lr direction de Sohiff, su, firme op6ra la
rt

I
!
I
I



UNE RACE DE VAUTOUR.S.,,QUT
les pltts tnorttls persécult:tLrs qui f i,gur?ilt lant
les annuloa rlu tnal.

' ' Ixr judaisnte est comme ure ntaladie vétlé-
r ienr rc  n rora le .  Les  résu l ta ts  pour  l€s  pe l lp les
t lu i  s 'e r r  l t i i sser t t  in fec te r  son t  invar iab lment
hr î t rcs  c t  ma lsa i r rs ,  S i  vous  cn  t iou tcz ,  j c t rz  un
roup d 'o r : i l  sur  n ' in t l x r r te  ( lue l  pcu l ) le  européen
aux mai t ts  des  Ju i fs ,  S i  vous  vou lez  vous  (o , l -
vaincrc davattt itgc, tegarrlez ic t lt l i  sc pa-ssc 1lrô-
scntemcttt r:t i  Amérit1ue.

"(iood ùusiness"

"A IJs tcLa,  Po log t te  au t r i c l t ie l t l l c ,  o i r  je  su is
n(., le Juif l lcl i Sholont envoytit sa fenln)e t()us
les dinrartr:hcs et le jour tte Noêl à l 'égiise avec
la  c lé  r le  l ' ég l i se ,  € t  s i  l ' i n lé rô t  n 'é tâ i t  p rs  pa lé

e l l c  rc lusa i f  d 'ouvr i r  la  por tc  de  fc r  aux  f i c lè -
lcs . . .  I )ès  ml  tc rd re  e r fance j 'ap l ) r i s  quc  la
scu lc  ra isor t  t lu . lu i f  dar rs  les  a f fa i rcs  é ta i t  de
t t re r  le  me i l l cur  des  no t t -Ju i fs ,  Qua ld  l c  ron-
Ju i l  ava i t  é té  t r i ché ,  a lo rs  les  a { fa i rcs  é ta ien t
bonr res .  l ' l L ts  l c  ma l  comnl is  co l t re  un  non Ju i f
t l tns  u t tc  t ra t tsac t ion  ava i t  é té  g ra ld ,  p l r l s  l€
r  l a i s j r  r , r n t j . , s a i t  I ' r u f u t t L l  a r r x  J t t i f s  ' l t t c  j  t t u r t -
i a i : . . ,  1 . 0  n r e l ' r i i d c s  J u i f s  1 , u u r  l t s  l r o l r - J l l i f s
cs t  l ra r t ie  c t  parcc l ie  de  la  1 rsycho log ie  ju ive .  , .

Le fameux héritage

"Dans l 'es | r i t  des  Ju i fs ,  i l  n 'é ta i t  l tes  qucs-
t io r r  dc  leur  su !ér io r i té  s r t r  le  rcs tc  de  la  p r t l tu -
la t io r r  dc  la  v i i l c .  C 'é ta i t  s im l r l t ' .  C 'é ta ien t  t l cs
Ju i fs .  I t t  les  goy im (non-Ju i fs )  t r 'é ta ien t  que
r l r  s  g " 1  i n r  ! .  .  ,  L  t t r  s r l l x : r j o s i l ô  e t t  I ' u s s ' . s i o l t
l ' : g ; r l r ' ,  a l r !  l j r  t l l r i t  h  t r a i o .  C , '  ' l l l l  x l ' l ) i l r t c -
ra i t  a r t r  go5 i ln  l r 'ô ta i l  ,1u 'u t to  l r , )ssess io t l  l )uss i t -
yorù  ' lue  tes  s lu ; ' i r les  lu is  r l t s .gn l r t i l s  esraJa io l l t
rc  r , ' r i ' l r c  l , t r t t lu tx  l r lo .  I  t ,  l ' u is  l , ' s  l ren) i ( rs  dé-
b I t i ,  D i , ,u  r ' ç t - i l  1 ,us  vur l l r l  , lue  tu t l los  les  l ,o t l "
) r '  s  e l rus( ' J  r l v la  t I r ' r c  r l ,par l i ( t l l l rn t  aux  J r r i f s?
O'ô ta i t  l c  devo i r  des  Ju i fs  de  se  le  rappe ler  cn
tout tenps, particulièrcnreut daDs leurs Lrals-
ac t ions  avec  lcs  goy in r . . .  Les  Ju i fs  ne  convcr -
tissent pas lcs autres à Ieur religion parce qtr' i ls
sont feinenrent convaincus qu'i)s hériteront f i-
rralenrelrt de tous les bicns dt Ia terre, et i ls vcu-
lerrt le moirts possible d'hérit iers lxlur parti igcr
cct héritage.

"Nous nrépr isons  le  goy  ( I io r -Ju i f )  e t  nous
haï.ssons sa rt ' l igiol. Iæ goy, d'ûllrès les his.
toires fredorrnées aux oreil les dcs elfants, atlo-
rc idioLement une lait ic créature appclée yoisel,
ct ap1rclée d'ule douzaine d'autres noms trop
hitleux pour les répéter. Ce yoisel avait étê un
êt re  humain  e t  un  Ju i f .  I la is  un  jour  i l  dev in t
fou, et dans sa pitoyable démencc annonça qu'i l
était le Seiglcur en p€rsonne. (le reste, qu'on
peut l ire aussi dans le "Sephcr Toldoth Jeshou"
ou vie de Jésus par les Juifs, est trop blasphé
matoire lnur ôtre reproduit ici). Cette extra-
ordirrairc caricature du fondateur de la rcligion
opposée devait occasionner l 'une des plus eu'
r i c u s e s  a v e r r t u r e s  d €  m a  v i e . , .

" Iæ fa i i  d 'ô t re  un  Ju i f  n 'es t  un  désav fn t r rgc
r iuc  s i  on  fa i t  a f fa i rcs  su ivant  la  t rad i t ion . iu ive .
l lais on peut être un Juif faisant affairos dé-
cemment et honnêtement. Jc n'ai rencontré
qu€ deux Juifs de cette c:rtégoric dans toute ma
y t € , . .

"Pu isque tous  les  b iens  que le  Ju i f  vo i t  on t
été créés pour errriclrir IsraëI, i l  doii se trouver
à sa disposition un bou petit moyen d€ les ar-
racher  au  goy  gross ic r  qu i  les  dé t ien t . . .  I l .De
put s'enr1lêcher d'avoir ce sellt imeDt mâlhon-
rête. C'€st presque instinctif pour lui. Cest
airrsi r1u'est élevé le peti i Isaac. Et ce qu'ull
pe t i t  Ju i f  a  appr is ,  i l  ne  I 'oub l ie  janra is .  Pour
ravoir commcnt un Juif cst élevé, i l  faut avoir
vécu daris urre maison juiv€.
' 

Guerre à continuer

"La préservation de la religion et dc Ia cul-
ture juivcs est silnl)lement une excus€ l)our au-
tre chosc" un paravent. Ce; que le Juif désirc
vrairrent ct espère, par le nloyeD d'écoles juives,
est (le culti\ '€r ehez son enfart la coDsclence
vive qu'i l  est un Juif ct que, en tant que de râce
juive, i l  doil conttnucr wrc guel're ancientrc cotr-
tre scs vojsins. l,e Juif doit toujours se s,ruve-
nir qu'i l  n'est pas autre chosc qu'un Juif et que
sa prernière allégcance €st d'Âbord due au peu-
ple juif. I l  peut être un bon Américain s'i i  cst
payant de l 'être. I l peut même poser au bon
(lhinois. I l lais aucune obligation quli l contract€
ovæ. un non-juif no neut être ç9nqjdq1p."çp{nnÀe..

En 1934, le fu i f  new yorkais Sanruel
Ro th ,  au teu r  e t  l i b ra i r e  b i en  con r ru ,  f i t
édi ter  un l ivre de 320 pages,  i l lustré par

John Corrrad,  à la Colden Hirrd Press,  Inc.
l l  a va i t  aupa ravan i  pub l i é  deux  l i v r es  pou r
de{encJre sa race contre les ant isémites:
' ' Eu rope "  { L i ve r i gh t ,  l 9 l 9 )  e t  "Now  and
Fo reve r "  (McBr i de ,  1925 ) .  Ma i s  à  f o r ce
d 'é tud ie r  pou rquo i  I es  l u i f s  ava ien t  é té
impopulai res dans tous les s jècles et  tous
les  pays ,  ap rès  l es  avo i r  m ieux  e ram inés  e t
surtout  avoir  subi  leur coups,  Roth changea
d 'op in i on  du  t ou t  au  t ou t  e t  donna  en t i è -
renrent  ra ison aux ant i iu i fs .  Dès que son

l i v re  eu t  pa ru ,  l es  f u i f s  I ' a ccab lè ren t  f é ro -
cenrent  de tous côtés et  essayèrent  mais
sans succès de le fa i re passer poLrr  fou.  Voi-
c i  quelq.res extra i ts  du l ivre de Rot l . r :

VAV
I lypocri.sic €t cruauté

"i)israr:l i  a lattcé le mot qrtc les lrr: lples
or t  les  Ju i fs  t1u ' i l s  mér i ten t .  On l t cu t  d i rc  avec
autar r t  de  vér i té  que lcs  Jn i fs  on t  les  enr ren t is
qr r ' i l s  môr i t r r t .

"L 'h is to i re  t les  Ju i l s  a  é té  t rag ique,  t rag i -
que l )our  les  Ju i fs  eux-mômes,  mt ig  c l le  ne  I 'a
pas  é té  n ro ins  pour  l cs  pcup lcs  ( lu i  cn  o l t  sou f -
fc r t .  , ,  Not rc  v ice  pr i r rc ipa l ,  au jour r l 'hu i  con tn tc
dans  le  lnssé ,  es t  k :  p t rns i t i sme.  Not ts  s , tmrncs
un pcup le  r le  v i ru tours  v iva t t t  d r t  t rava i l  e t  ( lq  la
bonnc natrrre rlu reste tlu montlc. lIais, malgré
nos défauls, rrous n'luriorrs pas fait tant de nlal
au  monr le  sans  le  gé l ie  du  mal  qu i  an ime nos
chefs . . .  Not re  paras i t i s rne  pcu t  avo i r  u le  bon-
nc  u t i i i té ,  cor rs idéré  conme ce lu i  de  cer ta ins
gclrncs parasitcs essctlt iels au flot régulier du
nang dans les artèrcs, La hontc d'Israôl ne ltro-
vient pas (le c€ qu€ nous somnles LIIIS IIAN-
QUIEITS et les ltabil leurs du ntortt lc, mai: de
l 'hypocr is ie  e t  la  c ruauté  fo rn idab lcs  qu i  lous
sont irnposées prr nos chefs, et par rtous &tt
leste tlu monde.

"Li prenrière tle toutes les lois juivcs est
rlue les Juifs doivent vivre. I l est indiff irent
de savoir cornm€nt, par quels moyens, dans
que ls  Lu ts .  I l s  do ivc r t  v iv re .  Quand ( i l s  ne
pcuvent  cor rquér i r  l ,a r  la  fo rce  , l cs  a r tnes)  i l s
rctournelt à leurs anciennes méthodes de con-
r1uête par la tricherie, le mensonge et la sûluc-
t ion  (p imp ing) .

L'antiséniit isme

"Je dois réaffirnrer que I 'autiséntit isrne est
r imp lcment  l ' un  dcs  ins t inc ts  p r in ta i res  de  I 'hu-
nranité, I 'un dcs instincts importants par lequel
une race chcrclre à Sll DII! 'ENDRII CONTRD
LA DIISTRUCTION TOTALII. Je ne saurais
trop ie dire. L'antisémitisme n'est pas, contnte
lcs Juifs orrt essayé de le faire croire au monde,
ur  p ré jugé ag issant .  C 'es t  l ' i ns t inc t  de  cor r -
tcrvatiol (lue tout homme apporte avec lui en
naissant, conrme l ' inslinct qui fait baisscr si
v ivement  la  paup ière  quand que l r lue  chose vo le
dans  d i re r t io r  de  l 'oe i l .  Auss i  rap i t le  e t  auss i
rû r  ts t  I ' i r s t inc t  dc  I 'an t isérn i t i s rnc .

De nrortels pemécuteurs

"I)e tcnrps immémorial, les Juifs ort été
atlmis l ibrcmcnt et gentiment, presque trvec
Jrlaisir, par les riatiols oir i ls ont voulu sc faire
adrncttre. Jarnais les Juifs n'orrt eu à faire unc
p i : l i t i on  pour  en t rc r  da ls  un  peys . . .  la  p re-
nrièrc fois. Lisez I 'histoire dcs progrès tle la
ju iver ie  e l  l l u ropc  e t  en  Amér ique.  Par t r ru t
i l s  on t  é té  b ien  accue i l l i s ,  on  les  a  a idés  à  s 'é -
tablir, à se mêler aux affaires rle la cornnrunauté.
Àlaie une par une les activités du pays se fer-
n rc r r t  b ic r r tô t  i \  e r rx  à  cause r le  leurs  p ra t iques  i t r -
jus tes . . .  c t ,  inév i tab lenren t ,  i l s  se  fo l t  ignomi -
n icusemcnt  expu lser  du  pays .  I l  r r ' y  a  l ias  un
eeul cas où lcs Juifs l 'ont pas pleinenrent nré:
rité les fruits amers de la furie de leurs persé-
cu teurs . . .  Nous  ve i ions  dans  les  na t ions  en  pré-
lendant voulojr échâpp€r À la pgrsécution, zou

lalide si elle vole les iniérêts de sa plus im-
portarrte obiigation.

"Lc jeune Juif apprend d'abord qu'i l  est
Ju i f .  Ensu i te ,  i l  apprend que le  fa i t  d 'ê t re  Ju i f
lc rcnd différent de tous les autres peuplcs de
la  te r re . . .  On impr ime fo r tement  au  jeune Ju i f
lc sentinrent qu'i l  doit êtr€ un professionnel . .
I l tre oblisé de travqil ler, de faire un labeitr
nraruel pour gagner sa vie est le pire état dans
Icqucl le jeune Juif puisse tomber, quelque tho-
sc qui doit lui faire honte et I 'humilier. I-ê
dédain du Juif pour le travail. maruel est un€
seconde nature en lui, un sentiment inné, in-
ca l t ré .  .

Les professions

"Les Juifs ne considèrent pas les profes.
siols l ibérales comme les autres peuple. Pas
tie révérence pour la profession ou ses tracii-

li:ii' i;,if;, 
jïË;.i,î'"1 ";di"'à1ï'":ï*ï'i:; O

garrgstcr corrsidère un nouveau .racket"; , luel
ruortant d'argent i l  peut en retirer en échange
de la nroindre mise de travail et d'enthousiasme.
. "Que devierfent les jeunes Juifs qui ne

pcuvent âtt€indre aux professions, qui n'ont pas
lc noyen de s'acheter un kiosque à journaux ou
lr'ont pâs I ' imagination de se faire vend,rurs?
La plupart d'entre eux se tiennent.sur les coins
de rues du voisinage €t deviennent les Èrtits
voleurs, bandits, briseurs de grèves, joueurs de
dés, colporteurs et contrebandiers de narcoti-
queii, agents de la traitc dcr blancbes, ravis-
seurs et "lâckehers" de toutes log eommurrau-
tés paisibles d'Amérique. Lcs autres.race:r ont
aussi l€vleurs, mais.i ls le devienrrent par dure
néccssité de vivre; le Jui{ le devient parce qu'i l
y  v o i t  u n e  c a r r i è r e . : .

" I t ien  de  ce  que Je  Ju i f  fa i t  n 'es t  €sse . l t ie l  -
au Licn-ôtre de I ' imérique, Au contraire,.. lcau- !
coup de ce qu'i l  .(ait est contraire aux meilkurs 

--

intérêts de I 'Amérique. I l ne contribue pas
nrême en main-d'oeuvre au trsvail génélal si
ce n'est de celle qu'i l  att ire dans seg "sweat-
shops" et dâns l€s traquenards qu'i l  tend lui-
nrême. .. Un littérature, i l  ne contribue que par
l 'obscénité, le journalisme qui fouil le les affai-
res intinres des autres et, souvent, est t€inté
dc chantage. C'est bien dang la tradition na-
t iona le . , .  Nous  sommes encore  une na t ion  de
s in is t res  paresseux  a f fa i rés . . .  En  Àf fa i reg ,  Ie
Juif n'a qu'un codei savoir créer quelque chose
de rien, s'çnrichir par le marchandage de cho-
ses qu'i l  n'a pas faites; mais i l faut savoir com-
ment i l  procède pour savoir ce que c'€st.

Les affairs

_. "I, 'AmériQue est remplie de commerces

l,ortart de vieux noms chrétiens mais en réa-

lité lp:*g_dlg.t .onduite pur do".Jr 1pr
*  ; ;u  

" .u r , r  
o .  , "  t .  t \

touffement graduel); c'est ainsi que Ie Juif t ire
que lque chose de  r ien ,

_  
'Tæ Ju i f ,  m icux  que qu iconque au  monde,

sait commclt déposséder les pauvres et les memr

l,tt::!" .llïSrySy=l19l_l93l chaque non-

Juif qui eutre en affairés, i l  y a deux Juifs qui

uett€ùt pour l 'en sorti i .

"Nous voyons_dgnc le Juif,.en tant q9'bt,m-

ry_q "ff"i".., 
pr"-"t."t

l*"*ll:l 'I,_It!teut *t l€ ptin.ipa

d'un système de credit par. lequel une usure
a-tt"ira*nffi

esf ainsi
dans son

. définit la

I nrillions de mains. sur..dee pillio!{ de gorges, 

a
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if Samuël Roth,
Must Live"
iuive.

f* surplus de ces pauvrcs créatures aimables
cst exlxtié avec Dotre suil lus rle cotxr, de.pa-
tatcs et t le cuivrrc au Japon, cn Chine, à Panunra,
en Antérique du Sud et t lans tous les ports dcs
tég ions  obscures  .du  I 'ac i f ique . . ,  læ c i réma
est ,  aux  r ra i l s .des  Ju i fs ,  une in i lus t r ie  s tup ide
et  obscène.  .  .

" l .e  Ju i f  es t  n ra lp rupre  e t  i l  sa l i l .  tou t
cndroit qu'i l  habite, nrême tenrporairemelt. Je
dis ceei sans unc ombre cie nréclianceté, c'e5t la
conc lus io r r  de  ma propre  v ie  par rn i  les  Ju i fs ,

"Ilans la lutte'pour la civil isation, I ' issue
a toujours été entre le nror:de et Jutlas; le mon-
{le chcfthânt à nrorrter, Judas tirant par en-l,rs."

Des opinions
antiques

RSECUTE TOUTES LES AUTRES
Un gouffre infranchissable

I)arB sn livre .'You Gentiles'f (vous læ Gen.
li ls), publié en 1924, le Juif et chef sioniste,
i l laurice SAIIIUELS. g écrlt:

"Entre les Gentils et læ Juifs i l  y a un infran.
chissable abine, Votre vie æt une cùose. notre
rle en cst une autre. Cette première différenco
ne pcpt avoir de concil iation. Elle tient du gouf-
1re.

"Partout oir ee trouve te Juif, ll comtitue rn
problème. l l of unc source de malheur pour lui-
nrênre ct pour ceux qui I 'entourent. LËS JUIFS
I 'A I I 'TOUT SONT,  A  UN HAUT DEGNE.  DES
Hl'lt.\NcEIIS - indiscu(ablement, un €sprit
étrûnger dans vos acadénie. II n,accepte pæ
vos règles du bien et du mai parce qu'i l  ne les
conrprerrd pro. Pour Ie système de vie juif. les
(icnti ls sont esenti€llem€nt mru morale. Ces
deux conceptiong de la vie sont entièrement
étrangères l,une à l,autre. Elles mnt ennemies.

"No(re juivisme n'6t pas un credo; c'€t notre
lotalité. Un Juif est Juif en toutes choscs, Nous
ne pouvons conceyoir une dualité _ religion et
vie, le sacré et le profane. Je pourrais dir€ :
"Nous rt Dieu ayons grandi ensemble'I. Dans
le coeur de tout Juif pieur, Dieu ét un Jujf.
Seuls les Juifs peuvent airol conrprendre I 'uni-
versalité de Dieu.

"l l ne uemble pas y avoir un æul paye qui a
une histoire €t qui n'ait pas été aatisémitique À
unc époque ou I 'aulre,

"Vou pourriez dire : ,,Existone côte I côte
el toléroro-nous mutuellement',. Mais les deux
Sroupes ne mnt pas simplement différcnts: i la' Éont opposés par une lnlnrif ié moitellg,

. "l)aÂsrnare nmd+ un.hotéùit être loval .
à.mn paya, à. sa province, À sa vilie. pOUn iE
JUIF, LA LOYAUTE FURE (naled loyatty)
EST UND CIIOSE INCOMPITEITBNSTÛLE. 

-,"

"Le Juifg foment le phu nclste de tôue ler
peuplæ. I.e fait qu'ib ont periisté pendant g0
générationa À malntenlr leur ld€ntité reciÊle êt.
spirituelle, Âttætê. une diecipilne ssêdieIc
d'une rigueur et d,une force étonnant€s.

-. "No-ry,lcs Juifs, atlachons peu d'importance tr
I 'audeli l (the after-l ife), Nous iemerciona
Di€u d€ noua avolr faite rtifférenls de xu.

-__ "I, ' irotinct du Gentil est dc B€ méflcr du Juif,
l'instinct du Juif est de s€ méfier du Gentil.
Placés eôte à côte avæ nous, voi.thr des fan-
farons, dæ lâchæ,-dcr- fouleg vulgalres.

. "Nous ne smm€ pæ parml vous depar notre
propre volonté, mais à 

-4lr 
.e vqtre action. .

NOUS SOITMES DES-INTRTIS PARM! VOUS
parcc (tU€ noua Smmas Ce qug tOU Aommes.
NOIJS AVONS PLUS DE RAISOTS'DB VOUS'
IiAIIt que yorc pouv€z en avoir contre nou.

"Juifs l.ibéraux, Juife radicaur, Juifs moder.
nistæ, Juifs agnostlques deviennent l,élément.
dominant de la Juiverie 

-Noùsryone prodult un:.
nbmbre lncalrulsble_ de'. tévplutionorh'e, Dortè.
bannièrs dans lÉ arnrées nmdlalcrr de b .tibê
ration.

"I.a répudiation de la religion Juive ne chango
en r ien  un  Ju i f ,

. "Nou, le Juifs, les delructeurs, restôrmr
toujours des deslrucleurs. Ricn de te que voug-
ferez ne satisfera à nos besolns et nos demandæ. '

Nou délruiroro toulrurs paræ que noru vou-
hng un nronde À hous beùs". 

'  '- '  :.: '  - ' ' ' l  .: 
"

pour étrungler l ' lro1-tt lr: j !_Ll l iberté do nrou-

rc*s!-4]!r| L9s!! 11!e!eql
"Quand I Ic ine  a  d i t  que " le  ju rJa isms r r 'es t

pas une religion mais un malheur," i l  ne pen-
sait qu'à son malhcur personnel. I\Iais t lerson-
re  n 'a  encore  ca lcu lé  l ' é tendue de  ce  nra lhcur
pqur le rcste du moldc.

Le "I(ol NiCré"

"Aucune religiorr au rnontlc n'offre uu spec-
iacle aussi cotrtraclictoire, aussi nralicieux et
aussi déraisonrable que la récitation de Ia priè-
rc du Kol Nidré dans les synagogues le soir de
la  fê te  de  Yom X ippour . . .  Que l le  que so i t  l ' a f -
faire qu'i l  ait cntreprise avcc son voisin, maté-
rielle ou morale, le Juif fait comprenclrc à Dieu
À l 'avance que ce  sera  à  une cond i t ion  exp l i c i te :
l 'exécutiorr doit en être favorable à Dieu, sans
quoi lc Juif la considèrera nulle, de nul effct,
entièremcrrt inuti le, conlme si elle rr 'avait janrais

été mêne rnerrtiorrnée, conrne si rien à son su-
je t  n 'ava i t  é té  négoc ié . . .  L 'a rgunrent  spéc ieux
que cc t te  p r iè re  es t  exc lus ivement , lu  r ,u rur 'a . " -
l igieuse me scû]ble EVIDIINII\ ' IENT MAI.iION-
NITE.  S i  l ' au leur  ava i t  vou lu  compre l rd re
seuiemcnt les obligations elvers Dieu, i l  n'au-
rait pas écrit "lcs obligations et €ngagemeDts
rie TOUS norns". I l n'y a pas plus de sens ni
de  s ineér i té  dans  les  au t rcs  exp l i ca t ions . . .  Par
)l récitaiion du Kol Nidré, le Juif ri ie la respol-
raL i l i té  t l r r  c r in re  avar r t  même r le  le  conrmet t rc .
Peut-on douter de la terrible influcnce uralfai-

,pnte que cel* peut €xercer sur son caractère de
citoyen et d'Âtrc humain?

, Civil isation enjuivée-

"Nous vivons dans une civil isation errjui-
rée. Iæ sceau de l 'esprit et du tempérament
juifs 

'ont 
lrofondément imprégrré. nos inrtitu-

t ions . . . ,  S i  jamais  les  Ju i fs  sont  expu lsés  d 'À-
mérique, ce mra À cause de la pratique nré-
.ebute des rnédecins et des avocats juifs.

"L "iuit cst urr nomade qui a un failr le
pour I ' imneuble. J'entends l ' immeuble indénen-
demmcnt tle la terre àomme sol à'cultiver et à
fajre fruttif ier. I* luif ne connaît qu'un usage
de la posiession de lÂ. terre, ou de tout autre
chæe: la spéculation. Iæs peuples civil isés at-
tachelt uùc spæe de faible sainteté à la pos-
resion du sol - ule sainteté que le Juif violera
chaque fo is  , lu ' i l  l e  pour ra .  -  Herz l  fu t  p ruba-
blemeht le premier Juif honlête depuis drux
mi l le  ans , . .  u r r  Ju i f  sar rs  démarrgea ison Iour
l 'argcnt ou l ' inrmeuble.

Iæ "urarché d€s fennrec"
, "La présence du Juif dans Ie théâtre est le

granrl empôcherneDt au développmeni du côté
rpiri{uel du théÂtre, L'histoirc du théâtre et
dæ arts conlexes prouve qu'i lg ont f leuri seule-
n ien t  quand le  Ju i f  ne  pouva i t  s 'en  nrê le r . .  .  Iæ
moment oit le Juif est entré au théâtre, une
espère  d ' i rnpotence es t  tombée sur  la  scè1e. , ,
Dn Arnérique, le Juif contrôle le théâtre, i l  y

trône, Pour le Juif, le théâtre nc sigrrif ie que

Prophète Jérémie :
"Les Juils nr'ont méprisé, dit Jéhova. C'est

gnurquoi je dorrrerai leurs femmes à d'autres
et leurs champs à de nouveaux propriétaires,

car du petit au grantl lous snt avides de gain:

tlu prophètc au sacrif icateur, tous commeltent
des fautes; i ls seront confondus, car i ls font
des aboniinations, mais i ls ne rougissent point et
l ls ne connaissent pas la honte; i ls tombetunt,
au jour des châtiments, i ls seront renversés.-Je
les détruirai". - VIII, 10-13.

a a a
'L ' .  Ju i fs  ép icn t  ærnme I 'o ise leur  qu i  se

bai"se, i ls tcndent de-g pièges et y prennent des
hommæ. Comnre une cagc remplie d'aptÉts,
le m mrirnns sont remplie de fnude; CesÈainsi
qu'i is crohseirt et s'enrlehisserrt; i lsorlt uncrn-
bolpoint brillant, ils outrepaspeat le mal même".
- v. 26-29.

a a a

Prophète-lsaie :
"Vos mains sort souil lées de sang et vos

do ig ts  de  ôr imes,  vos  )èvres  pro fèren t  le  men-
songe eb votre langue tient des discours per-

vers. Nul dc vou n'migne ayæ le bon droit
eLnul ne plait le avæ droitrjre. PORTANT LÀ
]ITALICE DANS LDUR SEIN, LES JUI}'S DN.
FANTENT Ltl CRIME. Ils couvent des oeufg
d 'æpies  e t  ourd issent  des . to i les  d 'a ra ignées :
QUICONQUE }IANGE DE I,EURS OEU}'S
}IEUITT, ET EN PNESSE"T-ON UN II, DN
SORT UNfl YIPDRE, Iæurs tramos ne servent
lras À vêtir et de leur ouvragu ils ne peuvent se
faire trn manteau: leurs æuvrtt gnt des oeuweg
de malice et la violcnce cst dans leurs maim.
Leurs pieds courent au mal et se hâtent lnur
verser Ie sang innocent.

' 
"Malheur à ceux qui ajoutent maison à

mâison, joignert terrain à terrairr, jusqu'à ne
plus en laisser, et À ôtre seuls établis dans le
pays!... i l I4lheur à ceux qui t irent à eux. le crime
svec leg cardes du vice, et le péché comme avec
h s traits d'un sharioi!-. Nalhrur à ceur qui ag.
pellent le mal bien et le bien mal, qui changent
I'obscurité en luniière et la Iunière en obscurité,
qui change I'amertume en doucèûr et la douceur
e n  a m e r t u m e ! "  -  V . 8 - 2 1 .

deux choses: un môyen facile de faire de I 'ur-
gent ,  e t  un  nurché de  jo l ies  fcmmes. . .  Ia  ma i -  "Jewis l r  Wor l t l " ,  15  mars  1923 : ' ,LE JUDAIS-

,,-.. !4À dS paspg reçoit ses recrues de l 'agent theâ- IIE EST . FONUAMENTALEMDNT -,ÂNTI-

l. ttal ei, dans.dix-neuf cas sur vingt, 'c'est un J uif, ,. . CHRIITIEN,,' , . . , _ ;*,ezs,;i.si-*u_* -
t



La S. D. N. organisation Juive !
ni Cenèvc ni Lal{aye.. . Ascher Ginsberg a rêvé

d un temple sur le l lont Sion oit les repÉsentants

de toutes les nations iront visitor un temple À la

I'six. La paix étcrnellc ne scra un fait réel que

lorrque toutes les 1æuples de la ta're seront Àll,és
À ce tenrplc".

NATITAN-I,AIùRIER, Juif, clbé dans le tsulle-
tin Officiel de lr Grande Iige d€ Frsnce, 1920,
pp. 3.t-36 :

"[æ Frèro Naùhan-kmier, Grand Oroteur,
moùtr€ mnnlent il urnçoit lo rôle de lt franc-
maçlnnerio 1nu lr fonnation définitive de ls
Société dqs Nations"

SIR I\IAX WAECHTAR, Juif, parlanl devaut
le Inndon Institutc, 1909 :

"Tous lcs Ebâts dcvront se réunir et dræser
la constiLution d'une Fédération des pays d'Eu-
Lope sur la base d'un seul larif, d'une seule
monraic, d'une seule langue, do l 'abolit ion des
frontières".

LIlNlNlt, de mi-juif (kalrnouk), 6crivant dau"s
Ie  "Soc ia l -D6nrocraLe ( journa l  ju i f  russe) ,  No
4 0 ,  1 9 1 5  :

"lcs Dtats-Urrs du monde (et noù seulorncllt
de l ' Ituru1re) scront réaiisés par le clmmunistne
qui arnènera la disparit ion tle tom læ Etats,
nrêne de ccux qui sont purement dénrocttl iques".

IIIIIL LUDWIG, .Iuif, dans "Genius and Oha-
l a c t e r " :

' 'Quand le.s Dtatl-Unis d'Dumpe serltt une
rérlité, Woodrorv'lViLson en sers nontnté le fon-
dateur par lcs pcuples (oaræ qu'i l a suscite la
Sociéfé dss Nations)",

Au Gnntl Coùvent Mrçonnirlue Irrternatidnal,
lN 28, 29 et l|0 juin 1917 (avant qu'on pensât à
le Ligue des Nations), celte colspiration de iuifs
et enjuivés pruposait :

"I l convietrt de mrutruilt la Cité heureuse dc

denrain. C'eg[ À cette oouvre vrainrent maçonui-

que que nous  vous  ayons  cor tv iés  . .  Que ons-

tators-nous ? Cette guerre s'est transformée en

une formidable querelle de démocraties organi-

sées mntre les puissanoes militairËs et despoti-

qus . . Daru cctte tempête, le pouvoir séculaire

dcs tsars en Ir Grande Russie s d6jÀ sombné.

D'autrs guuvernerneuts sercut ernprtés, À leu'

tour, pu le souffle de h l iborié. I l est donc in-

dlspensable de créer une autorit{ super-natio'

nale. l,s franc-mrçonnerie, ouvrière de la paix,

se proposo d'éludier cs nouvel organismo : la

Société des Nrtiou",

Iæ raplnrt officiel du Convcnt du (lrand-

Orieni, 1932, page III, publie :

"N'sst-ce pas au seiu du loges que jail l i t l 'étin-

oelle qui provoqua l 'éclosion de la S.d.N., du l lu-

rcau Intcrnetional du Travail et de tous læ or-

ganismos internalionaux qui ænstibuent l 'ébau-

che laborieuse nrals féoonde ds Etats-Unis d'l lu-

.rc1x ct peut-ôlre du monde ? "

V
..JEWISH COMMUNAI, REGISTDR'" 1018 :
''Au Corrgrès de 1909, I'Arnerican Jewish Com-

mittee s'et opposé rvoc succès au Pmjet de loi

qui dernandait que les énuméra0eurs dtr reuse-

ment B'informent de la RACE des hsbitsntr de""

Etats-Unis".

Page |  8 Lr Cu ou Mysrrnr I

v^v
Le gouvernentent canadien a engagé le Ca-

nada dan-s la course ûux &rnreûren(a, en disnt
que rotrc pays y qst obligé parce qu'i l  a murrit
À l ' idée de "sæuri(é collctive" en falsan( partie
de la.Société dæ Natlom, "Sécurité collætlve"
veut dire "guerre collætive" lorsque la.Smiét6
dæ Nalions jugera que s€ intérêt.s l 'ef, lg€nt,
smme on est venu près d'avoir la "guerre col.
lcctlve" æntre I ' l talie dans I 'affaire ltalo-élhio.
plennc. Si nous n'avons pes eu cette guerre, c'æt
parc€ que Iæ pays britanniqu€s n'étâlent pas
cncote âasg armés, omme plusieuru homme
d'Etat t'ont répété dane lc tenrps,

Qu'et+ donc dora que la Société des Na-
tlons, quelle æt mn origine, quels mnt ses lnté-
rôls ? Le Juifs ee chargent eux-mêmer de
now le dire. Voici ;

Dr KLDE, avocat juif, do New-York, parlant
en public le 19 janvicr 1936, dlsâit :

"La Sæiété des Nations ne lut en &ucuil seils
l 'æuyre du président Wilson, C'e^:t une créati irr
e-rscntiellenrcnt juive et dont les Juifs peuvent
être fiers. L'idée en rernonte aux Sagcs d'IsruëI.
C'est uù pur prrduit de la oulbure juive".

(Voir la citation dc Saint-Aulaire, darts uno
page préoôdente, sur le rôle altribué À la S.d.N.

liar un banquier juif dc New-York).

Jll\Sll l t. SAMI"I'I,)R. Juif, "Guide to Zion-
lsnf' a 6crit :

"La Sæiété dsr NaLiotrc est un vieil idéal juif".
' trfAX 

NOIiDAU, grand chcf sioniste, cité pu
le Juif Lilrnan Itrrsurl,hal dans son livre "'ffhsn
Prophets Speak :

"Bicntôt, put4l,rc, uno soLte de Congres
l{ondial dcvra ê[re convoqué". Paroles prcnon-

cées cu 1903. Un la ntôme occasiou (1903), Nor-
dru disait: "Laissez-moi voug montrer les éohe-
lons  qu i  n ror r te l t  p lus  haut ,  tou jours  p lu 's  h lu t :
IIcrzl, lc Oungrès Sioniste, I 'r iffre anglaLsc tlo
I'Ongantla, LA FUTURE GUFlliRIi MONDIA-
L!1, la ænf6rcnæ tle la paix oit, avæ l'slde de
I'Angletcrre, sera c16ée une Palestine l ibre et
j uive".

NAIIUII SOKOIOW, graud chef juif, parhnr

au Llongràs Sionlste de Carlsbad, le 22 août
1922 :

"La Smiété des Nations ast trne idée juive et
Jérwalem deviondrt un jour la capltale de h
paix mondiale. fh que nous, Juifs, avolu accom-
pli après un contbat de vingt-cinq ans, nous le

devong au sénie de notte ohef immortel, Therrdor
IIorul".

LU0IEN WOLITF, Juif, dans sn r&plnrt À
I'American Jervish Côngrcss sur sar travaux
cornnre pléni1nk'rt1;n11"' juif À la Conf6tcnæ do
ls  I 'a ix :

"Si Ia Société dcs Natiotrs wmbrai,t, lout I 'edi-
f ice si laboriausornelrt échafaudé pr les dél6ga-
tions juives d'Angletere Êt d'Amériqtre on 1919
s'écroulstuit",

Iæ Juif LENNIIOI'F, d&rls ls "Wiener Frci '

naurcrzeitung", No 6, 1927 :

"0n a raisott de rappræher ln frauc-maçonne-

ris (instrument juif) de la Sociétd dgs Natiwr.

ld S.d,N. est née der idées magorutiqus".

læ journal juif "JUDISOIM RUNDSCIIAU"'

No 83, 1921 :

"te siège exrct tle h Sæi6tô de! Nrtions n'ogt

a

(Oeuvre dc Ir Délégation anglcjulvc.)

"Le Traibi de Berlin (18?8) r été acclam6
pendant plus de quarante ans comm€ la charto
d'ômancipation des Juifs dans I 'Europe Orien'
trale.

"l\{êrne sa grandeur egt rejetée drru I'ombre
mairrtenant par I 'oeuvre splendide de ls récente
Confércnce de la Psix en faveur des minorltés
(juives) dans læ Etats de I 'Europe, nouveaux
ou reconstruits.

"La solenuelle réunion des nations À Paris
offrait une masion d'or pour résoudre ls vieille
quastion juive de I 'Fat. Notre communauté p
promptement mesur$ la grandeur de la chance
qui s'offrait, et I 'a aussitôt saisie ds deux
nâius. - Quand on sait que ces mains étaient
les mains de I\I. Lucien Wolff, qui a pasé uno
anrréc prasquc entière À TIRDR EFFICACD-
]\IENT I,ES FICEI,I,ES A PARIS, on compreN.
dra que læ travaux de ls dél6gation AngloJuive
A LA CONFERENCE DE LA PAIX ont été
ouronnés par un 6clatant et complet suixès."

I

I

I

I

"Jervish Guardian", 6 février 1920 :-

"l-ln,triomphe

les droits juifs
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LA F'RAI\C -MAÇONI}{ERIE :
dangereuxinstrumentcles Juifs

Si  la  ju ivc r ie  cont rô le  le  p r i r  de  lou tes  l t s

I ronna i rs  na t ionr les  t [  (on t rô lan t  l ' o r ,  s i  t l l e

to r l rô lc  le  p r ix  d ts  n ta t iè res  pre t t t iè res  t t  t l t s

denrées  par  ses  grands  organes de  to tun t t rcc  in -

le rna t iona l ,  s i  e l le  con{ rô le  I 'op in ion  n tond ia le
par  les  ag tnces  d is t r ibu t r i ces  dc  noure l l cs  t t  l c

c inérua ,  s i  e l le  cont rô le  le  p ro lé ta r ia t  par  l cs  In '

ternationales, ellc contrôle arrssi de grantlcs

fou le r  de  po l i t i c iens  c t  honrnrcs  d 'a l fa i res  de

lous  l t s  pays  par  la  f ranc 'n ta tonner te .

l . t  f ranc-maçonncr ie  a  tou jours  é té  appt lée
par  les  Papes " la  SYNA( IOGt l l l  de  s : r ta r t " .  ( le

n't*t pas pour ritn que le mot synagogue cst

a ins i  enrpkr lé .  l ,a  f ranc-n la (o t rner ie  dé thr is l ia '

n ise  les  rh ré t iens  cn  même temps qu 'e l le  les
judaïse. I l l le impose l 'école athée ptrtout oil
Àes mentbre prennetrt Ie pouvoir. I l l le prêche

à ss  nrenrbræ le  "Grand Arch i tec te" ,  d ieu  un i -
permnne l  façonné sur  ce lu i  des  râbb ins ,  e t  fa i t

o r rb l ie r  k  I ) jeu  en  t ro is  pcrsonnes des  chré l iem.

Le bu t  a roué de  la  f ranc-n t rçonner ie  es t  la

" re rons l rue t ion  du  lemple  de  Sa lomon" ,  c 'e t -

à -d i re  du  tenrp le  n rond ia l  juda Ïque,  sur  les  ru i -

l s  de  lou tc  l t s  au t res  re l ig ions .  I -a  f ranc-

maçonncrie a ait lé aux Juifs à reprendre la l 'a-

Ls t ine  aux  Ârabcs ;  c l le  fo rc€  le  gouvcrnc t r l tn t

anglais à enrployer la force dcs armcs pour y

a-,*surer Ia pulsance juive; elle a entrepris de

Iorccr  I 'Ang le te r re  à  en  fa i re  un  f )onr in lon  au-

lononre  pour  les  Ju i fs ;  e l l c  a idcra  b icn tô t  À  y

fa i re  recons l ru i rc  le  lenrp lc  de  Sa lomon sur  l cs

r l i .b r i s  du  r !our  eau ' les tan ten t ,  s i  c l le  6 t  cap îb l€
r le  le  r lé t ru i re .

l J l  : N J  A . \ l  l N  D I S R A  E l . l ,  J  r r r f  .  p r  r r r r i c l  r i r , r r i : -

the  r l ' i \ng le t t r rc ,  " lhe  L i fe  o i  S i r  ( ieorgc  t le r r

t i n c k " :

" , {  la  tê te  c ie  tou tcs  ces  soc ié tés  secrè tes ,  ( lu i

fornreilt dt's gou\'€r'tem€l)ls l)rovjsoir'€-q, se trûu-

t c r r l  r l r  s  l r .  r r r t r r t s  , l e  r ' a r t  j t l i r ,  .

" I ;  VEI t ITL  IS I IADLIT I ' ] " ,  journa)  ju i f ,  1861 '

tonre  V,  page ? .1  :

"L 'espr i t  c le  1 r  Tranc-maçot t le r ie ,  c ' t s (  I 'espr i t

du  Judaïsme dans  ses  c loyances  les  p lus  fon t la -

nrent:rles; ce sont s€s idées, c'est son latrgag€,

c 'es t  PRESQUE SON ORGANISA' f ION,  L 'es-
pérance clui éclaire et fortif ie la fralc-rnaçotlne-

Son courou l te t t ten t  s t ra  ee t te  meLve i l leuse nra i -

son r le  p r iè re  de  toL ts  les  peup les  dont  Jér t tsa len
r ie  es t  ce l le  c lu i  éc )a i re  e t  r f fe rmi t  I s ra l l  .

s t ra  le  cent re  r t  )e  syn tbo le  t r ion tphat r t "

B ITRNARD SI I IL I , I IANN,  Ju i i ,  t l t rns  "Hebra ic
In f lu r :nces  on  I lason ic  S1 'mbo l isnr " ,  1929,  ( i té

par  " ' fhe  ÀIasot t i c  Netvs" ,  Lo ld res ;

"Quo ique je  r r 'a i  iL i rcu lenre l t  l ra i té  t les  in l
l luences  hébra ï t1ues  sur  tou t  le  synLo l isme c le
la  f ranc 'n raçon ler ie ,  j ' espère  avo j r  su l f i sa ln -
rncn t  p ror tvé  r lue  la  I ranc-maço l l le f ie ,  en  taDt
que syn tbo l i sme,  I iEPOSE EN' I ' IEREI IENT
SUR UNU }.'ORIIATION QUI I.IST ]ISSEN-
l IE I , I ,EÀI I ]NT JUIVE, "

' I t I , : l ( - \ A R I J  
I . A Z A R E ,  J r r i f , ' l a r r ' s  " 1 . ' a l t i . é -

n r i t i snre  e t  ses  causcs" ,  page 340:

' 'Les  loges  l la r t inéz is tes  fu re t t t  n tys t iques ,
ta ld is  r lue  les  au t res  ordres  de  1a  f ta t rc -n taçon-
ncr ie  é ta ie r r t  p lu tô t  ra t iona l i s tes ;  ce  qu i  peut

lxrnrettre tle tl ire tlue le sociétés særètes prd-

sntèrcnt Ies dcux côtés de l 'esprit juif: lc ra-

tionalisnre pratique et Ie panthéisme, Çes lcn-

r la lcc ;  a r l i rè r ' t : l t  au  nénre  résu l ta t :  l ' i i f fa i -
b l i s rcnrc l t  t l i r  ca t l io l i c is l ie " .

I i.AIit i lN Lt.l l)\YItl tsI-AU, D.Ph., prof. au col-
lège ta ln rur l ique  i le  13r rdapest ,  l l u rg r ie  :

"Le  gr ros t ic isme ju i f  p récéda le  c l r r j s t ia r r i s -
n . È  (  ' q : t  

i  r r  i i r i t  , l i g r r c  r l  ô t r .  I r u t P  ' l i r .  I '  s
c l re fs  t les  éco les  gnos t iques  e t  l { : s  fondateur r  ( l c

sys lènr ts  g los t iques  (do l t  la  I ra lc - ruaçoDncr je
es t  i ssLre)  s ( ,1 ) t  r lés ignés  conr t r tc  J t t i i s  par  Jes
l 'è res  i l c  i 'Eg l i se" .

RAIJ I I IN  ISA- {C \V lSE,  d r rs  " l ' he  l s rae l i te
o f  -4 . ;ner ica"  3  août  1866 :

"La  f ra lc -maçor l€ r ie  €s t  une ins t i tu t ion  ju i le

dont  l ' l r i s iu i re ,  l t ' s  t legrés ,  l t s  charges ,  les  n ro ts
tl 'ol. lre et les explications sont juiis rlu com-
llenc('nre)rt à la fin".

RI I t tNARD 1 ,42 . {RE (c i té  p lus  haut ) ,  Ju i f  :

" l l  es t  ce l ta j r i  i1u ' i l  y  eu t  des  Ju i fs  au  b t rceau
de l l  f ra lc -n raçonrer ic ;  cer ta ins  r i tes  p ro t tven t
que c 'é ta ie r t  r ies  Ju i fs  kabba l is tcs" .

. . l ' f t , {NSAL:TIONS O[ '  , | I IE  JEWISH i i IS-
1 ' O R I C A L  S 0 ( X E T Y " ,  V o l . 2 ,  p a g e  1 5 6 :

"L 'écusson t le  la  Grande Iæge d 'Arg le te r re  e" t
e r t iè rcmln t  conr l rcsé  r le  symboles  ju i fs " ,

" ' l l lE l. 'REIIIIASON'S GUlll!: i", Nerv York,
1 9 0 1 :

"Les  i ra rcs 'maçons ér igent  un  é( l j f i ce  ( lans

leque l  l c  t l i eu  d ' l s ra ! l  l i l ra  lnur  tou jours" .
. 'AN ENC) ' ( ] I ,OPEDIA OF 1 . 'REF)ù lASON-

RY" ,  I rh i la r le lp l r ie ,  1906 :

" [ . lhaque )oge es t  e i  do i i  ê t re  u l  s5 'n tbo le  t iu
ienrp le  ju i f ;  ch : rque rna i t re  t ians  son f lu te t t i l ,
un  r t :p réser ta r r t  du  ro i  ju i f ;  c l taque f ranc-
nàç0n,  u r )  représet r t r l r t  du  t rava i l leur  ju i f " .

"LATOI I IA" ,  pub l )ca t ion  naçonr ique,  ?  août
1928,  c j tan t  le  Ju i f  Rudo)ph l { le in  :

"No i re  r i te  es t  ju i f  du  conrmencement  à  la

i in ;  le  puL l i c  devra i t  en  conc lu te  que nous  a lons
des  l iens  d i rec ts  avec  )a  ju iver ie " .

"r\ ' lANUAl, OF FREIIASONIIY", par Il iebard

C n r l i l c :
' ' La  f ra rc -nraçonuer ie  de  la  Grande Loge es t

au jourd 'hu i  en t iè rement  ju ive" .

"TllE 1,'REE\I.{SON", Lordres, 2 afri l  19:J0,
c i ta r r t  le  l lév .  S .  X lcGorvan:

'La  f la lc -n raçonner ie  es t  fo t tdée sur  l ' a lc ien-
ne  lo i  d ' I s raè1,  Is raë l  a  donné r ta issa l tce  à  la

bcauté  mora le  ( ! )  t l r r i  fo rme la  base r ie  la  f ranc-
maçor le r ie ' .

"LE SYÀIB0L lSME" ,  journa l  n raçorn ique,
P a r i s ,  j u i l l e t  1 9 2 8 :

" l ,a  lACl lE  LA PLUS Iù IPORTANTE DU
l'RANC-NlAÇON doit ôtre de glorif ier la race
ju ive  Vous pouvez  conr l ) te r  sur  Ia  race  ju ive

pour  d issoudre  tou tes  les  f ron l iè res" ,
..TIIE TE\TBOOIi OF I. 'REFJMASONRY'"

Lor t i r t s ,  page 7 :

"1 , ' i r i t ié  d r r  r i te  du  n ia i t re  es i  appe ié  "un  hun i -
L )e  représentar t  du  ro i  Sa lomon ' ' .

" A L I ' l N À ' ,  o t g a n "  u f f i c i . )  J e  l a  f t a r r c  t t t a { o l r -
r r r r i c  e r t  S r r i s s c  :

"A l lez  dans  la  Sa l le  des  Glaces ,  à  \ re r ,sa i l les .
1,à vous pourrez l ire I ' imnortelle déclaration des
dro  j t s  de  I 'homme (Tra i té  dc  Versa i l les ) .  C 'es t

notru oeuvLe. Des symboles maçonniques tléco-
rc r t t  l ' cn - tê te  du  docunrent " .

. '1IIA'| WIIICII WAS LOST. A TREATISE
ON ITRI'EÀ{ASONRY AND THE DNGLIS}{
ItISTI')lt l" ' , pàr le F.-}I. '  W. Sanderso;, 1723,
1 , r g -  5 5 :

" I l  es t  fac i le ,  ma in tenant ,  ma is  auss i  in jus ta
t le  c r i t iquer  les  fon t la teurs  pour  avo i r  in t rodu i t
l cs  i ra r i i t ions  juda iques  dans  la  f ranc-nraçonn*
r ie .  l l s  a la ie r t  fa i t  un  grand pas  en  suppr imant
lc  Noure :u  ' l ' €s tanrent  pour  I 'avantage de  lhar -
r r ru r r i c  r r r t re  rh ré t iens  e t  Ju i fs "

SAnIU!lL UNTERIIEYER, présidant uno
r'éurion rapportée par ia "Jewish Chrolicle", l4
tlécenrbre 1934, fait approuver une résolirt ion
r l i sar , I  Le  boycot t  de  l 'A l lemagne par  )es
Jr r r fs  r le r ra  è t re  cont inué jusqu 'à  æ que le  gou-
vcrnerent allemand ait RENDU AUX LOGES
l  l t . {  N( ' .11A( , :ONNIQUES leur  s ta tus  r t  lÈur
propriété dont elles ont été dépouil lées". (Boy.
cù t t  ju i f  pour  la  f ranc-maçonner ie ! )

"D lE JUDEN ALS FREI I {AURER" ( I -e  Ju i f
comnre  f ra lc - rnaçon) ,  par  le  Ju i f  e t  maçon F in -
t l c l :

" I l  s 'ag i t  no ins  d 'une luù te  pour  les  in tâê ts
de l 'humani té  que d 'une lu t te  pour  les  in té rô ls
ct la rlonrination du judaisme. Et, dâns cette
lu t te ,  le  juda ism€ se  ré rè le  comme la  pu issance
rionrirante À laquelle la franc-maçonnerie doit se
sournethe. l l  r 'y a rien là qui doive nous étbn-
tter, car d'une nrarlière cachée et soigneusement
t iégu isée,  le  juda isnre  es t  dé jà  en  fa i l  la  pu is -
6ater donrinante tlans mainte Grande ltge d'Eu-
rope,  ! ) r r  ce  qu i  concerne I 'A l lemagne,  i l  ne  fau t
pas otrblir.r que le judaïsme est mâitre des nraL-
chés  f inanc ie rs  e t  copmerc iaux ,  maî t re  de  la
presse à la fois polit ique et mçrgonnique, et que
t les  mi l l ions  d 'A l lemands sont  f inanc iè rement
ses  déb i teurs" .

' ' 1 ' l lE  JEWISH TRIBUNE' ,  Nerv-Yor ln ,  28
oc t ,  1927,  Vo l .  97 .  No 18  :

"I-a franc-maçonnerie est bæée sur le judai*

nre .  E l im i rez  les  ense ignements  ju i fs  du  r i tu t l
) r . rLunr ique,  e t  que IeJ te - t - i l? "

.,I, 'ENCYCLOPDDIE JUIVE'', 1903, \IO]. 5,
p rgc  503 :

" [e  langage t rch l r !que,  Ie  symbol isme e t  )e
rites cle la franc-maçonnerie sont remplis d'idées
et de termes juifs . Dans le Rite Dcossais, les
dates des documents officiels sont désignés stti-
lan t  le  ca lendr ie r  e t  les  mois  de  l 'è re  ju ive ,  e t  on
fail usage de l 'ancien âlphabet hébraique".

"L ' in f luence du  Sa i rhé t l r in  ju i f  es t  p lus  g rande
qt re  jamais ,  au jJ iu rd 'hu i ,  dans  la  f ranc-maçonne-
r ie " .  -  O. -8 .  Gmd.  M.A. .  "The H idr lcn  Hand
uf  Jur iah" ,  1936.

"l l 'N.{l I l 'Rl,|H MAGAUINII", Vol. 43, page 8,
c i ta r r t  le  ra l ,b i r r  e t  rnâçon .S Iagn in  :

"Les B'nai B'rith le sont qu'un pis-aller. Par-
tout oir ' la l l læonnerie peut svouer 'sns danger
qu'clle æt juive dans sa nature comme dans mn
bul, les loges ordinaires suffisent à la tâche".
(I.es B'nai B'rith sont des loges ntaçonnirlùes
lermées aux blancs et où seuls les Juifs sont ad.
nris. l l)n 1874, Albert Pik€ (pour le.Rite Ecos-
s i , i . )  s ig r ra  r r re  u l l iance a lec  Armand I .é r i  (pour
I ts  l |B . t ;  par .  c r  t ra i té  secre t ,  les  B .B.  s ' { rga .
gra ie r r t  i  ro r r l r i l ,u r r  l0 ' "  de  leurs  ræet tes  i r  la
l ranc  maçonner ie  un i re rse l le ) .
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POURAUOT LE JUrF
I

En ce pays, te Juifc ae setvenl du titre de

"Canadiem" pour obttnir dæ faveurs, du titrc
dr "britanniquæ" pour obtenir des droits et pri '

r i lèges. Si I 'on l it rttentivenrent ce qu'écrivent
pat'tout leum chefs, on contprend que le Juif no
peut par être un citoyen national dans un pa1'r

qui n'€t pæ officiellement juif. Iæs Juifs ne
sont ni ne seront jantais des Canadiens. ILs en

donnent  eux-mêm6 la  p reuve.

ÀIAX NORDAU,  "Le  Peup le  Ju i f " ,  I ' a r i s ,  6
t i shr i ,  p .  2  :

"Les Juils sont un peuple, un seul peuple.
I{trzl a compris la fail l i te de I 'ansimilation".

Rabb in  l l .  SCI { INDLER,  dans  la  "Jerv ish
Ohron ic le " ,  28  avr i l  1911 ;

mer ce fait . . II est étrange et tristenrent æ-
mique de voir des Juifs, partisans du mondl
théismc, se prêtendre des Allemands, des'Hôir: '
grois, ett., l 'de I 'opinion de Moise", Si ce n'est
l 'æ i l i l  b l&ephème,  c 'es t  une moquer ie . . . '  Peq
imlnrte que le Juifs se disent une religion ou
une nation; la rcfigion juive ne peut pâs être
séparée du nationalisme juif. ' i .

s .  l toK l toÀ iôVSKY,  Ju i f ,  do , rs  . ' ;Le  Peupto"
J r t i f " . 2 l  a v r i l  1 9 1 9 :

"Nous âvorx le droit d'êtrc æ que nous son-
nrer : Juifs. Aujourd'hui plus que jamais, nous
tenons à I 'aff irmer haut et clair : nous smmes,
r rne  na t io r r " .

"L'UNMiLS ISRAIILITE", Paris, citant lesr
bulletins du comibé central. de "La Ligue des'
druiis de l'homme et du citoyen", comite mi-
disant "slÉcialisé sur les questions isrnélites",
l 5  r r a i  1 9 1 8  :

"læ judaisme æt un l ien national et non r€li-.
gieu,x. Il se réclnme donc du drcit des peuples à
dislnser d'eux-mêmes. Le sentiment national
d'un Juif russe ou d'un Juif roumain, n'est ni
russe rri rouniain, mais Juif !".

"ÀRCl l lVES ISRAELITES" ,  Par is ,  186{  :
"Israël est une nationslifé. L'enfant issu der

Parents israélites est isra6lite. La naissance lui
fait inconrber tous les devoirs d'un Israélite. Ce
n'est pa.s pal la circnncisiorl que nous rec€vons
la rlualite d'Israélite. Nong ne sommes pas isrâé-
l i tes  |a rce  q l re  nous  sommes c i rænc is ;  ma is  nous :
laisons ciræncire nos enfsilts parce que llous
sonnrcs i.srlélites. Nous acquérons le catætère
d'israélites par notre naissance, et nous ne pot.i i ,
lols perdre cÆ cârsctère, ni nous en démettre-
L'jsraélite qui renie sâ religion, même celui qui.
se fait baptiser, ne cesse pas d'être israfl ite,,
Tous les deloirs d'rn israélite continuent à lui.
inmmber". .

"JEWISH ClrRONrCrrE , 8 dC, 19i1, p. 38 :1.

"Le patriotisnre du Juif n'esi qu'un manieau'
dont il se couvre poui lalrc plrisir f l'Anglaii.
Læ Juifs qui pÉtendent pouîoir êtrd À la foii"
das Anglais patriotes et de bolii Juifs sont tôut
simlrlement dea meneonges vi.vants". 

' 
,:

"JIIWISH WORLD", ler jeÉviêi 1909; sotrÈ'la'
signature de J. Wodisladski, 'Jrtif : '

".Unlerorrs le Flasqde. Jouoli! donc su Li:l l  do

Judas,. pour. an ohangenrent. ..Arnohons 4ol1;;.,

e

"lcndant ciuquante ans, j 'ai ébé résoluntelt

Dr CIIAIÀ{ }1'DIZI\IAN", Juif, grand ohef sitr- Dartisan de l 'assirnilotion des Juifs, et j '1' ei cru-

nis;e, dans son lumphlet "Grmt Britain, Pales' I\fais le creuset américain ne produira jamtis la

iine irnd Jews" j fusion d'un seul Juif"

"AIiCIIIVES ISRADLII'|4S", Paris. 2{ marq
1 8 6 1 :

" . .  æ mi rac le  un ique,  daru  Ia  v ie  du  monde,
d'un Pouple tout entier disperæ depui.s dix'huit
cents rus dâns t oures les parties de I 'univers
sans se confondre ni se mêler nullement avec le:
populations au nril ieu dstluelles. i l  vi l".

LIIVY-BING, Juif :

' 'Tou te  la  re l ig ion  ju ive  cs t  londée ru r  l ' i dée
natioll le".

BItRNAItI) I,AZARU, Juif, parlarrI devart
l 'All iance i les Israélites russes, ? ntars 1897:

"Qr re l  es t  )e  I ie r r  qu i  lous  un i t ,  nous  qu i  se t to t t<
des conhÉcs les plus dir-crses ? C'est notre qua-

l i té  dc  Jn i fs .  Not ts  fo t ' t t tons  donc  t tnc  ra t ion . "

" i )R0- IS I IADL" ,  Par is  :

" Is raë l  cs t  t rnc  nâ t ioùÂl i té ,  conn le  Ix  I  râù te .
Le rrai Juif ne s'assinri le pas. El corrbier de
ceux que l 'ol croirait assimilés, qui le croiraient
oux-urênies, senteut un beau jour, sous le coult
d'une circolstance cxceptionnelle, conùre un€
secousse mystérieuse qri fait que la race s'ét'eil ie
et parle en eux",

l{AX NORDÀU, chef Sioniste :

' 'Nous ne somms ni Allènahds, ni Anglair, ni
Français, Nous sommes Juifs ! \rotre ùlentâlité
de chrétien n'est pas la nôtre".

NAIIUI\{ SOI(OLOIV, grand ohe f sionist€,.dans
"Zionism in the Bil i le", pp. 7-8 t

"Nous somntæ des Juifs et DA autfe clloie,
une Dation prmi les !ntiors".

LUD\ l r IG L i t t y lSOI IN.  Ju i f ,  dans  son l i v re

"Israel' ' , 1926 :

' ' læ Juif reste Juif. L'assimilatiott est imlnr-
sible, lurce que lc Juif ite peut pas ohanga sott
caractère natiorul Qiroi qu'i l  fæse, i l  æt Juif.
I i  reste Juif. ' Ia majori!é a découvert ce fait,
conrme elle'devait le rléôuvrir tôt ou tald' Iæs
Juifs et les ron-Juîfs s'apcrçoit 'ent qu'i l  n'.v a
pai d'issue. Tou-C doux crurent etl ttne issnc. I l
n ' ] '  cn  a  aucr l ie .  A t tc r tne  l ' ' .

"tsl lADL'S ÀIF,SSFlN(iltIr", jotrrnal iuif,
Shalghaï, 7 fév, 1${}0 :

"Le Jutlaisme et le nationalisme juif ntarcherrt

la main dans la ntain. Les Juifs ont toujoulls

été rne natiou ntème chassâs et disln sés de leul
pairie ancestralc, La ract . iuive €st une race
purc .  La  t ra r l i t ion  j t t i re  es t  une t rad i t ion  iu -
iri lcrrornpue. Les Juifg se sort toujours colsi-
dérés comnte nrcntbres de la rationaliLé juivt
(l 'est en cela que r'ésident l ' invicibil i té et la soli-
dar i té  du  peup lc . iu i f  dans  la  d ispers ion" ,

JISSII E. SE]1t/l ' I, lR, Juif :

"Le Judaïsme, rronr dé la religion nationalc dcs
Jnifs, est t iré de leur désigrtation nstionsle. Un

Jr i f  i r r , , l i g ie r rx  c r t  quxr ,J  rnûnre  un  Ju i f "

Dans la  "JUWtSt t  F ,NCYCLOPEDIA" ,  le  Dr
('yrus Adler, Juif, dit que læ Juifs, quelle qus

roit lour allêgunce religieuse. font tous Dartie
de la "raæ juile",

Rabbin S. I{IEE, cité par ia
? nras 1920 I ,.

"N, ï. Tribne",

|Quand le Juif pr'ête allégéance À une
(oi, i l  r iLent",

. ! i ; . t i  . r  , , ' . t  , ,  I

'rl,a pe1çee fopdame-ntale de. Moise e-rt I'avenir
âJtrg de la nation irrive et la possessiorr éternelle ds la

te r re  p ronr ise ,  Àucun so t ,h isnre  ne  peut  s r rppr i -

I

a

a

Le masque hypocrite r de
arcac}rre par des ave
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la double nationalité
Tron eqluvoclues.

faux prtriotisme, Ul Juif ne lxut rccoirlaîiLe
qu 'une seu lc  pa t r ie  :  ) ; r  I ' l t i  s t i l c  ! " .

"Z ion is t " ,  éc r ivan l  a i r  "Sunday_ Chror i i c lc " ,
I la r rches t r t ' ,  26  ser r t ,  1 l t l5 ,  p rgc  . l  :

" ( , )ue  nous  so ; io : rs  n r tu r t l i sés  ou  lo l  eu
ce pays ,  noug ne  s0nrnr f i  l , r3  du  tou t r les  b f i tan-
n i r lucs .  Nou l  sorunrs  ( iL ,B  la t ionaux ,  ju i f s  par
la race et par )a foi, r,t !r{rr i lcs bri iannitlur:s."

"J l tMSI I  WOl l l , l ) " ,  I ;  j ruv .  1919,  page 6  :

" I l  r ra t iona l j s r rc  j , r i l  cs t  une ques t ion  ju jve
. ( i l i  dor t  é l re  go i rvo i r rÉe par  dcs  pr inc ipcs  ju i fs

f :  n =  d v i t  p a s  i i . c  s . l l ' u r ' ' l , , n l l r . ' a l l x  C u t ) v c n u n c I S
cr  aux  er ig t r rc r :  r l ' i rucun g , ruur r t tement ,  s i  in -
1 , l r ia : i t  so i t - i l .  ! )u  t l ru t  qLre  peup le ,  les  Ju i fs
n 'u r t  la !  fa i t  L l  f . t r r re  c r t rû  aux ,  Ju i fs  ang ia is
( ) r1 f3  J i t i i s  i t l r r [ l l l d r  0u  Ju i fs  f ranç l i s  con t rc

I  J , r i f s  aL t t r ie \ i . i t . , ;  r l  v isc r  l t  ju iver ie  en  a) lé -

!  3 . rn . "s  à , l t s  r l i i i i r rn t rs  iu te rna t jona lcs  nous
r 'nL i r  ê t re  l ' : r i r rn r lo l  ( io  toLr t  l c  p r )nc ipc  du  na-
t i r r i i r l i i n r r  j  i r i î . "

' l i iEODOR l tL I lZ l , ,  le  p l r rs  g r i i r i t l  c l i c t i  ju i f
i rDJr rùÈ,  ( lans  so l  l i ! r t  " ' l ' h r :  . le rv ish  Sta tc "  :

" l ^ r , 1 r r r : i i , , r r  j u . r ,  t r " . - 1  l , : , s  l , l t t j  k l r c  r l l t r i l l , ) l l
Àûr ia l !  ( luc  re l l f i ( .use . .  ( l ' es t  une tqucs t io !  t t r t -
l io l r le ,  qu i  l l r  pe i l t  ô t fe  réso lue  11u 'c l  cn  fa is rn t
ruut' qur,siiol lr, l  j t ique nlon{l jalÊ".

Ltl0 N. l- l iVl, pré:.rlert rles Il 'rrLi IJ'rit.h etr
1 ! t10 ,  t la rs  sor  " tn i ,n r , r r i ; t l ' '  t l r l i t t i  I l r  h :s  l i ' r r r i
l t ' r i t h :

"L i t  qu . ' , . i  t , l  j u i re  r r ' vs t  l las  ù l le  ( lues t ion  qu i

l,ourri i sr lesoridre ptr la tolérar\ee. I l y a (lct
gels bielr l l i lsarts qùi se iqnt uli nrÉritc t l 'uxhi.
ber un esprit, ( ir tol(.ranc€ à l 'enrlroit dcs Juifs. I l
i5t certri lr qr,r l l  râce ct ia rt i igiorr des Jrrifs

.sû [ t  t r ]Lmrn t  fo r t i r r rs  ens t ,n rb le  qu 'ou  t ie  su i t
J,rr uir l 'r lc coniù!-,n(e et orl l 'autft f i l i t ..... I l  l 'y

4 pas de pire trir:ur de prétcntlre que le mot
" ju i ï "  c r t  l c  t ru r r t , l ' t t I rc  r r l ig ion ,  e t  r to t t  cc l r r i
d 'une race .  l l  r r ' t s i  pas  v ra i  qne l t s  Ju i fs  so ien t
Ju i f !  sùu lÈmfn t  ù  rause r le  leur  re l ig ion .  Un es-
rluirnitu on un Irrrl icn rl 'Anrériquc pLrurraicrrt

.adv l te r  l ; r  re i ig ion  ju ive ,  n ta i5  i l ;  l ' cn  t lev ien-
rlralral 1r:is p,r,rr cela rles Juifs La dispcrsidn

: dec i l i is n';r pas i iétruit cn cux l ' i . l ie ratiouale
.Di la ra@ r)ui peut i l ire que les Juiis ne for-
. rnc l t  p lus  u r rc  race? . .  Iæ saùg es t  la  bese ç t  le
uub-slraluru de I ' idèc dc racc, et aucûn l)cuplù

Ju i fs  .  la  re l ig io r r  l c  cons t i tue  pas  la  race .  Un
Juif, même s'i l  aLjure sa religion, reste un Juif.
Iæs Juifs ne sont pas assinri lés. I ls ont ir)fusé
leur sang ilarrs lcs autre-s rlces nrais i ls ont pris
très 1ru de sang étrarrger dans lerrr prople rare,'.

"JUWISI I  \ \ /OtLD" ,  Londrcs ,  22  septenr l re '
1 9 1 5 :

"l 'crsurrne le s'aviserart de prétenrlre que I 'en-
falt d'un Japonais ou d'un Indicrr est un An-
glais, sous prétexte qu'i l  serait né cn Angleter-
rc; €l le mênre raisolnem{int s'at)lr l ique auK
J u i f s " .

"J I ; \ \ : l J I {  WORLl l " ,  Lo ld res ,  11  t lécenrbre
7922 :

' ' I re  JLr i f  rc ' te  ju i i  mêrnc  qurnd i l  char rgc  de
r i r l ig ioù ;  i r I  chré t ien  qu i  rdoptera i t  h  rc l ig ioù
j r r i le  r r t , r fuv jcndra i t  pas  por t r  ee)a  un  Ju i f ,  parcc
que la qualité de Juif ne tient pds ù la religion,
rrais ir la lare, et qn'un Juif l ibrclenscur, athée,
t lenreure : luss i  Ju i f  que D ' in lpor te  t luc l  rabb in" .

I tA l lB tN ] IORI t IS  JOSi tP I I ,  dar :s  son l i v rc
"Istaci irs A Nation" :

' ' I 'uLil r irL ia rrationalité juive, i l  t 'arrrlrait nier
I ' r x isLrnrc  des  Ju i fs " .

.{R'|UUR D. Llt lVlS (West Lontlol Zionist
-Assoc j i r t i rn ) ,  i i i i t l em :

"Cor rs i r ié rc r  les  Ju i l s  comne u lc  sec te  re l i -
gicrse, parcil lc à celle des catholiques ou dcs

l)rùtesti lJrts, r:t i i le irrexaetitude. Si un Juif est
baptisé, i l  n'y I guùic de gens qui croironi qu'i l
rr 'rst plus juif. Son sarrg, son temÉram€nt €t
ses crrâctéristi l tut,s intrl lcctuelles ]re sont en
r icn niodir' iér' ' .

I.I|ON S]]l(.)N, Juif :

"I- ' ir lée quc la j l irt 'r ic est une sectæ religieuse,
' jùnrpalall le aux catholiqte:i ou aux protestants,

t 'st une alrsurdité

IIOSLS liESS, Juii, i iarrs son livre "Il,one et
. ié rusa lcnr " :

"Ia rt l igion jui!e rst, piu-i lessus [out, le pa.
lriotisnre juif. Ohaque Juif, qu'i l  Ie veuil le ou
nonr e,st lrni soiidairt ' lrt 'nt À la nation juive cn-
tière". .

NADTEhil

"Jll\yISlI CIIRONIC'LE", 11 mai 1923 :

"Lc prernier et plus impérieux devoir d'une
ruation comme d'un individu €st l€ devoir de s:r
I , ropre  cu lservs t ion ,  L*  na t ion  ju ive  du i t  avant
t , r . r t  v r . i l l u l  s r r r  c l le -môme" .

"JEWls l l  ( :OUnr i r ! ;R  & JEWISIT won io ' "
17  ja t ,v i , . r  1924 :

"Les Juiis ont beau adopter les vêtements et
la largue des pay5 oir i ls vivent, i ls ne devien.
tlront janrais partie intégrante rle la population
lndigène".

G. l l . STFIRN, rluns sol l ivre "Dcbatablc
( l r o u t i d " :

"Lis Juifs ronl urre lation. S'i l  n'y avait
<1u'unc diflérence théologique, aurait-ellc eusé
dr r  r l i i t i r ( t iù l t s  r i  n rauquées da t rs  les  t ra i ts  c t
d r r rs  Ic  tcnr lÉranrer r t?  l )a l le r  À  la  synagogr re  a r r
l ieu d'aller à l 'église, est-ce que cela change quel-
que chose à la cour-bc du nez? Certes nous som-
me une nution, une llation dispersée mais, l} ir
la race, lu lation la plus unie au monde".

S. GERALD SOIIAN, daus la "World Jelry' '
(parlant aux 17 députés juifs des CommLrncs
a l g l a i s e s ) :

! 'Vûus i lc Douve-z pàs être des Juifs anglals.
Nous appartenons À une race distincte...... Notr.c
merri,alité est juive, et elle diffère absolumelt do
celle des Anglais. Assez de subterfuges ! Affir-
mors ouvertement qtre nous sommes des Juifs
in tcura t ionaux  ! "

Àirsi, toujouls et pârtout, les Juifs refusent
de se fondre aux peuples qui les hébergeut, i ls
refusent de s'associcr aux intérêts nationaux ex-
cepté pour les exploiter en leur faveur, el i ls ne
reconnaisscnt que l ' intérêt juif, Iæur religion ,
est une pure :rffaire nationale; une affaire dè
race, d'apr'ès lcurs chefs les plus éminenls. I ls'nr.:
peuveùt pâs être, i ls ne serolt jamais des Cana-
diens, mais toujours elclusivement et fanatiquc-
ment des Juifs.

I ls fomrent uù. état dÀns l 'Etat, une nation
dans la nation, ayant leur gouv€rnement régu--
l ier (applé kahal), leurs tribunaux (beth din),
leurj tax€s et lcurs iurpôts spécitux. I ls sontF
Comme p4rbout all lerue, un dangcr lnur le lrays.t

.-çu l ' l  surfa,s du globq ne pcut prÉtrndre ir une

I 
l lus grâDde purtté el unité de sang quo les
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POURAUOI LE, JUIF
S(UI{ FTOMME COM

Cornrnent s'expliquentg
dans tout ce

O 2 \

qul prece
tion qui entretient une

e t  un ique

Les ih ré t i t r rs  on t  un  codt '  dé ta i l lé  d t  p ra l ique

r - r l ig icuse e t  t le  condu i le  n to ta le  :  le  ca téch is tne .

Lrs  . lu i f s  o r t  un  c t 'de  cor res l to t rdant  appt lé  l c
' l . r l r r rud .  fo r r l i '  r l *  l t lu . i curs  r t r lun tcs  : r iparés  e t l

deur  g rande:  par ' t lé  :  la  l l i shna e t  la  ( iËr i ta r ra .

l l s  on t  t i té  cod i f ié -s  en  un  l i r re  p lus  s in rp l t  appc l i '

l e  Sc l ru l than Ârouk ,  pa t  le  cé l i ' b re  r i t l tb in  . lo 's t l
( 'a ro .  l , t s  eh t ic l r t réd ies .  journau i t  e t  che fs  iu i l s
a [ [ i rn r rn t  r lu t  le ' l ' a ln r r rd  a  fo rce  de  lo i  pour  {ous

des  Ju i fs ,  du iour t l ' hu i  çen1n1q dans  lc  p rssé ,

I l  y  a  0ue lquer '  années '  l ' abbé  ̂ ugus te  Roh '

l ing ,  dml€ur  e l  ssvan l  hé l r ra iun t  t radu is i t  de

rionibrdux pass:rge du Taltnud, en oIfrttrt une

réconrpense de  10 ,000 I rancs  à  qu iconquc pour '

la i l  p rou lc r  qu 'u r t  seu l  rno t  dc  sa  t radut l i l rn

é ta i t  incxac t .  La  . { raduc t ion  ava i t  é té  re r isée

par  un  i tu t i t  s i t lan l  doc teur ,  I ' abbé L i rmaque.
( 'e t te  t ra t luc t ion  a  é lé  rcpro t lu i le  da t ls  t le  no t r t -
h rcur  l i y re .s  e [  . iournaur  r l ' l ]u rope,  dans .  {ou tes

les  langues,  s rns  quc  ianra is  l cs  . lu i f s  a icn t  osé

1 ' r t lp i rndre ,  \ 'o ic i  que lques  passrqes  de  cc  "ca té-
chisme" tlts . luif.s. traduetion Rohling, rt ltxt-
du i ts  du  l i r r t  " , lus te  s r lu t ion  de  Ia  ques t ion

iuire", par trL l 'ubbé (lharles, docteur etr thi 'okr'
gie, ancien pro{esseur rle philosophie, curé rle

6a in t ,Âugt rs t in ,  I rance :

"La  l l i b lc ,  c 'ès t  t le  I 'eau" .  I la is  ( le  ' l ' aJ I r ru r l )

la  À I ischr ra  c 'es t  d t r  \ ' i n ,  e t  la  f iémar ra  rn  r j r t

arônratique." - 1\lasech St4rharint, 131.r.

" ( ie lu i  qu i  n té1 t ise  les  l ra ro les  des  r t l ib ins  esL

d igne de  n to r t . "  -  T .  C l rag ,  ( lo l .  10b

" I l  fau t  saro i r  que le ;  t t r re les  des  rabb ins  so t r t

p lus  sua le i  que ôe l le r  r les  p rophètes" ,  l t l i r l ras

l l i s l e ,  I ' 0 1 . 1 ,

" l , c i  paro lcs  de j  ra l ) l , i t i s  son t  les  paro ies  d t l

I ) ie i r  Y i ran t " ,  L loche i  ad  Pent . ,  l ro l .  201, .  Cab.  I

" , I , i l  c ra i i r t { ,  i tL t  r l l rb i t t  es t  la  c ra i t i te  de  1) ic r l " ,
I ' ad  c i raz  h i le l r .T r ln iu t l ' 1 'hora ,  I 'e req . . .5 '1

" l , cs  râb l r i l c  on t  la  sou le r i i i t re té  sur  I ) ieu  .
1  |  d r r r  5  J l 3 , l k r l r r , ,  1 6 .

" ' f r iuL  ce  que les  rabb ins  d isent  sur  la  te t rc
c r i  u le  lo i  l x iu r  D ieu" ,  l ' r .  I losch- I Iasha.

" ( leux  qu i  i , t i rd ie l t  la  l , r i  des  rabb ins  so l i
j i L r r .s  r l c  tou t  ( laur  le  [ ]ondc"  Sa l taç  1 ,  1 l l2a .

" ( ' r :1u i  qu i  é tu r l ie  le  Ta ln rud  ue  ton tbera  jan ta is

dans  le  i reso in  ;  n ra is  i l  1 '  pu isera  l 'a r t  de  l ron i -

Pef

1 ' r .  l 9 .  S o i a  2 1 6 .
' ' S i  l e  J r , i f  l , è r j e  ( 1 , ' {  J r i l l u I c c i  e l  d c s  J o i t t  i r t e .

du Talnrurl à la Bible, i l  n'anra plis rle bonlr'eur.'
Trait chag. I 'ol. 10-b,

"S i  le :  J r i i f s  sL i i r 'ôn t  le  ta l tnud,  i l s  mangeton l

l r r r r l a i t i  t l r r r  l e s  t t o n  J u i f s  t t a r a i l l c r o i i l .  S i i r o t r

: i l s  l r e r r L i l l c l r n l  r r r x - n r è n r r s .  -  ' l  
r ' .  l l l t  a s  c h , r t

l ] ;  t  l r .

" ( ' e l r r i  r l L r i  I i t  l a  I i i b l r  s n n s
la  ( iénrara  (c 'es t  le  Ta ln rL t r i )
q r re lq r r 'L rn  r lL r i  n 'a  I ra r  r le  I ) ieu
fare  Zedeq.  Io1 .  l ) .

l a  À l i s c h r  c l  s a l i :

e s l  s e n r L l : t L i i e  à

. "  -  S c 1 ; h r r ,  S a -

YLr ic i  ce  r tu ' l s ra i i l  pc r rs r  r le  l t t i -n tè t r t t  :

" I ) ieu  d 'abord  p leur '€  tous  les  . jou ts  la  fau te
qu ' i i  a  commise cn  e t tvo l 'an t  sor  1 ièup le  en  cx i l . "

'-t iaité tsera. chot. Irol. 3 a.

' ' L u ;  ; ' r r r ' c .  ' l e s  J , t i [ .  s o r r t  r l  -  l r r t i . s  , l ,  l r i e  r .

de  la  subs tunce r le  D ieu ,  t le  I r tên le  qu ' [ l i  { i l s  es t
de  la  subs tance de  son pè t t . '  - - -  ' l ' r ' i L i té  Sc la ,
262 a.

" A L r s s i  u n e  â n r e . j l i r r :  c s t ' c l l c  p l r t :  c l t t l r e ,  l t l u s
agréab le  à  D ieu  que tou lcs  les  ânres  ths  a t t t res

1r :u l r les  t l c  l i  l ê r fe .  -  Se la  L ( ' .  e t  Sefa  I ro l .  I

"Lcs  ânrcs  i les  au t re , "  p tup les  i l t scent ien f  du
déruon c t  ressenrb le r t  i i  cc l i c  des  z i t i imrux .  Le
non- ju i f  es t  une serncnce de  t ré ta i l . '  -  T râ i té
Sefa  c t  Se la  i t l .  Sop l re r  I lanccbr ruura .  f i r l .  221 ,
co l ,  { .  Ja lq r i t  ch td .  I ro l .  151 l r .  ' 1 ' ra i té  Jebant -
n l0  Ln .

" l 'ous  les  non- j r i f s  von t  e r  e r r feL" .  
'1 .  

Se l ;h r : r
Zero i  I Ia  n ror ,  I , i r l .  27  l r  e t  Bacha i .  l l l ;  l l asnr ia
Jes i la ,  [ , ' o l .  10 ,  Co l .  4 .

' ' l ,es  Ju i fs  anron t  I 'enrp i rc  tenrp i , re l  sL l r  l€

nror t l c  en t io r " .  I ' t r rus  l l ra - rn isn ia ,  Ad Tr .  SaLr .  1c .

"Tous  les  chré t ie rs  sc ro t r t  ex tc rmi t t ( rs " . -Sr -
pher  Zeror  I la -n ror ,  I io l .  125 b .

" ' l ' ous  l rs  l résors  dcs  l re r t l i l es  I r rssero t t i  t t l l i c
leLr rs  n râ i l s " .  -  Sarhét l l i l ,  l "o l .  l10  l l .

" ( ' l r  to ls  les  p tup ! rs  l c -<  serç i ro t t1 .  o t  tous  les
ro)  a t rn rcs  ieur  sc ro l t  sor tmis . '  Sr t i l tédr i t r , ' I i o l .
88 i r  e t  l i c thubot i r ,  l i o l .  11  lb .

" l ) ieu  a  n rc :u ré  l r  te r rc  e t  i l  a  l i i ré  l cs  r ro r r -
j r t i f s  aux  Ju i fs " .  -  Ihba Quanr rur ,  l ' i r l .  i . l 7L .

/ rLes  lon  Ju i fs  on t  é ié  c réés  pour  ser r i r  le
Ju i f  . iour  e t  lu i l .  D ieu  le r  c réa  sous  foLnte
d 'h r rn r r les  cn  I 'hon leu l  c l i r  Ju i l ;  c l r  i l  t rc  l reL t i
con ic r r i r  à  un  p1 i |ce  (e t  tou t  conrpat r io te  t ie
Ju t la ,  le  pendu,  es t  un  l ) r ince)  d 'è t re  serv i  par
run  an in r r l  soLrs  la  fo rme d 'u l  quat l rupèdt " ' .  -

Sepher  Ncdrash ' fa lpo t l r .  L 'éd i t ion  t le  \ -a rso t ' ie
t l e  1 Q 7 5 ,  p . 2 2 ; .

' ' Les  b iens  des  nous-J iu1s  sont  des  choses  sa t is
rna î t re .  M les  appar t ienne l t  au  premier  Ju i l
qu i  passe" ,  -  P fe{ fe rkorn ,  D isser t .  J 'h i los .  P .  11 .

"[Jr) enfd]lt cle Noé (un rlon-Juif qui. r 'ole à uu.-

. T u i f  n r i , n r e  n r o i u s  q u ' u n  l i a t l  d o i t  ê i r e  r r r i s : i
r r . u r ' 1  .  -  J e b a n t n r o t h .  l ' u l .  { 7 b .

" , \ la is  i l  es t  t rès  per 'm is  à  un ,Ju i f  r le  ro ie r  un1
t , , , r .  . l r r i f .  -  l i r l , a t t e z .  I ' u l .  1 l  l l

"C ' r r  la  p ropr ié té  d 'un  non-Ju i f  équ ivaut  à  r in r
c l ios r  abandonnée (pu isque nous  sontnres  des
a l i rnaux) .  Le  y ra i  possesseur  cs t  ce lu i  t les  Ju i fs
qLr i  ia  p lend le  l i remier " .  Baba Bathra ,  I ro l .  54b,

"S i  u r  Ju i f  a  un  pLocès  cont re  un  non-Ju i f ,
(d i t  le ' l ' r r ln rud-au mag is t ra t  ju i f )  vous  dornercz
gain de cause à r'otre frère, et vous direz à l 'é-'
tn r rgcr :  C 'es t  Â ins i  que le  veut  no t re  lo i " .

"S i  Ia  co lon ie  ju ive  a  pu  in rposer  que lques-unes  .
de  ses  lo i  (conrne le  d i ro rce ,  les  éco les  sa t rs  D ieu ,
lc rol des biens des congrégatious) vous donue-
rcz cnci)r€ gaiir de cause à r'otre frère, et lous
r i i r , . z  a  l ' , ; t l a r , ! n r '  :  c ' e s I  a i t r s i  q u e  l ,  \ e l r l  \ o l r t '
l o i .  ^ \ la is  s i  I s raë l  n 'es t  pas  pu issaùt  dâDS le

ï:;,ï": ", ii i:,i;.',: ;;i ::l 
" 
i ;i l; iii" i:li';i j;'T; I

q u e  l e , I u i f  a i t  g a g n é  s a  c a u s e " . - T .  B a b a  C a n -
n r a ,  I i o l . 1 1 i l a .

" ( i c lu i  q r r i  rend au  non-Ju  f  l ' ob je t  qu ' i l  a
perc lu  le  t lou le ra  pas  grâce auprès  de  D ieu ;
car  i i  l o r t i f ie  la  pu !ssance des  no l -Ju i fs " .  -

S r r r l r , i r l r i n ,  l . o l .  ? 0 b .
' ' I t ieu  a  o rdor rné  de  p la t iquer  I 'usure  enveLr

Lr r r  non-Ju i f ;  car  nous  de lons  lu i  fa i re  to r t ,
môme quand il rroqs eqt uti le. Si un goi (non-
J r r i f )  a  L reso in  d 'a rgent ,  le  Ju i f  saura  le  t romper
en nra îLre .  I l  a jou tera  in té rê t  usura i t 'e ,  jusqu ' i

ce  que la  somme so i t  s i  é levée,  què Ie  go i  ne
pr t i sse  pr ius  la  pa .ver  sans  vcndre  ses  b iens ,  o r
que ]e  Ju i f  con lmence à  fa i re  u r r  p rocès ,  e t  ob-
t i rune dcs . juges  le  d ro i t  de  prendre  possess :on
t les  b iens  du  go i " .  -  Seph.  l l i zv .  ! 'o l .  ?3 .  4 . .

" I l  lau t  tuer  le .  p lus  honnête  parmi  les  non- f
, Iu i fs "  -  Tosaphoth  a .  1 .

' ' ( ' c lu i  qu i  fa i t  cou . le r  le  sarg  des  non-Ju i f r
o f f re  un  secr i f i ce  à  D ieu" .  -  N idderas  Bamide-
b a r  r a b b a ,  p . 2 1 .

"1 ' ro is  Ju i fs  réur is  su f f i sen t  pour  dé l ie r  leLrÉ
conr l )a t r io t€s  de  tou t  ser rne l t . "  T .  Rosch-
I laschana.

Le  cé lèbre  Ju i f  F rank  d i t  que :  sans  la  Kab-
bale, i l  est inpossible d'expliquer les nombreux
textes de la Mischna et du Telnud". Ot, la
Kabba le  ense igne ce  qu i  su i t  :  " Iæ Ju i f  es t  donc
Dieu rivarrt, Dieu incarné: c'est l 'honme céleste ,
{dam l(admon. Les autres hommes sont terres-
tres, de race irférieure, I ls n'cxistent que pour

ser r i r  le  Ju i f . .  Ce sont  des  pe t i t s  d 'an in raux" .  -

Ad Pent;, tr'ol. 97-& : - l  
I
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T{E PEUT PAS ETRE
Mtr LtrS AUTRES')
r I '

o les horreurs exposees
de. F uneste forma-
mentalité dan$ereuse
a u  m o n d e .

I,E SF]ITTII'N'I DI]S J1]II"S

Dans "1 , 'Ercyc lo l iéd ie  Ju iv t " ,  Vo l '  ? ,  t t  r la t to

I le, l i"."s des prières cll t lsage rlttu lcs synit-

rogues, oç tl;uve le texte srivanl t iue )es Juifs

ræilent enscruLle trois fois, le srtir de la fôle du

Yom I { ip1reur :

"Dc tous les roertx, alrl igations' st 'r-

trttrts ou altat'hèmes, eligitgements de

, tùùtes slrrtes, rlue nous i lvons voues'

jù r 'és ,  asscrù lcn tes  ou  auxq i le ls  t r t rus '

,  l l ous  so tnncs  c t t (agés ,  depu is  ce  Jour

' t le partlotl justlu'au nèntc jour tle I 'au

ptochain, l lo[s )lolls elr rellentols '{

L'.{VAN(-11t, t le tous tl 'cntre eux, t ls

stront consiJérés courmc absons, plL-

tlolt ics, sarls loicc', nttls (rt t le lul elict;

t  
i l s  r r t  l , , , J l  i i L fun t  p l r rs  ' t i  I t ' a ' lLo t 'L  a ' t -

r " l l l (  l , , r ' t e ;  l t s  \ o t r l r  l l t  s c l u l l t  l r l ' r s  ' t -

c()l lus col)l l t lc voeux, k:s obligùtioiis )le

- sel\)l)t plus obligrrtoirt 's et les s'rnleDls

le seroltt l las cousitlt irés coll lme sÈf-

tn ell t 's ".

I 'our justi l iet cctte prière, dolt le texte parle

gssez claireniettt par lui-urônie, les Juit 's ré-

pontlcli r1u'i i  ne s'agit qtte tlts "cngag'mentt

ptrsotrnels qu'un Juif fait avec Dieu"' Si tcl

est le cas, Inur(luoi l l  prière ne le s1Écifie t-elle

pm et ylurqnoi a-t{n toujottrs rcfusé tl ' irntcn-

ds le texte ? Ensuitc, si tn Juif ptnt se per-

nieltre ainsi cle renier dcs tlgagement's pris

cnvers Dieu, conbien plus faciletrtent n€ l erierà-

I t-i l  pu. les engagenients pris cnsers les hontntes ?

coNSLQUt)NCES DE Ctt' l ' l 'E l-oIart.\ ' l ' loN

] iL . {TZI { IN,  JLr i f ,  chc f  s io r is te '  daus  s r r t r  ) i v re
' ' D e r  J u d e " , 1 9 1 6 :

"Stu l  Ie  code ju i f  règ ienr t l r ie  t ro t re  v ic  C l ra '

que fois que ti 'aulrts lois nous soll l i lnposées,

nous lcs cottsidérolls conlnle unc tlrtre ollprcs-

sior et nous les éviions (rve i lodge tlteln)' Nous

forntons ett nous-nrêmcs une corporation juri-

dirlue et écononrit lue fermée. Un niur épais

coirstruit par Dous Dous sépare tles 1*uples parmi

les<1uels nous labitons - €t i lerrière cc mur est

l 'E th t  Ju i f ' ' ,

JACOB SRArI\I.{NN, tx-rabbin' danr tg{

rt

dcux volunits 'I-es l '-r 'attrt l i tts Juives", Vil lra

1868,  t t  "L i r re  du  I { i iha l " .  V ih r î ,  i869  :

"Les  Ju i l ' s  t lo iven t  obé i r  {ux  i r }sL luc t io l l s  t lu

I i th t l  e t  du  be th-d in ,  €n  co l l t rù t l i c t ion  av€c  l&

loi t lu prys".

I
I I . { l ( ( r U S  U L I  I I A V A { ; L l ,  J , t i i ,  r l a r r s  l e  " C t r l -

t i r l y  I I r rgaz i t te " ,  janv ic r  1928.

"r\ous rcmmes rles inlrus. Nous soturues des

trouble-l?te. Nous smmes des subi'ersifs '

Nous itvons sené lt discor(le et lo colfusion tlans

lotre rie personnelle autlnt que publirlue". '

DAITIIESTD'IER, le grand historien juifs ;

' l ,e Juit est ie tlcteLrr t le l ' incrétlule, tous lcs

révoltés de I 'esplit vielneut à lui t larrs I 'ombre ou

à cicl ouvert. l l  est à l 'oeu'rre tlans i ' inlntense ate-

l icr i le blasphènies tlu grantl entpercnr Ifrédéric

et , les pritrces rle Souabc et t i 'Arlgoll; e'est lui

t lui lorge tout cet arsettal nieurtrier de raison-

ncrlcDt et d'ironie qu'i l  lèguera aux sceplrqu6

tle lt l lelaissance, aux l i lr"rt ins dn glarrtl siècle,

et le sarcasrue de Voltaire n'est que le clernier

icho  d 'un  tno t  nurmuLé t l j x  s ièc les  a t rpârsvûnt

dans I 'umbre du Ghctto et, plus tôt rncor€, atl

ttmps tle Celse et d'Origène, au berceau mône

t le  la  rc l ig io : r  du  Chr is l " .

K U R T  : \ t U N Z E R ,  J ' t i f ,  r l . r t r s  ' o r r  l i r  l e  ' L e s

\ ro ix  t ie  S iou" ,  1910 :

,Qtr'Du l]ùns ltaisse, qu'otr nous châss€, quo

ruos eunontis triompherit sirr notre débilitæ ætTo-

relle, i l  sera inpussible de se tlébarrassel do

nous, Nous avons ærrod6 le corps des peuples

tt nous avons infecté et déshonoré les raæ's,
' brisé lcur vigueur, putréfié tout, décornposé tout

pir riolxe eivi)isation ntoisie. Png nroyeu tl 'cx-

t i rper  lo t re  espr i t ' ' .

.  OI I ( )  \Y l t lN INCEI t ,  Ju i f ,  r l lnu  son l i v re
' 'Sese r' l  Car;rctèrc" :

"Ce qni clistirrgue le Juif dals l;r révolution

française, c'est qu'i l  esi un ELE\IDNT DE Dll '

1 ]O} IPOSITION" .

BERNAITD LAZARE,  Ju i f ,  dans  'L 'A t t t i -

sémi i i sme e t  ses  ca t tse" :

"Lc Juif re se coutelte 1us Lle tléohristianiser,

i l  judaise; i l  détruit la foi catlrclique et prots'

tante, il provoque À I'irtliflérence,' il impose r0Û

irl ie . lu ùonrle, dc l ir morale et de la l ie à teut

,luri i l  ruire la foi; i l  tràvail le À sn o€uvrc sÉ(,1'

leire: l 'anéantissement de lÀ religion du Ohrist' '1

RIINE GROOS, Juif, dens "Iæ Nouveau Men

a r l r c " ,  n r r i  1 9 3 ? :

"II y a irle conspiration juive contre totttes lcg

nations'',

]tI.-J. OLGIN, Juif, dans le journal de New<

Yorli, "!-reiheit" 10 janvier 1937 t

"Lirnlorrirément à la religion Juive, Ie PapE

rst un ennenri t lu peuple juiC par le seul fait qu'j l

est le ohcf rie I ' I lgl ise catholique. LA RELIGiON

JUIVI), rappeiorts-le, EST OPPOSEE au CHRIS'
'TIANIS}IE EN GEN!]RAL, A L'EGLISE C.{.

TIIO].,IQUD EN P.{RTICUIJER.' '

"trIerl irra Ivri l" (L'Etat Juif), Prague, No l:1,

da te  , lu  2?  septembre  )935 :

' l lars nos coelus l le règne qu'un seDtimeDt I

la letgearrce ! Nous commattdorts à nos coeurt

rle balnir toutes autres émotions et de nc notrù

! , r i ss r r  t l i r iger  qde par  c€  6ent iment  un iq l rc  I

cclui tle lrr vengeance. Notre pertple, à qui l{

n:onde tloit les conceptions les plus haÙtes, n'{

phur aujourd'hui qu'un seul désir: RAVAGlil l l

DETRUIRE, BOYCO'|TER T"

La ttvne narxiste juive "La Révolution Sttn

réaliste", publitr it, le 16 décembre 1929, sous 14

riglature du Juil KopPen :

"Chaque fois que tltns la rue vous renmntrÉ4

un sen'iteur de la .. (terme ignoble désignanl

la Sainte Vierge), vous devez I ' iroulter sur cô

ton qui ne laisse aueun doute sur la qualité dO

votre tlégoût. I{ais, insulter les prêtres n'a pag

rl 'autre but, à part la satisfaction morale qul

rela prouure su'le moment, que de vous entre'

tenir t lals cet état d'esprit qui vous pemrettra.

le jour oit votls serez l ibres, d'abattre par jour.

en vous jouant, deux ou trois tonnes de ces tlan'

gereux  mal fa i teurs . "

N.D.L.R- - Voilà la "charité chrélieue" tlq

(cux qui s'en réclament dès qrion veut les n)ettf4

à leut 1,lace. On voit qi,e lerrs élèves de R,tssic.

du }lexique et d'Espagne sotrt bien suivi les trlr

teig:rernents' ale certains "éducateurg" jtr i4s! -
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Le  rnonde  do i t - i l  ê t r e . . .
concÏuit par des lunatiques?

i f s  - I u i l s ,  J ^ : r ,  l - , r t s  i r I t r r d i s r l i  c t  l o u h

4 / r \ r { ,  I l o u s  l , r n i :  r ;  r ' , ' i r  q u ' i l s  t r r r r t r ô l r r r t  l a  f i

m f , l r c e  n l O n , l i r l , ' ,  1 r , 1 r l t I l  c t t t t t t t l o t c c ,  1 ; r  1 r ' i i t i , l r r i '

i r i , t r r i l l i i ) l r l ( ' ,  l i r  r j f , L i r i l j  i t t r t t u r t t e n t s  r l e  r , t |

T , i i g r r ( l c ,  l t r s  r r i ;  ,  t  l ,  r  l { t  t f ( r s ,  { ' t  q u ' i i 9  l  i l r  . ' l l t

, l r :  r l r r t l i t t r r  l r i '  r r t . i , i  ;  .  r r  l t s  l t t r  J  ( l l t  ' l r , r ' l { l ,  f l c

, : , , r i l r i r l t n t ,  l i l t  ) , .  , , r r i t r , , t t i ,  (  i  l r  c , ' i l i r f t i  ' l ! ,  L !

r r r r r h é  r l r i  1 . n i , ' r t l  i ' i i r i t t i t t ;  c t  i l i  t  t t i , ' r  r l i ' t t r i l  ,  r t

; s e t s s i v r r l t n f  i . i r i , , l  i i r r i l  t t t  e c  i l t t i  t ' , r t l r ' l t i t , '  I r

s i l r g  t k . s  r l . , : ' ,  |  ( t  ,  ,  r ' l l ! r l J  J t t i l q  q r '  r ' i r t r t " r t l  t l t '

( ' r ' r r r | L  t , t ,  l . :  I  r r i .  . ; , , r {  i l .  i t r t , : l l c r t r .  l l r r t r '  t t t

n i  r l c r r l a J r r i l , , r r t  i 1  l . i i i t ' , r r  l r r r r r r  r l r ' r L r . t i i t  t r r r l  t l .

l , u i s s r r c t  ; i r r  I ' r , ; r r t t ' , , r r  r t , r r r l i a l c l '  I l s  ! , ' , l l i  ( 1 , ' l )

l l n l  o t i r - r r t ê t t t . , s  l i r  " r i i r ' , l l i r l ,  c l ) I I i ) l r , , I r i a  l ) i r r  r l " (

r i r t i s t i q L r i s  r ' 1 i i ,  i , , , . ' r  r i ' j r r s l i i i r l i o r r s  l r i r i ) l i , l r l . s .

\ r o ; o r r s  d ' r r l r t r d  r r  " . l e t v i s l r  l ' j n c ) c ù r p e ( l i t " .  a t 1

n t ; ' t  " n t l t i a l i t ' s  l r , ! i r r ' i l r ( ' t " ,  ! ( ' 1 .  I X :

" L s  J r r i f s  i , l i  I , l u s  s u i e t s  a u r  t r l l r L t i i e -

nùveusr.3 que L's uir l  i l r  fa({}s et pr lu j r lù{ al l

rni l ieu r levlur: ls i ls r i rerr l . .  L ' l rystér ie et lÂ I t i ' t r

raqthél i t r  api i r taissrt i t  cutnntc les plus fr6r lul l -

ter.  Quelques trré, l . r , i ls f tJ ' lnt  ulK'  l r )11gi ie c{-

1 , é r l e n c e  d t s  J t r i f s  l , , , r t . i L r s r 1 u ' À  t l i r c  q u c  1 ) r ' c l i i l t r e

l ( { l s  l { i 9  J u i f s  s ( } o f f f , ' , i t  r l e  t r c u r a s t l t é n i e  c t  C  I i }  s -

i . : r i e . ' l ' r ' l , i e r  r l l i i , i i i  ( l r r i " l ' O t f i ' l l L s  l t s , l u i r t s

r l t  l ' a h s t i r p  g o l t  i r , r s t < ! r i q n c s i  e t  R r r . r t n o t r l  t l i t

1 r r ' à  \ r r r s , r i  i t ,  I \ r  r , g t t r l .  i ' l t i  s t t i r i c  s , l  r e l ) t t , ! t l  t

i r i ' r l u r i r t n r r ' l i t  t r t ' t  ,  i r u  l {  {  h , ) n l n l e s  q l l . '  ( l r r ' /

l e . r  f c n t t r t æ  d e  r r , . ' r  . i r t i i r ' .  [ , l t  J n l r u l a i i o l r  t l "

r ' r : t t t  s c L r l .  t i i l r  c s i  t  r c l u s i v t ' l l l ( ' n t  l a  s { r u r c c  i t l a

p u i s a l r l o  r l ' h . r s t . i r  i , t r i ' .  r t À 1 c r  l ) i ' l l r  I o u l i  c  1 . 9  r l i r l i -

l l u c s  l i ' I i l , r r o l x '  I ' ) r  c c  q u i  c o t t c e r n t  l . \ t t t . t i c l r e

e t  l ' , { l l + t r r r r g r r c ,  l t  r r t t i t t t c  c o t t d i i i o t t  { l e  l l o ç r t r s o

c L e z  l o q  J t t i i s  . r L  ( l ( i r r ( ) l l c t i r '  p r r  I i l  a f f t  I ' j l , i t t t l .

, 1 u i  t l i t  r l r r r  I ù r  r i l r r l d r l i . ' s  t r e r { e t l s ( r i ,  e I  l , a r t i c r r l i è -

:  e n r r r r t  l ù  n 0 r i r a i i . ! r ' i i t i . ' ,  i l l l  i ' l i  o ! L  l e s  . I u i f s  r v { ' c

, r l r c  o : { c f l , t i û i l r , ' i ! c  s é r t i r i l é .  I i i s v ; a n g t l r ,  I i r l r ,

. i , r l r " ,  X t ,  r i r i r i q ,  I " , r v ' r ,  i , ' l l ,  O l r p t r t i i t e i t t t  I J é r i ^ ,  (  l h a t  -

f d t ,  J l , , r r l t r e l  e t  I ' f . ' : ( l l l l  t . t l s  l { l i  a r l i r ( ' s  s i ) l l t i r '

l r s t . ' s  r l e s  I t t l l r , i i e - r  t r , r t  l e u s c r ,  t l i s c l l l  l a  l t i t l t r r

r r i r r , s r '  r l r l .  l , . i r r ' .  r : t  r ' 1 r , r  s t r t  L t  t r r l i i L r s i l l r i r t i e  c l

I  l r r s t { i r i f ,  { . t  . i 0 [ ! i g ] l r . I t  l c  l a i t  q u e  l ' l t r s t i , r i t ,  s i
' r rr  el t rz ! i rs r , ral ,  r  r i , . "  r l  t l  t  fs r l rcr,  t rgt  t t  r ' ls f t  t i

, t L r ! r l t .  c l l | z  l t s  . l t t i i . . "  [ , r r r c l c l t r l l é r l i r  i r r i r r

r i o t t t c  q t t , r  l ' r i l , t r r l . r  r j r  l r  t i r r i ' l o t { i c  l a i n r u r i i r l u r  À

r i , t  i i g r t  i r r i r . o . n  . ' r i  1 , , ' r 1 r  i \ 1 r ( , l . i l l ( .  c h t , . o  r l l l r r  ' t  l l e

' r l r r n i t , i .

l ) t .  l r r t o i  i l l  (  ( . s l r .  " l - r t e l  n n t l  t l t t  S e n l r l '

l e i " .  l . o n r l o r r ,  p .  1  l  l l :

" l t r L r .  1 ' 0 r i , ' i l i  i i û - - t  l ) i 1 ' i l  q l l i  d r l t s  l  O I r i '

, l u t l ,  r t t r i s  i l . r r l i c , i l i È r i ' u r c l t t  t n  l ' l u r , ' t : i  l L ' L t r

l L i r t o i r r ,  r r l : r t r  i r r r ,  r l . l  t : l l o r r '  l l l t r e  q r ' û n c  c r ) l i t i -

l , r a l i , ' r r  r i n  l . ' i r r  1 1 1 1 ç ; a , ' .  ( l f  l o l l  l l l l l n i l i l t " ' l l  f l  ( 1 .

l 1 q 1  d é g l i r r l i r t s c t n t t ' '

l l e r n t r d  L r z a r t .  t : i t e  p r r r  ù l a i n q n i a l  (  l ' a

q o e s t i . n  j u i r t " ,  l ( l ( ) : i )  :

" - 4 .  n l e $ ! 1 9  q u i '  i t  r r t o t t t l c  s e  l a i s r i i  l r l u s

d l , i l x  l ) r , l r t  c u x ,  l . ' s  J u i i r  - -  d u  t l t o i t t s  ] r  t l l s : | '

s e  r r t i i r : c n t  e r  e t t r - r t t ô t r c s ;  j l s  r é t r é , : i s s a i ' : l i 1

i c u r  p r i s o n ,  i l s  s c  l i a i e r t  d c  l i c n s  p l u r  é t r o i l s .

l , r u r  d é c r ô p i t u d e  é l : r i t  i i l o u i r .  l c u r  a f l a i $ s e n l e n t

lnlel l t* tncl  r 'arai t  r l 'ét ' . r i  r lne ler i r  ^I lÂlSSl ' : '

l l t , t N ' t '  1 1 ( ) l i J , T  . "

1 l r  l l t i ( i ( )  ( i  l \ 2 .  . l u i f  d c  l l o t m a o i e ,  d a u s

" 'Rcise.kizzen auq I l rrnracniens".  l lNJin. l1 l{} i i .

p . 1 3 l i ;

" ( j ' c - r l  à  l ' é t r c e  l r ( , t )  ( r Â ç l u s i l e  t l e  i a  t . l t i o i L , '

g i e  q u c  c i r  n r a l h e , ; r t u x  t l o i r e i t l  l r u r s  l s i t r i r t e s
. t r o i t e r  e t  i e l r J  r i c i ù l r t e s  l r ô l c s  c t  i a i l , L ' s :

' c ' e r t  À  l a  c h t s . s c  n r x  s l n t p i t c r n e l l e s  " a { l n i r e q ' '
.  q u ' i l s  d o i v e n t  l r  t u r e  c a r g c t é r i s t i q u e  q u i  d o n n c  i

I ' r r t isérr i l ignre sr in irc ipr le raison d'ôlr l .

0ù l'on peut comprendre

l'aberration, les nronstruosi-
tds et la sauvagerie de ce qui

se passe en Russie
tt en fispagrre.

. , .  .  i l  r t t  3 q 1 r < 1  1 ; 6 . . i l l i g  . l r ' j l  r , l r 1  l l . r  , i  ! n
e x L r r r  r l r  " t ô i r " .

' l ' l t l ' l O l X ) R E  l t l l l N Â ( i l l ,  J u i l  d e  l r r a r r c e .  à

i 'art ic le " . ju i f"  ç le la ( l rande l)ncycl4rr idi+. tonrr
2 1 .  p a g c  ? 7 i i :

; ' i . r  I r n g u c  s p é r i a l i s i r t i o r r  r ' l t l . . l L t i i s  r l r l s  i u

( i , i l l r n ( ' r f l  t l e  I ' a r g t t t (  e x l t i i r l n r  l t : i t r  - s u l , t i r i o r i t r i

b r ! r i r l i t l i I e  ( l a i l \  r c l l { r  i / l  r n l l h c  e t  ( i r r i  t i ' u t e .

i e q  o c c u l n l j o r r s  t l u j  s ' y  r a l L l o l r c l t ,  c o n r û r (  a ù s s i

la IrÉi tut , lce <l t 's dr l fal ls qu'r lJc crtgcnt lr t  :  : iprt té.

got i t  r l t lnresuré du lucrc, f incsse digtnérant cr

d u p l i t i t é ,  D e n r h a n t  à  c r o i r e  r l u e  t o u t  e s l  i i  t c n -
d . r e  c t  q u ' i l  e s t  l é g i t i n c  d e  t o u l  a t h f t e r .

" T , r  l r r r r r r l r r , '  é n r a r r r i l r r l r o r r  i u i r L l r c t r c l F  c l

r , r l i g i c r s e  l r r o r l t t i s i t  d ' a u l r e s  e f l c t s  d e  t l i s é q u i l i

b r c :  r l  r o n r p i r l t  l c s  l i e r r s  r l r r i  l ' : r l { a c } r r i c r r l  a u . i r r -

t h i s r r t r .  t r a r l i t : o t t t r c l ,  k '  . l u i f  r r r  l r o n r e  s , , t t l e t r t

p l u :  r l r L r L s  s a  c o l r s c i c l r e  r i t l i r  n i  I r c i r .  n i  g u i d e

n r o r a l  r r i r i  I ' a I r ô l r , :  i l  3 r r l r r Ù ( l r , r l r f ,  c . ) l r l n l .  l l r t

r  h  , v r r !  r l r l r r l r l , é .  i  t r r r r l  r '  1 ' r , I f r r r  r : c t  r r c r  t l c  s o t t

i r r I r i i  n l r t i r ) n  c t  t l , ' l a  i o g i r l L t , ' . 1 i  i i ' u i  l r ' s  ( x r i ' s

r l e '  h  l r c r r s é e  r t  r l c  l ' a c t i o r .  [ , : r  s , r c i t i t é  ] r c r l i '

l i r r l i - r ,  ,  r l i r r  l r L  f i r r  r l r r  s i i ' i : l r .  r | r , r ' r r i c t ,  a  r ' i 1 t ' t  t  t l r

t t r l l l i r  r l r  i r l ) l (  r  t r s " n r l r l " s  t l r  c e  l  l t t l i r r l i s t t r r '  r r r r

p l u i ô 1  r l e  c e  n i h i l i r r r e  n o u r l . ' '

l ) r  l l l r l X ) 1 , I  W A S S ù i R 1 1 . \ N .  . l u i l  r l ' A l l c -

n r a g r r e ,  t h n s  s o n  é l u d e  s u r  l a  c r i n r i r r a l i t é  j u i v e :

" ( l l r c z  l c s  , l i r i l s ,  c  c s t  I ' i r t e l l i g r : n c r ,  c l r t z  l c s

t l l r , l { i 1 . r " .  r ' ' c s l  l r  n t a i r t  t l t r i  i , s t  I ' i r s l t t t t r t r l t l  r l t t

( l é i i l .

" i , r  c l r r é l i c r r  r é a l i s e  I c  r L r e c e r  r j ( r l i c l t r e u r  t l u i

1 , r l  r l : u ! s  s o u  i n t o r l i o n  p a r  r r n c  a c i i v i t é  1 r h 1 ' s i g t r t
d i l c c t r  ( r a p i n c s ,  r ' o l s  v , r i e s  d c  f r i t  s r r r  l c s  1 r t -
s o n n e s  e t  l e g  c h o g e s ) .  I e  J r r i f  r é a l i s e  c e  s u c c è s

d ' u n i :  h ( o n  i r r d i t  e r l e  c n  i u i l u i s a n t  p r y c ) i i r l u t

ment uùe âlr i , re parrsolrre, ru i l loJ 'en de la l rnnt-

U e r i e  e l  ( l e  ! r  r r r s e .  i  i r r i  r r c o l d c i  u u  x l a r t a g , '

i I l a F f 1 . "

( ' I , i  R l ' ' lJ l , l  l ;  l t  |  ) t l  l l  l l  I  ) l t  l ,Stt I l l  iU. J ui f  ,  daos

s o n  l i r  f e  " 1 , ' l t g l i { e  e {  l a  S r , n r g o g u c " .  1 8 1 1 .  l û e e' . : :10:

" rlrre les Irraélites de [, 'rattce J' lrfct]rlcl i l
: iardc: i ls crurent peut-ôLre i une réaction dé-
saq[rense dolI noLls toudrions pri.r 'cnir les effelr
plr nos conseils ct nos avel't issements. ILr ne
.s'rperçoirrrl ,r irr tonlblet. oltez oux. lr ltarrh

..Jt rclirchde. airardornéc; conil; icr les id{i+:.s srrr-
didt:g ct ia colroit ise d'un lucre facile le éga-
rerrt ro lc.r ébkruirqnt. t ln siurple r&lt}r 'tc,hc-
lrcirt ci i. crlr:ul stl l , i .sl iquc fcra æntptendte facl-
ienr . . r t  t r r r l t  l r  té r i té  c t  1a  po t t ( re  de  ùo t re

l)t l15ii.-

l l [ ] l t l i  { t i ' f l ' l t : I t .  dars  " l ,es  .Ju i fs " .  l )a r i r
1 6 t 7 .  l ) r g t  i i 9 :

"|. 'usule a pnxur'é aur Juifs la nroitié do
l',\L\r(e; c'ert lr grande plaie tle tit,tre égque.
[ , 'nsur t ' s , r  cor r tn r t t  t l tns  ùos  câù lpag] l€g  l r ( '
au l r r l  r l ' i n ipL i t l c r tcc  que t l ' i n tpu t t i l c ;  la  pe t i i .e
pr r 'q r r i t r t i .  cs l  ddrorm pr r  te  ch l r tc te .  qu i  ro l rg+
l , ' ! i .  { l  f ru i l ra i l  un  vo lun te  pour  énuntérer  l s
nrolers honttux et perfides entplo-rés par lan

Ju i l s  t r . ru r  â t t i re r  à  eux  û iu t ts  l cs  parce l les  de
lrrrail t iui excitent leur convoitise: et nous
ignr i r , ' r rs  s ' i1  r r )u r iâ  se  t rouver  dans  l 'espr i i  de
uor l,, i ,u nrixlelrres quelques dislrusitiotx as,ra
furtel lrrrrr arrêter les ptlgrès C ce tnal, lors-
qu'orr sera obligé d'en référer À la l,ôgislaturv.
{ e nc sorrt p1n.s ies Jnifs qui s€ ræoulreùt du
suc tlc riouleur', ce sont lcs lrays:rus de l los en)-
pagnus qui portettt le detti l  der . iniqnités

()S(lI lt l" lt.{NIiD, .tuif. dans .*l l ivrc

" 1 . < q  J u i l - " ,  l , e i p z i g .  l $ 0 5 .  p .  8 t :

"I)o torrt ternirs, cctlc æcupatiotr dtr Jui{s
( lL rsure i  s |a j t  é té  s t ig rns t ise  par  ies  l xÈtes
l ) r t i s  l t rc  époquc : russ i  recu lôe  que l t  XVIe  s iè -
cle. I 'ulrrier iuif éttrit un perrorrnâge hieu srt-
nll, '

" [ ) ; r r rs  les . ie r r - r  c ]u  ca l t ia r : r l .  le  Jn i f  t ,n r l t c
r , : r l  i { ' i  r t  rsc roc  é la i t  le  r i i l e  sp i t ia lc -
n rc l t  go f r lé  du  l iuL l i r ' .  E t ,  dar r -q  ce  cas ,  les  écr i -
i -u i r r r  r 'ava icu t  aucu le  < l i f f i cu l té  poLt t  lu i  1 r 'ê t t ' r
r l r .  t la  ts  l r r i s  s r r r  )e  v i f " .  (page 98) .

" . . .  uu  hor l inc  qu i ,  d 'u rc  façon gé t ié ru l r : ,

tr ' .r inpe lc nrj l iru chrétiel dans le<1uel i l  se trou-
le ct l)rrl ' tout s' inspirc du désir dc s'eItric,lt ir.
l ' ,rLn cttte rl i-sol, l lesqtte putout, ) 'olriniorr
p l i rau t .  t lu r ,  l c  Ju i f  es t  I 'e rp lo i teur  du  peup lc
c h r é 1 i c n " .  f ' . 1 ) l  

_

( ; l t . \ l tLZ .  l c  g rur rd .h is to r ien  du  peup l€  . iu i t ,
( . i té  p r .  le  ph ik r -s t im i te  I lons i rven ( "Sur  ln  ru i -
nes  t l r r ' l ' cnp l t " .  1 t .  l )?1)  :

'L rs  dé fauL*  d r  la  mé lhr , r l c  d 'ense ig t r lnc r r t
l r l r r i r (1 i (1u . ,  la  sLr l r t i l i té ,  la  mat t iè re  a l ' t rgo tor ,  la
f i l r ss t , r i r ,  1 rô r t i r t rè ren t  d tns  la  t ie  l r ra t i i l ue  c t  dé-
g . : r r i r i , r r ' r r t  u l  dup l i c i té ,  e t t  uspr i t  rc t< ts ,  e t t  dé .
k r .vau té .  I i  t t ta i t  t l i i f i c i le  aux  Ju i fs  de  se  t ron t -
pùr  fn t r .  c l rx  l )a rce  qu ' i )s  ava ien t  reçu  une é t lu -
catiou à 1;t 'u près identique et, pel consé(lrleù{,
i l s  l roLrva icn t  se  s t l v i r  deg mômes arn tcs .  t r Ia is
i l s  r r ra ic r l  souvet rL  de  ruse  e t  d t  movcns  r i r i -
lo r  r r r r  à  l ' t i g r rd  r les  non-J t t i f s " .

* t *

l ) r  . iu i {  R t i lX ) l , t  WASS}Nl t t \ lA r \N,  "Ze i t -
schril t fuer lkrzialtvissenschaft". 12r année,
19011,  p .  663 :

"Nuus lrossédollg eù ciriffrqs [i l  l lrr lériel qr-

1ri.-ru.r qrri nroltrt qne le.Iuifs, lout particuliè-
rcnrenl, sont sujels aux maladles céréhralcs (ci-
ia t i r r r r  s ta l i s l iques)  e t ,  dans  la  doc t r iue  sp&i r -
l i s l t , ,  i l  t  r  u r ran in r i té  pour  le  tcconra i l re  ( l i t i r -
t l l , t 3 ) .  

*  I  I

l l r  1 \ ' , \SS l l l tù lÀNN (c i tan l  l c  l ) r 'X reb-
t r l e r ) :

"Ohez lc Jui{, le sy-otènre l ler\ '€tlx cst le lùcltr
rri lorLc re.c irtertt ite",

a

o

e

a

(sui te à la pagê l0)
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Le drapeau franq:ais
vu par un juif " assitnilé ''

La salutation juive :
( le  po ing  fe rmé)

J l lÂN Z- {Y,  Ju i f ,  mcmLre  dc  l t  l ,ogc  " l , ' l n
dépcndance", d'Orlé;rns, nri l istre dans lcs cabi-
nels Sarraut et kfun l l lunt (Juif), aignait l 'ar-
t lde  su ivant  dans  un  jourua l  p r r i r ien ,  le  t i  n t r r r r
r02{ :

I,Ë DR,\PEAU
llls $nt quinz€ rcnt nri l le (tui snt norls pour

ce t te  u loper ieJa . . .
"Quinze c€nt nri l lc rlaro mon pala, t luinæ mil-

l ioro dlru lous lrr PaY8.
"Qu inze cent  n r i l l e  honrnres  nor ts ,  mon D ieu  I  . .  -

"Quinæ rent rnil le homnttx nrorls, dont chacun
avait une ntère, une nraitrcsc, dcs cnfants,
u f l c  n r r i so i l ,  u t tc  v ie ,  un  t -pu i r ,  u r t  e rR 'u r . . .

"Qu'æt-re quc r'6t que c€ttè kxlue pour laquelle
ils snt nxltts ?

"Quinze cent nri l le norl, nron l)ieu, quinæ cent
ùil le nmrts lrcur c€tto saloperie; quhtze
cent mille éventrés, déthiquetés, anéantis'
dans le fumicr d'un thanrp rle batail le ;
rluinze cent nil le que nous n'cntcndrons
plu jamais, t lue lcurs amouru ne rtvcrront
!lus JanraLs.

"' lcrriblo nrortcau tle drap cloué à ta hanrle, je
te hais férocrnrent, oui, je lc hais dans
l'ânre ; je te hais lour toute h nrisère que
tu repr&rentes, pour le s:rng frai-s, le s;rng
humain  aux  odcurs  âpres  qu i  g i t la  sous  l t s
p l l s  ;  je  te  ha is  : ru  non dcs  squc lc t tes .  - .

" l l s  é l r i c n t  q u i n z e  c r l t  n r i l l e . . .
"Je te hai,s pour to[s ccux qui te sirluent ; jè tÈ

h:ric à cause des pcigne-culs, des coyons et
dt: putains (lui tninent dans la boue leur
chapeau devant ton ombrc ; je hais en toi
loute la vicil le opprcssion séculaire, lc dieu
bætial, le défi aux homnres rlue nou ne
savoru pæ êlre ; jc hris tes Mhs sulcum :
le rougc de leur stng, le bleu que tu volas
au r ie l ,  le  b lanc  l i v idc  de  tes  remords . , .

"Lalsse-moi, igroble symbole, pleurcr tout æul,
pleurer à granda mups, ler <luinzo renl,
nri l le jcunes honrnrcs tlui pnt mortg, ct
l 'oublie pm, nralgré t* généraux, ton fer
et tæ vicloires, quc tu es pour moi de La
race vile dqs torche-culs,"

(ùlaiu, le draprau rouge qui a fait 50 mill ions
de vietinrcs rlans le nronde, Jcan Zly n'rn parlc
!as !  )

r

{, A g-rj I P _R 9"IIÏ-S-. Lg,,glff*.i
Fendant Le plus beau
que les Russes théâtre

\ 1

crevgnt Q . r au peuple-élu !

"L 'ANNUAI I t ! )  O] " ! ' IC I I iL "  ( t  i r t  Ju i re r ie
(gouvt'rrtcnrtnt rl ' isradl), lrublié au-x !).-U., dort-
le  avec  orgr tc i )  l i i  l i s tc  su !vante  t l cs  J l i ie  c re r -

çar i t  r tn  luuvu i r  t ' t l  I t i t ss i t ' ,  I ' i rn  5 ( i i8  r l r :  l ' è re
hébraïr1ut, :

"A,lr 'ùrisorl. À \Vitebsk; Alt!r, i ! l i i ir l lr i !u1z-
l ' * lo lsk ;  A l r i t lb lun t  t l i t  Z i rov ie i ,  à  l ' é t rogr i ( l ;
l lci l is, nagl.stult; l l :herntiun, nragistrat à.l l lr
d ( )ù r :  l l | Ins tam,  à  Pét rogra t l ;  l l l oc l t ,  au  nr i l i i s -
ttrrc de la Josticc: IJoff dit I(tmliolÏ, à Pétro-
grd ' l ;  l l o l  h i r f f ,  1^ , l i te  t l , ,  t r lu is , t r  ;  l l l a r r r ; . ) . r t
(Abmhanison), i; Pétrogràd; I lururstcin tl i t
' frrrtsky, t l ictatcrtr, t i  l 'arntée; l lro,lsky, juge.à

l 'è t rug i r , l ;  ( i ' l r cn ,  j r rgc  i  Lu , lz ;  l ) rc i  luu t { "h ,  ' l c
Khcr i l r ,  À  l 'é t r0gm. l ;  I ) i c l ' s l . i r r ,  l , r . , ,  i r r ru I  ;
l)albrurvsky, ntnmissar À I 'élrograd IDur les
Af fe i rc r  J , r i r rs ;  Ë igcr ,  con tn t i ' ra r  po i l r  l t ' s  A f -
f i r i res  Po lo t ta jses ;  l i sher ,  juge  I r r t l l r i t ' j l a l  À  Pe-
t lon t r l :  F rca l t r ta t t t r ,  n ta i te  r l 'O tk 'ssa ,  au  to l r l -
n r i igar i r i r  r le  la  Jus t iee ;  l ' r i r , ln ran ,  À  Pt t rograd ;
( i r i ln ran .  cùn)nr is r&r  dc  lu  Banqr tc ;  ( i i t r zb t t rg ,  ù
Xolomrnsky ; Crt trtrcrg, policr . le ,\foscou ;
( ; r (cnber ( .  curâ tuur  dù  , l i s t r i c t  , lu  Pc l rog ia , l ;
Gr ' rd .k i ,  

' j i ,gc  
à  Pét rugrar l ;  GrLr jc rLb t  rg ,  ( r rquè-

t . .u r  sur :  l ( ;â f fa i r rs  naça l rs  dc  I ' r t rc ie t t  lég in re ,
conmissar de la marine louvelle; Gunzliurg'
tommissar au Ravitail lement; Guitnik' t l 'Otics-
sa, contmissar du Contmerce; Gurevitth, adjoint
au ænrnissariat do l ' Intériertr; Gute rnan, com-
rrissar au Râvitaii lement de Saratov; I la\ærin'
socrétaire géréral t lu ubinet; l lalpcrn, adjoint
au uraiLe de I{olontcnsky; }Ieiez, adjoint au con-
mi.ssariat dc !a Justiee : II i l lsbcrg, j ugc à Lublin :
Hurgitt, vice-comtuissar 1rcur les Affa!res juives;

Kaùtan, juge à Pétrokov; I ialmancrvifch, procLt-
reur À it insk; Kantinetski, juge à 1'étrograd:
Kantorovitch, rlétuté à I 'éttogral; I{cntprtct,
juge à Lorlz: l(erensky, t lc Saratov, rlé1rrrté: l{u-
h :m. lJuns tc in ,  cor t rn t i ssar  a t tx  ( iharbons ;  Laza-
rou , i t ch ,  n ta i rc  ( l ' ( ) ( l css l l  l , i ch tcn f r : I l ,  iugc  à
Varsovie; Lubli lrsky, à l 'étroglatl; Luria, trrnr'
nrissar à la l3a4rlue; ÀIalclelberg, rl,r ire (lc Zito-
rnir; Àlalt lzin, proculeur; l leyerowilclt, conr-
nrissâr artx Arntées; I l i ttor, présiricnt du con"
se  i l  munr r i r r i t l  t le  IL lscou:  Nat l ta ls t l l t ,  au  Cot t -
s * i l  r l ' U t r t ' , J o  I ' . , l u g r r c ;  I ) r  r ' .  j r ' g e  à  V a r ' ' " v i e ;
f r ( l i r I d ) 1 ,  i r r g p  à  S : r r l r l o v ;  P t l l n l l l t t t l ,  ( i ) n i e i l

d'ôtat (le Po)ogre; I ' feffer, Conscil d'Etat rle l 'o-
lognei PoLlghtyctz, nraire de r\foghilev; I 'oznar'
sky, Cour de Ctssation; l labiuorvitz, cùûil l l lssar
rlri ]travail à Tavrida; Rtfes, adjoint art conrmis-
sar des affâires locales en Ukraine; I lalner, ad-
min is t ra teur  de  h  c i té  de  Nach iehevansk ;  l lo -
senfeld dit Kameneff, déDuté; Rundstein, û;ur
dc  ( ' rs r i , t i , " r  :  lh i r tôas  Rt t t i c r rbe lg ,  cùr ' ln la l lda l l t
en se:ond de la Il i i ice à Lerrograti; Sacks, cun-
nrissar-adjoint de I 'I iducation; Srhreiber, protru-

rcrir à Irkoutsk; I l irsrrh Srthreider, ntaisrc de Pé-

trograd; Silvcrgarli, ntinistrc des Affaires juives

rn Ukrairre; Steohcn, séùatctrr; Stcirberg, com-
missr r r  à  la  J i rs t iq : ;  S ter l i r rg ,  jugc  à  Var rev ic ;
'frathtenberg, juge à l 'étrogratlI Ulscrhljcht,
conrnr issar  à  l ' é t rogra t l ;  V i lavcr ,  député ;  Wain-
stcitt, :rdnrilt istrirteur de ÀIilsk; Warshavsky'
conrrrrissal au (jommeree, Pétrograd; I{aclttt in'

c r ) l r )m is r i r  du  1 'nva i l  à  I iherson;  Yons te i l ,  mt i -
t le d'Oriel; Wegnieistcr, Corrseil t l 'Etat i lc Polo-
guc; Zitzulrriert, l l lcùltur À lrl ioutsk; Isattcsott,

à  h  } Ia r ine .

"JElVlSl{ (iHR{)NICI.E", Iæxlrer, 18 février
'199r  

:

"Lr tji'rnnissariat des Àrls bolchéviques a
r!ùljs crl état le plus beau théâtro de Moscou,
1*ur I 'afiettcr à l 'ârt drametif juif, Ia dépuse
ruorrte a pluieurs mill ions de roublæ. Une trruu-
pc ,lc r"n,é.l iens juifs, dit i lôniés de I 'Ecole dra-
matirlLie jrire, se produit dans le répertoire nr.r
{ i ( ' l  l l r . . "

Le tlanger
des "autres mains"

S(.llILuM ASOII, Juif, dars "Goloo llossii'' :
"I* moindre ébrcnlenrcnt au régirne rcviétique
stlait la rrort des Juifs."

Iæ nrêrre Juif ajoute (cité par "Jewiah World",
Irndrts. 39-6-22 :

"Non æulement dans les rnll ieux révolution-
naires, ruais mênre dans I'Arnrée Rouge, l'anti-
judaisme cst si foû que seule la disclpling de fer
inrposée par les Bolchevickg et la crainte dc la
peine crpitale em1Éc.hent hg soldalg et les fem-
mes tle cummenccr pârtout des prog'romr,

"hr I iussie, paysans, soldats, femmes, cita-
d ins ,  toL i t  Ie  monde ha ï t  les  Ju i fs . . .  Tous  les
Juifs tn &ussie sont ulanimeg à penser que la
cliut.c rlts i ioviets et le passage du pouvoir ett
d'aulres mains serait la plus grande alatnité
intagirable lnur les Juifs. Lt f ltmme de I 'anti-
jutlaisnre Lrûle en l lussie sujourd'l iui plus fort
que ja r rx is . "

Lolst lut r  lcs Jtr i fs  célèbletr t  lc t t l  tc t l i -
b lc lête- t lc  l l t  t 'e t tgcatrcc,  la lè lc t lcs [ 'o t t -
l i r l ,  t lu i  t ' l tp l lc l le le t t t t lss i tc le dc 7() , (X)0
non-Ji l i f 's ,  i ls  I 'ont  lot ts  t r l tset t tb le lo se '
I r r t  r l r r  p o i r t g  l i t t t t t i .  ( l t ' s i g r l e  s y r l r l r r r l i -
t t t t c ,  i  [ a  l u i s  l t l i g i c r r x  c l  l a c i s l c ,  t s I  I a
t l o r r l l e -p i r t  l i c  t l t t  s i g r t c  t l c  t ' t r t i r  l e l i g i c r r s
t t  dL r  s i r l t t I  r l ' : r t r t i l i t i  r l t s  t : t c cs  l l r l i r t t ' s  e l

I  suxo r rn t s  ( l r l r r s  l c vé  t l  n t a i t t  t l t t v c t t e ,
s  vo r r l u r r t  t l i l c :  " J c  v i c l l s  cn  : t t t t i ,  I t l t t t c l t e '

t t tcrr [ ,  r te c: tch: l l l t  l las t l ' : t t ' t t to t lat ts  t t t l t
l u l l i n " ) .  r \ ux  i t t t c l na t i t l r ) a l c s  Soc i i l l i s -
lc  et  ( i r t tut t t tn is lc I 'ont lécs l ) . l r  cux ct
r l u r r l  i l s  t sp i ' r ' t ' r t l  l ( '  I ) ( ) r r \ ' o i r '  po l i l i q t t r '
r uo t t , l i l l ,  l ,  i  . l t r i l s  t - r r t l  i t t t l t o sé  l : r  s : r l t i t : r '
l i o r r  j u i ve  r l u  po ing  I ' c l r t t é ,  l c  s : t l t t t . r l t
la  vc igr :at tcc,  l i  sal t t t  cr t t tc t t t i  t lc  la t : i l ' i -
l is : r t ion et  t les nt t 'es l t la t tc l tes.  l i t  I 'orr
voi t  dcs gct ts t le r 'âce I r la l lc l le i tsscl .  ùga'
r ( ' s  l ) o u l  l r t i t r '  l t ' s r t l t t l . i t t i l ,  l t ' s : r l t t l  r l . :  l : r
v c l l { . l r ' : l t ) r ' ( '  t ' l  r l t '  l l t  r l o l r r i t t : r l i o t t  j t l i v cs !
( l c  < t t t e  l c s  . J t r i l s  t l r l i v cn t  l i t t t  t t t r  v t l y l t t t
t . rnt- t le '11éclr l is l ianisés ctr . i t t ivés sclv i t '
doci lc tut t t t  Ic t t t  cat tse,  r : t  t t r : t t 'c l tet ' .  l lc t t -
s t L ,  t r i t l l r r ' ,  r r g i l  r ' ou t t r t c  s ' i l s  i l : t i c r r t  d t s

1  c i l i onc i s  r l c  l a  t l i b t r l
\t

Hébreu,
langue officielle

Au consci l  du 8 juin 1919, ruc de Lan.
t'r'5', l)alis, le .luif ÀI. SLATOPOLSKY,
pr'ésirlent du 'l.hall-routh, déclarait :

" l jn l lussie, r lès r luc la l lévolul ion eut
lr irr lui  aux Jui l 's lc nloyen de dévelop.
l)cr leur act ivi t t ! ,  i ls ont ôornrnencé à ét l i .
I ' ier 'p:rr '<:crrtaiucs r lcs écolcs et des lycôes
Irr iLr ' :r i r l r t t ' ;  oir lotts lcs sujr ' ls sol l t  tr i l i lés
I l l  l l r l J l c t r .

" l . ln  l ) r lest iuc,  i l  a été déci t lé quc,  s i
tout  lc  nrondc pctr t  êt le é lccteur ' ,  ne
s t . l r r r t  é l i g i i b l t ' s  ( l ue  ccuy  qu i  pa l l e r r t  l r r i .
l rn u st  l i r  la  st ' t t le  l : r t tgue at l r r t isc at t  I ' l t t -
le l r r r t I  t le  I ' ] r 'e lz  Is lael . "

onservez cette brochttre. Relisez-la,
méclitez-h, faftes-la coltnaître !
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Un vital " La révolution, rêve des
" temps rnessianiques "

Les grandes lignes de
la conspiration

Âl{r 'er l  Nossi l { ,  Jui l .  r lar ls  son l i r  l 'c

" l r r t r g r i t l c s , l t t t l i i r r l r r r r l " ,  l l c l l i r r ,  l { ) 22  :

" l , t '  r t t t t t t v c t t t c t t t  soc i : l l i s l t l  r , t , , . 111 t1c  os l

l ' o l n  l i r  p l l t s  g , t l r t r t l t . 1 , l t l l i c  t l l l ( '  o ( ' l l v l ( '

i l c s  . l r r i l s l  c t '  l t t t r ' r r l  r l i ' s  . l t r i l s  t ; t t i  Y  i t r r -

1 ' r  i t r r ù r ' t  r r I  l : t  t t t : t l  t l t r c  t l t ' -  l t ' t t t  c t ' t  r  t  i t t t ,  t  c

i r t r t ' r r l  ô g l r l ,  l l t t ' t r t - t l t ' s , l t r i l s  t l t l i  t ' t t . t t ' t t t

l r l r  ! , : ' : t l  l  l r t i ' ; r o t t r l t ' t : r r t l c  1 l ; t l l s  l i l  ( l l 11 ' ( "

1 i 1111 - r l c s  I ' r : t  t t t i i t  t s  I i p t t l r l i q t t t ' s  soc i l t l i s '

l (  ) ;  (  r ' t ) (  ; r { l l l l t ,  l u  1 , l t i 1 , : r r  l  t l t ' s  t l t t ' l s  so -

t i a l i s l t i r  . i r r i l s .  t l l l r i t  l r l  p u l l l  l i l  P l t l l r l r t I
i l o i 6 r r t l s  r l t t  i t t t l l r ï s t r t t  : .  t t l l t l l . l t  t l  (  t ' l i t '  . l e
r  i , l c  t l t t ' i l s  . i t , t t t ' t  c r r t  t t c  t l t i l t t ' l t t I  l ) i l s  s c t l l c '

i , ' c l l ' , 1 ' " r r i  s t ' t t l s :  t ' t t  c t t i  o l r i ' t ' l t i I  r l c  f l r '

torr  i l tc :ot tsc ict t t tc  lc  l io t tx  pr incr tpo el lge-
i r i t i r r r rc t l t r  nrosl t is t t tc '  le  sang ( l t l  l ic t lx

1 , r ' r r i , l c  l r l , o s l o l i t ; t t t '  r i va . i l  t l a t t s  l t ' t t i '  t t ' t
i . , , r i  , ' l  , i l , r ' s  l t ' r i t '  t t ' l r t p . i t l t t t r c t t l  so t  i : t l '

" l ,c  sucia l is t t te nrotr t l i i t l  actuel  qtr i
I u l i l l ( '  l r  t t t t ' t t t i ( t ' r l l r , l t '  r l c  I ' l t ' t  o t t t l t l i s sc -
r r r i : t t I  t l t t  i t t u s l t i s t t , c ,  l c  r l t l l r t r l  t l t '  l l r  r t l l r l i -
r r r l i u n  t l r t  t t t r r r t r l t  f t t l t t t  : l t l l t t l t l t t l  I ' l l l  l l l \
p loplr t ' l  cs.

.  " ( l t r  u 'cst  qt t t :  lo ls t l r r ' i l  1 '  at t la r t t tc  Lt '

r t rc  t lcs Nlr l iorr 's i  tc  t t ' t 's I  r l t t t r  I t t ls t l t tc  scs

i t t tHt t ' ; l ls  ALLI l ' l l ' lS scr 'ot t t  c t t t l r lo . l  i ' t 's  t lc

f let t t t  c l f ieact t  l \  la  p lo lct  t ion t lc  tot ts l t 's

l . r i l , l c s .  t l t t t '  l t ( r l l s  l r { ' l l l  t t , t t s  t r p i ' t t t  t ; t t t '

I r s  J r r i { s  sc to t r t  â  t t t t i t t t t '  t l c  t l ô vc l op l r e r

s i r i l s  c t t t t i l \ ' c  t  t t  I ' l t l c s l i t t e  l c t l t  l ' l l i t t  t t i r '

l i { , n : r l ,  ( ' [  éga le l l t t ' r r l  t c  l t c  s t ' t a  t l t t ' t t t t i '

l iguc t lcs t ta l ior ls  l l t ln l ' lcée t lc  I 'espl i t  so-

t i u l i s l c  q r t i  t t o t t s  t  t  t t ( l t : t  l r oss i b l t '  l a  j o r r i s

.sarrct  < le I tos t t tc tss i t t is  i t t le t 'n l t t io l ra les

l u t r ss i  l r i t ' r t  t l t t c  t t r r l i o t t t l c s .

" ( j ' t ' s l  t r o t t t t l uo i  l o rn  l c s  g l o r r l t t ' s . i u i { s '
c r r , ' l s  t t t t ' i l s  so i t r r t ,  s i o t t i s l t ' s  r r t t  n t l e l t l c s
t i c  l r r  r l i s t , t  t t i o l t ,  o t t l  t t i l  i r r t ô r ' ô t  v i t a l  : i  l a
r i c t o i r c  i l r r  s o c i r t l i s t r t t ;  i l s  d o i v c r r l  I ' r x i '
! r f  no r r  s t ' t t l t  t t l t ' t t l  l t l r t  p t  i t t t  i l t t . '  t t o r t
i ,  r r l " r , r . r r t  i t  t  l t r t t t ,  t l c  i , t r r  i i l c r r t i l é  av t ' t ' l r
rnoslr is t t rc,  r t t l t is  r t t tss i  l ra l  p l i r tc ipt '  la< ' -
t  i t l u  c " .

Contrôle de tous
les groupes

" intérêt

A.  S .  RAI ' t ' t l i ' ( ) l i ' i ' .  J t t i f '  da t r r  su !  l r ! ie
' P i o i r e t r s  o f  I h t  ! l u ' s i a r r  R e v o l n t i o n " , 1 9 1 8

"ll n'.v sveit pas une scule organisalion 1m'
lit ique de te laste entpire russe qui ne ful pa-r

in f luencée par  des  Ju i fs  ou  d i r igée  par  eux '  Le

1,arti social 'dénrmratique, lc parti sticialiste rÉ-

rolutiolnaitc, le parli socialiste lnlonais, cr'mp'

ta ic r t  tous  dcs  Ju i f r  pa tur i  leurs  chefs .  I ' l ohre

ava i t  l xuL-é t re  la isou  t lua t r i l  i l  d isa i t  que la  lu t t t

l ,0ur  l ' énr r r tc ipa t io t r  po l i t iq r re  èn  Russ ie  e t  la

ques t ion  . iu ive  é ta ien t  p ta t iquement  ident iquer .

1 , r  Rund,  ou  f lû ion  gé i ré r t le  der  t rava i l l c t t rs
ju i fs ,  fu t  fo r t lé  cn  18$?.  ( : 'é ts i l ,  u le  'qqo t ' ia t io t t

lolit iqre et écotttrnrique tlu prolétariai juif, t l 'a-

bord oplrusit à toute dirt inction nationali 'ste,
pn is  g taduc l l cnrc r t t  in t l i ré -q t téc  de  sent in l t r l s  ra -
' t iona l i s tes  ju i {s " .  -  Pr rge  2ô .

' l ' l u r  quc  lca  I l , lona i r .  les  l ,e t ton : .  l c :  I " in -

landa is  ou  mônre  que u ' in r l io r ' te  q t le l  g ro t rpe  e ih '
nique rl ir taste entl i ire rlrs I louranot, i ls (les

Juifs) ort 616 h-e &(li$iuri {p & ritgleLuf 0t
lgtt'. - Pase 28&

' ' L 'Ar r t i sémi i i sn ie  e !  scs  câu3e3"  l ra r  L t l lR-

NAI i I )  LAZAt t l l ,  Ju i f ,  Par is ,  1891 :

"Au nril ieu dc toutcs lcs nalions tl ' l)r lropc, le:
.Iuifs rxistelt cornrrc une 111111lipnxal[ slrn{es-
s ion lc lk ' ,  a1 'an t  sa  na t iona l i té ,  l ryan t  co t tsc r r 'é
u t1'1rc particulit ' t, t l tr altt iturlcs s1récilr lt 's tt ntt
e :1 r ' i t  1nopre . "  -  P tge  297.

"Le  J r r i f  cs t  u t i  t i l x  cur fess io lnc l ;  te i  t1u ' i l

es t ,  c ' cs t  la  Io i  c t  l c  T t ln rud  qu i  I 'on t  fa j i l  p lus

fo r t  quc  lc  saug ou  les  var ia t ions  c l in ra té r ique ' r '

i ls olt rlér'cloplré cn ltt i  des caractèrts quo I ' ir l i-

trt ioli et I 'héréti ité on prpélué." - Page 283'

"Nu l lc  re l ig ion  aL i tan t  q t te  la  re l ig ion  . iu i re  ne
fu t  auss i  pé t i i ssousc  d ' in t  e t  d 'cspr i t . "  -  Pâge
283.

'  l ' l us  a t rc icn t t , ' ,  l , l r r t  i r r rn l r r i r l r l t ' ,  1 ' lu r  d t to i te .c l
p lus  s l r i c te lne t l t  t r r l x ' c t ie  q t te  n ' i t r r1 'o t  le  qu t  l le
au t r t . "  -  Page 281.

"An imé de ce  l ieux  n ta té r ia l i snrc  hé l )u r lque
qu i  rÉva I l c r t ,É l r l c l l , ' r r ' ( ' l t t  r l  t t t r  parad is  réa lL ré
sur  l r  te r re  e i  r i ' l i l t l r sa  tuu jo r r r '  la  lu i r r t r i r le  e l
problénratique eqrérance druti édctt après la
rrolt." -- I 'age 1i16.

"L r  r rh i losouh ic  t lu  Ju i i  lu t  s in rp lc  N 'a l ' {n t
ou 'un  i ronr i r re  rcs t re inL  d 'annécs  À lu i  déro iu .  i1
i , ' r t l r r t  r  r r  j o r r i t ,  e t  t , '  t t c  f u l c t i l  1 ' o i r r t  , l '  u  1 ' l r i ' i ' ' r
t r r t J l l \  r l  i ' i l  , l ,  t , t r r t r , l r ,  I r t i r i s  L l e '  p l l l \ l l  i  l t l l l "
r i . l s .  t , r , r , t c s  u  c t t l l , u l l i t ,  À  l ( l l r l l I  r l o  r .  ' 5 " l r  c À r s -
lc rc . . .  i l o rn t r re  le  I 'a r rd is  l l ' 0x i ! t x i t  I r ' .  i l  I "

lu t tv r i l  . t t tnndre  r l c  I t i cu ,  e t t  r r ' to t t r  de  sa  f idé l i tL '
àu  sa  p ié té ,  q t te  r le :  faveurs  t r l tg ib le r :  I to r t  t les
prontcises vagues, bolnes lmttr cles cltercheurq
à'au'dclà, ntais des réalisations formtlles, se re
solrattt par un accroisscmctrt de la forlune' rtrte
augnrcn ta t ion  du  b ien-ô t rc "

"N'tYatlt aucul eslxrir de compensatiolt fuLurc,
le  Ju i f  ne  uouva i t  se- r 'és igne l  aux  malheurs  de  la
v ie ' l  c r  t r ' { ' r t  que  fo r t  la rd  qu ' i l  pu t  se  co t rsu lc t  de
seJ  nr l i l x  € l l  s0ngeu l r l  a r l x  b , ;u l i l l l t lPs  ce l rJ teJ '
Aux {léaux qui I ' i tteignaiert, i l  ne répondait ni
nar le frtalisrire des nt[sulntans, ni prr ]a résigrta-
i iou du chréticl, j j  rétrondait par' 1a r'ét'olte " --

Pagc 307.

" I )onc ,  la  co lcept ion  que les  Ju i fs  se  I i re l t  de  lq
vic et de la ltort fournif Ic ptlmier élôment à lcur
esptit rér'olutiouttaire. Partant t lc cctte idée qu':
lelien, c'est-à'dire le justc, devait se réaliseL nott
pas orittr-tonrbe, puiique outre-tonbe il y a lt
iomnreii jusqu'au jôur de la fésuriectiou du oorps
rnais reridrit la i ie, i ls cherchèrenl la justice ct'
t r c  l l - t t o u v a n t  i a t r t r i s .  t r e r t É l t t c l l t l t ) n t l t  i n ç a t i s
fa i l . s ,  i l s  s ' rg i lè r :c r r l  lo ru : l ' a io i r . "  - -  Page J14.

"Sans la loi, sans Israël pour la pratiquer, lt
noltlt, ne serait pas, I)ieu lc fr:ruit l i :ntrel t lal:
le  néar t ;  e t  l c  r to r tde  ne  co t t la î t ra  le  l lo t thcuL r lu t '
I t l squ ' i l  sera  soub is  à  l ' empi rc  t t t t i ve rse l  i le  ce t tc
loi, ô'csl-à-ri ire à I 'empile âes Juiis." - Pagc 8'
(189.1 ,  1 ' f0 toco ls ' / ) .

"l,e bonheur se réalisera lrar la l ibertà, l 'égalit{
e t  1a  jus t i ce .  ( lepe t tdant  s i ,  parmi  les  na t ions ,
cellc d;Israël fut la prcmière qtti persr à ccs idées,
d'antrcs pcuples, À^tl irers rlônrelts de l 'histoirc.
les  soLr t i i ren t  e t  ne  fn rcn t  pas  pour  ce la  des  peu-
p les  de  révo l tés ,  cor r rme le  penp le  Ju i f .  Pour -
quoi ? }'arcc rltte si ccs fLirent conçaincus dt
I ' r ' x c , l l ,  r r t r  d e  l i  . i r r . t i c c .  1 l r  l  É g r r l i r é  n t  r i e  l a  I i -
l r c I l é .  i l r  n ' e l r  l i t r r e n l  l , r s  I e u t  l é r l i s a t i , , l l  t u l r l ,  .
cotunre possiblt ' , an ntoius datts ce nltl lde, et ltat

'  conréquc l t ,  i l s  nc  t ra ra i l lè r t r r t  l i as  t tn i< luemcn-
À leur  a r 'ènenre l t .

"Au con l ra i rc ,  les  Ju i fs  c r t t rc rL ,  lou  seu l t
n rcn t  q r re  ia  jns t i cc ,  la  l iLer r ié ,  l ' égâ l i té  pouva ie t r t

ê t re  les  souvera i i res  du  mol t le ,  n ra is  i i s  se  c r t t -

ren t  s1réc ia lenrc t t t  n t i ss ion t tés  l iour  t ra la i l l c r  à
ce régime. ' lous les désirs, toutes les cspéraucer
que ccs  tLo is  idées  fa isa ien t  na i l rc ,  f i t t i ren t  p r r

se  c r is ta l l i se r  au tour  d 'une idée cer t ra le  :  ce l l c
dcs tetrps nressianiqnes, de la t 'enltc du X{essic,
qui delaii êtt 'o euvoyé par Jahvé Pour assc-oii

lr puissance der relnsc terresh'es." - Page r22'

BerrraLcl l,ezare, Juif, dans son livte "L'antisé-
nr i t i smc e l  scs  causes :

" t l l  o , r ' i l  ê ta i t .  avcc  ses  dÙl ,os i t ions '  a rec
s . r  le r , r i r r , c .s ,  i l  é la i t  inéy i tab le  que le  Ju i f
. iuuà t  un  rô le  dan:  Is  ré ro lu t ions :  i l  l ' a  joué" .

- '1 ,c .  
J r i i t "  fu ren t  to i l iours  r les  n récuntcn ls ;  O

J ' .  i l n  \ r .11 \  1 ,as  1 ' ré te t td re  par  là  qu ' i l s  a i€n t  é tô
É i i l r1 ' l "n rer r l  r l cs  f ro l rdeurs  ou  des  op l rcsants  s . \ ' s -
te r r l r t iouys  i r  to l l t  couvern€n len t ,  ma is  l ' é ta t  des
cho. r j  r , f  les  s r r t i s fa i .sa i t  pas ;  i l s  é ta ien t  por l 'é -
tucllenrcrtl irtouiets dans I 'attente d'un mieux
qu ' i l s  r r t  t r 'u t :a ien t  janra is  r 'éa l i sé . .  Les  causes
qu i  l i re r l  t r r r i t re  cé t te  ag i ta t iou ,  qu i  I 'en t re -
tlttr, rrt ct ia I l(r1,étuèreIl l. dans l 'àme de quel-
qucs Jirifs nr",ie.ties, I le sont pâs des csus€s exté'
; ie r r rcs  te l l cs  uue la  tv ra tmie  e f fec t i ve  d 'un
r l ' i t r te .  r lu t t  t ,euu le  ou  d 'u r r  æde fa rouche;  c+
io , , t  d " t  tuu"es ' i t t t s rnes ,  c 'es t -à -d i re  qu i  t i cn-
irent à l 'esscirce même dè I 'esprit hébraique. A
I' idée cue lcs Israélites se faisaient de Dieu, à
Lr r  cur icc l , l  io r l  dc  la  I ' i e  e t  de  la  mor t ,  i l  fau t
r lenrarder ' lec  ra iso t ts  des  sent iments  de  révo l te
dout. i ls furent animés", - Page 305.

"I 'rntlant la seconde période révolutionlaire,
c , l le  r l r r i  l ra r t  de  1830,  i l s  mot t t rè ren- t -  p lus  d 'a r -

ls,1i,r,ïi:tî ;ï:,iiiij,ii',',îË,:-"#Ë::"'"ll:'d'"i"il O
r , lu r ' iu t  ( l cs  I t ta ts  de  I 'Euro t le ,  i l s  ne  jou issa ie t t t
i ,a "  ,1 . ,  l ,  r r lén i tude de  leurs  d ro i ts .  Ceux- là  mi '
iue rl 'enlrei eux qui n'étaient pas rér'olutionnaires
I , r t r  La i * r ' r r r tcnrc t r t  c t  te tn l )é rân le l l t  le  fu re l t t  l ta r
i r r t . i rô l :  cn  l rava i l lan t  pour  le  l r iomphe du l ibé '
ra l i snre  iL  l rn \a i l la ien t  l ,our  eur .  l l  es t  ho l r  d /
duut î  uJC i ru r  leur  o r ,  Ièur  é l re rg ie ,  leur  ta le l l t '
i ls soufinrtirt et semndèrent la rér'olution euro-
rréenue... I)ntunt ces âtrnées' leur's banquiers, \
Îeurs iuclustriels, leurs prêtres, leurs écrivains,
leurs  t r ibur rs .  mus nar  dès  idées  b ien  d i f fé ren tes
d  a i l leur .s .  con" lu ,u te i r t  au  méme but . . .  on  les  '
trorrve niéléq au nlouyement de la Jeune Alle'
irracr,ul i ls furent en nombre dans les soc:été

"u.ièt"", 
q', i formèrent I 'arnrée combaltanle. ré'

rolutionnaire, dans Iæ loges ntaçonniques, dans
les crottlss de la charbonnetie, dâns la flaute
Ver r ie  l (u r r r r i r re ,  l ra rLout ,  eu  France,  en  A l lema-
grrr, err SLti.s<, eil Autriche, en Italie". - Page -
Ut ' ' "o  

, , , ,  .0 ,u .  , , ,  , ,  u ,u  t ra rn t i  le  fundut "uo  I

du cauitaiisnre jndutricl el,-f inancier et i ls colla-
troreni actit ement à cette centralisation extrême
des cauiiàux qui facil i tera sans doute leu wia-
lisatioh: de lâutre, i ls sont parni les plus ar'
dents adlersaires du tapital. Au Juif draineur
d 'o r .  r , rudu i t  de  I 'ex i l ,  du  Ta ln rud isme,  dæ lé -
ci ' latiorrs et rlæ persæutions, s'oppose le Juif
iér'olutiorrrrairc. f i ls de la tradii ion biblique e[
r , r ! r t ,hé t iouc .  ce t te  t rad i t ion  qu i  an ima les  ana-
i , iu ; t i s tes ' l i l * r ta i tes  a l lemands du  XVle  s ièc le  e l
les puritains de Cromrvell". - Pâge 393

..A ITOTIISI]HILD CORRESPONDENT
ÀIARI{ ItT I,ASALLE, au conrbat pour I 'argent,
le c,'mbut c,,IIre l 'argerrt et le cosmopolit isme
' le  I 'a r i , ' l l u r  t le r ie l r t  I ' i n te rna t io l la l i sme pro lc -
ta r ie re t  réço lu t ionna i re" '  -  Page 343

"Lc,q Juifs émancipés pénétrèr'ent dans les
ratious contme des étrangers... I ls entrèrent
claus le.s sociétés modernesinon comme des hôtes,

il j:i,1"ï';'îl,iiî,ili',Tï,i"i,là:ÀÏ"."iï,i'Ltili:c
rière5 tornbèrent Ct i ls se ruèrent dans le ohamp
aui teur était ouvert. Or, i ls n'étaient pas d*
guerriers... l ls f i lent Ia seule conquête pour Ia'
Juc l l c  i l s  é t r ie r r t  a rmés,  ce t te  conquête  écono '
n r ique qu ' i l s  s 'é ta ien t  p réparés  à  fa i re  depu is  do
. i  lo r rs . r l s  a r r r tées" .  -  PagÉ 223.

" i , r  révo lu t iu r r  f ranca ise  fu t  avant  tou t  une
l i ru l r r t iu r r  écu t ro t r r ique .  S i  on  peut  la  cons idérer
conrnre le ternte d'une lutte de classes, on doit
aussi |oit en elle I 'aboutissaut d'une lutte ent're
cieux fornits de capital, le capital imnobil ier €t
le  car ' i l a l  r r rob i l ie r ' ;  le  cap i ta l  fonc ie r  e t  le  æ1t i -
t r r l  i i r J r r . t r ie l  c t  ag io teur .  Avec  la  suprémat ie
de la  no l , les"e  d isp i ru t  la  suprémat ie  du  cap i ta l
fonc ie r .  c t  la  sunfénra t ie  de  la  bourgeo is ie  anre-
r ra  l r  s t t t , témat ie  t lu  cap i ts l  indus t r ie l  e t  ag io
i " i r r .  t ,é inanc ipa t ion  du 'Ju i f  es t  l iée  À I 'h is lo i ro
dc la préponrléianqf C9 ce ca!.ilel ndustrig!"t -

Page 2?{r e
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tE  MBSSIE ,  C 'EST
LEUR TRIBU

l l l b b i r r  l i . \ l  l r l l - \ - \ - .  l i ( ) l l l - l : l l ,  L l r r r r s
i , r r i  l i r  r ' , '  " ' l ' l t t l , i i r i l l i e  r r  s l t i t n r t l i t l t r L  r l t l
. i r r r l i r i s r t t t " ' ,  l r l r gc  2 l ) ( )  :

" l ' o r r s  l t ' s .  l t o t  t r ' - p l r t i t l c  r l t t  j t l t l i t i s i t t r r

l i l i i l n r É  o i r t  t ' \ . \ \ l l l l ' l \ l l : \ ' f  l t t o l t ' : l t r
r ' 0 l t l c  l c  r t l t i r l i t ' t t  t l l t t t s  l l t  l i t r r i g i t  c t
r l i i r r s  l l r  r l t - r r ' l l i t t c  r l e s  l l t s s r t g t ' s  t c l : t l i l s . t
I t  c t o t r t t t t c  c t t  t n t  . \ [ c s s i c  l t c i s o t t t t t ' 1 .  l l s
r r ' c i t  i n s i s t t ' i t I  t l t i c  I r l t t s  s t t t '  l l t . r i  t t . l  l t t t c t :
r n  t t n e  t l l l o r l  r t c  t u t ' s s i a r t i t l t t c  t l ' t u t  i r  t ' t  s t l -
i e  r ' r i r r n : r i s s l r r l l t :  r l e  l ) i e t t  c I  r l ' l r t t t r t t t t  t ' t r t -
l l r a s s l l r I  l o r r l e  I ' h t u r t u u i t ô ,  i t l é t  t l r i  s c
l r ù l r \ c  e n  é l l r i i t  l l t l r p o t l  l t v c r ' l a  t t t i s s i o t t
i l u  p c t t l i l e  j r t i l .  ( i t ; r r l o l r t r i t t t t i t l  l t t l r  l r t l -
h s  l l i r r r r l t ' s  t l r t c  l t ' s c t ' o t t r l  l s i t t c  c r x r : l t t t c
i r u  r l , i r r l o r r l c r r r  s t t ' r ' i l i : t t t '  r l i '  l ) i t r t ,  l t '  l i t l t :
r l t  ) k r s s i c  t ' s t  r l r : s r i l t n l r i s  t  o t r [ é r ' é  r u  l ) ( ' l l '
p l e  t l ' I s l r r C l ,  l c  t r [ c s s i c  s o t t i l n r r t l ,  t l t t i  i l t -
r i r n r l r ' : t ,  i r  l l r  f i r t  r l c s  I t ' l t t l t s ,  r ' i t i t t t l t t t ' t r t  t l
f o l t t 1 ) I l r r ( ] " .

Leur  rnatér ia l isnte

l la l rb in l . l ' l ( ) \ ' \ l t l )  L l ' l \ I \ ' ,  sc l t t tou t l t t
7  r r r ncn r l r l e  l l l (X ) .  l ) a l i s ,  t ' e1 l ' r i i l t t i t  t l uus

. j r i L r l u u u s . j u i l s :
" . \  r r t  l t ' f i r i s ,  o t t  t ' t  o l l t i t  t l t t t r  t  l l t t l t t t '  r t t o I

t l t ,  l l  l l i L l c  d tu i t  t l e  l a  vc l i l é  abso luc .  l l
r r ' t n  cs i  p l t t s  : r i r t s i .  l , c  l t l t r l t i l  r l i ' s  e l t c t ' -
r i r t r r l s  l t ' i ' l u l ; l i  t ; L re  l a  l l i l r l e  es t  t t t r  p l t . r -
r l u i t  r l t  I ' i r r t c l l i g c r t t e  l t t r t t u t i t t c  t l t t  r ' t . r t t t -
I u r l c t r n t ' l t  i  l a  I i r t ,  co t t t e r t i t t t I  t t ' t l t t i t t c s
ru(uts.  ( 'e f l : r i l les \  ues i t t rxactrs,  r lLt t 's  à

cs l  s r r t  l a  t e l l e  t l t r ' i l  l e t t t  vo i r  t  ég ,nc t  l l t
. l nna i ss l r r cc  t l c  l ) i c r r ;  c ' c s t  s t t t '  l r t  t cL ' t c
t t ' i l  r t ' r r l  t o i t  s , '  t r l ; r l i s t l  l t '  r r t \ : t r l r r , '  t ' . 1 -qu' i l  vcrr t  voi l  s t '  r ' ia l iset '  lc  uryet t t t tc  cé-

I t is te t lc  la Ycl i té ct  t lc  la vel tu.  ( l 'cst

Ce qu'était Karl
le fondateur du
coll'!munislile

l ) t '  " 1 , ' : r r r l i : t l n i i l i s t r r t .  t . l  s t , s  r ' : i t r s t , s " ,
l l t l  l l r l r r l r l r l  l . i r z r r l c , . l L r i l ,  l r r t  s r r . j t . I  r l e
l i i r l l  . \ l l r l r :

" l  r t  r l t ' r r ' r ' r r r l , r r r l  r l ' r r r r r , l i ; : r r r l l  r l t  r r r i r -
l r i t t s  t ' l  r l e  r l o r ' l r t r Ls  r l r r i  h t l r ' i l l r  t l e  t o r r t r :  l : t
l i r l ce  I r g i t l t r c  ( i r  ses : l ) l ( , c \ l x , s .  l l  l i r t  u r r
l r t l t t t r r r l i s l c  l r r t  i r l c  t t  c l e i t ,  t l r r e  n ' e rn l i a r ' -
t r t s sc te t t I  l r r r s  l r s  r r r i r r r r t i r s  r r i i t i ses  t l c  I i t
l , . l i r , l i ( l l i u ,  r r r r  l ; ' l r r r U , l i : l t '  r l r r i  I i l  r l t .  l r r  s o -
r ' i o l , , ; i r . .  t . l  r l r r i  l r p l r l i r l r r : r  : t . s  t l t r l r l i l r i s  r r a -
l i t c s  r l ' r ' r t i c i l r '  j t  l ; r  t t i l i , l p r ,  r l . ,  l ' t 1 , , l l r r -
t r r i t '  1 , r r l i l i r 1 i r t . .  I l  I u l  r r r r i r i r t i  r h .  r ' t ,  r i t . r r s
ru r l é r ' i i r l i s r r r c  héb l l r i t ; u t '  r l u i  r ' ô ra  pe lpé -
I u t ' l l t ' r r r c l l  r l ' r r n  p l r r ' : r t l i s  l t l a l i s c  s t r l  l i t
I t ' t  t c  t ' l  l t ' po r r ss : r  l r i t r j o r r l s  l r t  l o i n l a i nc  e I
l r t r r l i l i l r u l t i q r r t ,  t , sp i l r u r t ' e  r l ' r r r r  é t L :n
a l r l i ' s  l r t  t t t o l t ;  u l r i s  i l  t r c  l r r I  pas  s t r r l c -
t u r r r t  r r n  l og i l i t , r r ,  i l  { r r t  i r r r s s i  r r u  l t l vo l t i ' ,
t l l r  i l s i l i r l r ' u r ' .  u r l  i r l i l  { ,  IO l , i r r r i s t r ' ,  r . t  i l  1 r I r I
\ r , r l  { l ( ) l r  , l l t  s l u t ; r r t r r r .  t  l  r l r '  I ' i t t v t . r ' l i r r .  l i t

ï l l r . l , ' ,  " , , '  
I ' r t r r r i t  I t i : :  i r t r \  \ ( ) u r ' " ( ' s  i u r -

Accusation officielle
tl'assassinat

l ) l r t s  l t :  " l , i v l c  l ] l l n c " ,  p l i ' s c r r l i :  l e . 3
i r r l r l s  1 l ) 11 )  l ' r  l l r  ( l h r r r r r l r l c  r l es  0ou r rnu t res ,
I t '  r 'appt . r l t  r Iu g i^nr ! r 'u l  I inox,  lé l tTglaphié
r l ' ( ) t t rsk le 5 1ér, r ' ic l  arr  \ \ 'ar '  Ol i ' i t r t ' ,  r ' r i -
l i ' fe  qrre l t  ntussutre t le lu junt i l le  i tnpé-
r i t l t ' l t  l i r rssrr  r ' r  I i l i r1er i t rbur l l  t t  l té int -
posé ur  soui t l  lout l ,  t t tu lgLé * t  rëprL-
( l r l t t r r (c,  pur CINQ . /L/ lÈ.S,  e t  que lcs as-
srrssi r ts  l , t t t t ins i . t i r ie t r I  cr . lnnral t l t is  p l rL
1 ' l tO lS . l t l l FS ,  cn  con rpagn ie  d ' un  buu -
t l i I  r tonrrué ] l r r lo l ' t lo l ' ,  eoudanrné e n 190ô
l l o r r l  ussuss ina I  c t  l l r r r r l  i n ce r r t l i e ,  cn  l 1 ) i 1
porr l  l io l  t l ' rurc cnl 'ant  r le l - t  ans.

Lft " décision des .Iuifs"

I .e " l lAtr l l \ l l i l l " ,  joulual  ju i l '  t lc  Vic lne,
ot : lo l r l t r  11) l l l ,  No.  27{,  cout 'e ln lnt  le p lo-
t  ès  r l c  n r c tu  t l c  l i t ue l  i \ .X i e  r v  :
" l - t ,  ( iorrvelr r rnrcrr t  nrssc a r léc i t lé t l 'e l -
"gagcl  r i  l i ierv r r r te bufai l le  r léc is ivr :  t 'on-
"lrt: lt pt'rtplt: jtt.il.
" l ) e  I ' i s s r r c  r l e  cc t l e  l u t l e  t i t : r n i que  t l ô -
l rcr t r l  lc  sor ' t - ' r i r . r r r  pus r l t t  pt :uple ju i . f  I
t u r  l t  1 t r ' r t l t l t ' j u i l  r s t  i t t r t i n c i b l t  -  u l u l s
I t 'sor ' I  r lc  l ' ] ' l ta t  lussc.
" l i l lc  orr  ne 1l : rs r i l lc :  a insi  sç l l r ls i :  la
r l r r c s t i o t r  pou l  l : r  l l r r s s i c .
" l , i t  l i t  l r r i l c  t l r t  ( i ouvc lncu ten t  L r r sse  cs t
l c  t : o r r r r r r t ' r r c t , r l r t ' r r l  r l c  sa  l i n .  l l  n ' 5  a  p r s
i t ' rc lurpyurto i lc .  l lc t tez le b i r r t  r l i tus
vol lc  l r ' t t ' .
"Norrs i r l lons t lérrrorr l le l  i ' r  I i icrv t lcvant
l e  r t t o r t t l c  e r r l i e l  t que  l es  , J r r i l ' s  l l e  pe l  l ue t -
I lont  p i rs qrr 'or t  crr  I 'asse r ' : r i l ler ie.
"Sr l t ' .s  Jrr i ls ,  jusqrr ' ic i ,  l l l l  t les r :onsi t lé-
l i r l ior ts I rc{ i r l rcs,  or t l  r l i .ss i r i t t t lé  le Jui I
rTrr ' i l .s  r ' r , , r r r l r r is t t t r t  lu  I lëuol t t l icur  cr t , l i t ts-
sre,  nraintcnaul ,  a1l 'ès I 'a t t i l t r r le r l t r  ( lou-
velncrnrnt  lusse ul  l l locès r le 1 i ie11' ,  ( 'e t -
tc  t i rc t iqnc doi t  ô l lc  a l ;andonnéc.
"Qucl  quc soi t  lc  r 'ésul lat  de cr : l te cotr-
. jorrct t r lc ,  i l  ty  t t  1r l r t .s  r le sul tLt  pour le
( ]otr t t t r r rL, t t t t  t t t  r t tsse. ' l ' l i l l , ] i  l ls? '  / . . ' l
D,lt(l1.S1oN,Dli^S JUll;,S: 1i'1' E LLli S' AC-
ct ).v I '  Lt I i.t".

Marx, Ré$urrection rqui
nous coûte cher

"1. ' t rNlVl lnS lSR.\Ul- l ' l ' l r ' t .  l \ i r l is .  2?
t l i t : .  i 1 )1 i 5 ,  so r r s  l c  l i l r , è  t l r ' " s i ou i s rn t '  cd
) l c ss i l r r r i s r r r c " ,  t o l r l ' t l l t ' t r c t r  r l ' 1 . } l n r r r r r i l
l i l t ,g :

" \ o t t s  i r s s i s t u r r s  ; r u  i u r r i r l  l r r r i  i i  l : r  r . i -
s u I l ( (  l i U l l  t l ' u r t  n t o t t r i . t t r t . t t t  r t r t i  i l t ,  s ' t s l
lx ts ét t ' iu t  t le l lu is les tctn l rs àr i t iqucs.  Dt
r ' r '  I n r ) u \  (  n l r . l t t  t ' s t  l u r r  i u t t t . s  l t j { i s s i u t l ,
l ) : r  l  (  (  r l  l t ( '  l c ' l  l r l r r r r r r l ,  t  r  g - l  l r r r t l  é r l i , . : r l I r r r .
r l t t  1 r , ' u ; r l e  J r r i t ' ,  I ' i l  r ' r ) l l s ( , r ' \ ( ' . . "  t l , l | r , .
1 l i 7 (  l l r r r - . \ t su r i ) .

Le boycot tdé jà
é tab l ien  1895

S, \ t l i - t lS , . l u i l ' ,  t l ans  l e  j ou r . r u r l  r l r
l la l 'cr icc,  " \Vrrc l rèr 'p i l le" ,  j l r t rv ic l  l l l { }5 ' .

"S ' i l  l r ppa la i t  u r r  l i v l e  r l u i  r r o r r s  v r r l
I t os t i l e ,  l o t t s  nc  I ' i r t l r e t ons  t l as  e l  l ' t i r i i -
l i o r r  r r e  l l l de  p r r s  i i  puss i . r ' r l ô  l a  r n ; r t . u i l r -
Iute atr  p i lon.  .  .  Le l i r ib l ic is te n 'esl  p lus
l ien,  not ts n 'avons t ; t t ' i i  org lu isel  con-
l le lu i  la grrc l le r lu s i lencr: . "

t l u  I : r i l l i l r i l i t é  ( l r '  s (  s  : t t l l ( ' t l l s ,  r l t t i  t i l r t i c t l l
r l f s  l l ( , r i l n l ( s .  ( . ' t s l  t t t r  t t i s t t l l ; r l  , l t s ; r l t t s
p l r : c i c r r x " .  ( O r r  t  o t t t l t t  r t t r l  t t t t t . j o t r t  s' i r i i r L r x  

k r  l r l t i l i : r l i s u r e  . i u i t  ! )

Destructeurs de
r  Lo i
I i a l i l i i n  SA I I ( l t . ] l ,  I l l l l S ( l l I ,  r l i t u s  sou

l iv le,  " l lé lo l ruc t l t l  J t t t l : t is t t te" ,  pap4e l l5 :
" l ,c  Jrrr l t isnrc Dl t iscr t te scs vér ' i tés

con rn r t r  up l l r i l t cna t i t  r \  I ' l t u t t r a r r i t é  cn  gé -
l é r ' a l .  \ l i r r r x  t ' t t c t r t c ,  i l  ( l c l r l l r l ( l o  : i  t h l t -
cun r lc  l t :  t ' t 'cotut i t i t t 'c  s: r r ts  I ' r t i t le  t l ' t t t t
tur i l i tc le s l tcc iu l ,  i ro.q i r i  .s ig l t i t ie  qt te e l t : t -
r l i l l  l ) ( l l l  T  l ) i r l \ (  l t i l  D l t t ' l c s  l l t c t t l l , i s  n : t -
l i t l l l l , s , l t l  i , r r  t r p r i l .  l . t '  i t l t l : t ï s t t t l  t r ' , : l
d u r r c  p l r s  t r r t e  t o r t f ' e s s i t t t t .  P t r r r t ' l c  j t r r l a i s -

r r r r ,  l l r  [ ] i b l c  I t ' t ' s l  p r t s  l t t t l t e r  t l l o s t r  t l t t ' t t t t
l i v l e  r l ' l r i s l o i l r .  L t . j t t t l a ï s r n c  t t c  l o i t  t i l t t i s
I l  S r r i n l e  I ' l c t ' i t t t L t  t l u c  I ' l t i s l o i l c  d c  I ' i ' t i L r -
c l t i o t t  r l ' t t t r  p t ' r t 1 r l c .  L e . j r t r l a i s r n c  c s I  t l l l t .

t t tn r tn t  r r l i c t t lé  r ' c t  s  I ' l t vc t t i l  t l t '  l r t  l c t  t ' c ;

l to t t t 'q t t t t i  lc  j t r t l l t ïs t t t t l  s t :  set t t  s i  b icn ct t
halnr t l r i t r  l rvec I 'cspt ' i t  t le  nol t t '  r i ; l t t t l t lc .
Ct  r t r rc ccs lerrr t is  t totn ' t 'a t tx  c l tc tc l t t t t t t  l t
font l r : r 'srr l  l rs  i r t i t t t : i t rcs t lc  la ra ison ( lc
ra t i o r r a l i s rne ) ,  i , ' s  J r i i l ' s  I ' t i p l o r t ve l t t  c t t x -
n lônles col l r ) le r r t r  l lcsoir t  t 'e l ig icux,  r t
l ôu l e  l eu l  l c l i g i on  es t  L i .  .  S i  l a  p l i r t i t l r t r :
de nos aur: i r r ts  synt l )o lcs t 'e l ig ict tx ,  at t
. l icr t  t le  sc sclv i t '  l \  t t . tut ' l tc t '  lc  l t t t t ,  t tot ts
cmt )ê t l r t '  d ' r l r l i t i c r '  ( c  l i ' g l r ( :  r l t '  l a  t r i t  i l t l ,
n l o l s  i l  l : r t r t l r ' ; r  l : r i l t '  : r p l r t  l  l t t t  ; ' r ' i t t r ' i p c
oue .  l ) 0 [ ] l l  S l l l l V I I t  l ) l l r t l  l i ' l '  ( lO ) iS l i i l -
vDR L.-\ L()t, il, Ir,\U'[ l.À Dl.] iltuIltL'"
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I ) l r r r s  s o r r  l i v n '  " , \ s i r r l t ' r r " ,  l c . [ r r i l  a t r I t i -
c l r i r n  L , \ N I ) l i l l l ' l l i ( i l l l i  t 1 r  l i l  :

" l - o r r s  l t r u l o r r s  r r o t l t '  I i l t ' l  s t r t  l t t t r I  l c
" . l l r 1 l o n ,  N o t r s  t ' r t t l o t t s  t t t t t '  i r t l l t t c t t t t t
" r l t l c i s i v o  s r l  t o t t s  l t ' s  i i t s l t  t t t t t t ' t t t s
" t l ' r u t t o u l  r l c  c c  1 l l t \ ' s ,  

' l o t t s . i o t t t ' t t t t t t  
l r s

" l r i l s  r l t t e  r r r r u s  l t ' { r l  r l o r t t t t ' t o r t s .  l l t ' 1 t t i -
" : ; t . t t l c z  t ' o t t s  u n  l ) i l \ s  ( ' o n l t n ( '  l t l t  ( ' o f l l s

" g i g u r r l t ' s r l u c  ( i r l r r i  t l r r i  r i ' g l c  l t ' s  l i r u t : -
" l i o r r s  : r l r r l o t r r i n r r l t ' s  r l c  t c  c o t ' p s  l t '  l i e r t t

" t ' n  s o n  l ) ( ) l r \ ' { } i r ' .  - -  \ ' o t t ' z - r ' t t t t l i  c t t l i t t  c t t

" r ; u t '  . j r  v t ' t t s ' /  I . a  l t r t l t '  l x t t t t  l i t  t l t t t t r i t t a '
" l i t i r r  r r r r i v c r  s t l l c  t  t t l t  t '  l ' , \ t r r c t  i t l r r t '  e I  l c

" . I l r D o r r  r l o i l  ô l l t ' r ' o r r r l r t i l r  r l c  l c l l t  s r t l l t '
" r 1 r r c  l c  . l r r p o t t  s o i l  i t b s o t  l r r i .  l , ' i \ r t t i ' t  i r l t t e
' ' r i c  l i  r t s l c ' ; l : t s  s t t t l t ' r t t t  r t l  I ' a r r r o r r r ' .  l ' , l l e
' ' p l c n r l  l e  I ) l l v s  l ) r t  s o t r  i n s t i t t c I  l c  p l t t s
" r l é r ' c l o 1 l 1 t i , .  l ) l r n s  u t t  l x t r  s  o i t  I ' t t c t e  <  l r a i  -

" r r t ' l  c s l  t u t t '  I o t t r : t i o t t  t i l t l t t l c l l t '  t l t r  t o r ' 1 t s ,
" s c l r l b l r r l r l c  r i  l o r r t t ' s  l t ' s  l r t t l t t ' s ,  < t t t  t t ' l t
"q t r ' : ' r  s ' . y  p t t ' t t t l  t ' t r  i t t l t  o i  t t ' r t t c r t  t  l )o t l t  l ) ro '
" r ' o t q u c r  I ' i n r l r t r l s i o r r  r t r c t ' s s u i t  c ,  t ' l  l a  s t ' x -

" r r l l i t t l  d t i c l r l r î r r ( ' t '  s ' t  r t c t t t t c t t t  t l : t t t s  t t t t c
' ' i l l r s s t  r l o r r t  t t o t t s  I i r e t o n s  l a  t l t r l d ' c .  I ' l t t
" r ' t  t t o t t v c l : u t l  c o t t s t l t t t t n t t ' t t I  l t ' s  p l o c i ' r l é s

" r l ' e r c i i a t i r r n  s i ' r l t t c t r i c t ,  o t r  1 t t ' t t i  t c t t t l l c

Pourquoi cette

l . . l ' l '7 ,15.  j r t i t ' ,  ur t  i t t i l iu lcur  dc lo ler '
t  t  t r r  r , t t t l i t  l l r  / l t t s s t r '  :  "N " " "  " r  l " r ' r r r r -

ruo.s ror  prs seulet t tet t t  i ; ; ; ; . i ; i l ; ,O
t t r i r i r  l l r  l r ' t ugco i s i e  c t l t l t t t t t l  t l a ssc .  l l  e s t

i r rut i lc  r le r ror ts e l rquét ' i r  des l ) r 'euves
dortrnnt  la t :ot tv ic t iot r  des acl iot ts  ct ' i t t t t '
r rc l lcs r lcs I )c lsol r lcs accrtsécs.  Lct t l  sol ' t
est  t léc id( '  par la c lasso à laquel le c l les
appa l l i c r nc r r I  c t  pa l  I ' i ' t l u ca t i o t r  <1 t t ' c l l e s
otr t  l t ' t  t t t " ' .

7' I I ll( ) I )( ) Il I I It IiU., J u i f , dutts " I 
" 
lilat

I t r i [ '  :

,,, ;;l' lll; l"iJl:lliilii'ii'li:,i:Ji:if.1l,l'"'i':: j
a a a

"l.l: I'f ltl ' l,f .lUll'"',20 I'nrrutu:. 1!l'3-6 :

" 1 , ' i i r l i i t l a t i o r r  d ' i r r r r r r i g l an l s  j u i f s ,  a t -
l i r t ; s  p l l  l ' r r ; r l r l r t ' t t l e  sô r ' t n i l é ,  a i r r s i  quc
l"  r r , , , i r r . r r , " ' i , i  sot ' ia l  ascetr t lat r t  t l t 's  Jt i i l .s
atr tocl r tones,  agissent  puissat t tntet t t  et t -
srnrLlc et l,rorr.s.srrrl à rrrr rrtlrtclysittt"'. - |

Ils n'ont fait
Comble  de  cyn isme

. t  l l  \ \ ' t .SI I  I )A I  LY l ' ( ) "S'1" ' ,  2 I  j t r  in  1 { ) l l5  :

" \ ' i u ' sov i c . -  l ' l r r s  t l t '  r i r  i  I l t '  j t ' r t r t c s , l  t t i f  s
. s r  so r r t  cu r t t e r ' { i s  l r r r  t l r l i s l i : t r t i s t t t t :  t i e -
p r r i s  r l r r c l r l r r c s  r r r o i s  t ' t t  l ) o l og t t c . .  l , t ' s
i o r t r t ' r ' l i s  so r t l  l t t t ' s t y t t t  l o t t s  t l t ' s  l t t t t { t ' s -
. s i o r r r r e l s  t l t r i ,  t o r l r t t t ' , f  u i l s ,  t i l l t i t ' t r t  i t t c t t '
l r l r l r l t ' s  t l ' o l r l c l r i r  l u l t l u r ( '  pos i t i o r t ,  t t t ô r t t c
t o r r r r r r c  t l i r vu i l l t : t t Ls  r r u tn t t t ' l s  ( ' / ) .  l , c t t l
l { ' r r \ (  r ' s i o n  l q t t t  : r s s t t t r '  I t ( \ { l t t I  i t t I l t t i l t -
h l l r r r c r r t  r t r t c  l r o t t t t t ' ; t o s i l i o t r ,  t l  t t l l t  c x -
l r l i q r r c  l l r  t o t t l s c  s o u t l l r i t i t  r l c  c c s . l t t i l s  à
l l r  t  o r r vc t s i o t t " .

( l , r r  . l t ' u ' i s l r  l ' , r t t 1 t l o 1 r t ' r l i r t " ,  : r t r \  r l r o l s
" t o l l t ' t s i t t t r " ,  " t t l t t l r t t t t t " ,  i r r s i s l t '  i  l r l t r -
s i c r r l s  l c l r l i s cs  t ; t t ' t t t t . l t r i l  t t t  s c  co t t vc t l i l
r l U r '  | l o u l  \ 0 l l  l r \ : l l t (  ( ' l r l (  l t t  1 r t ' t  s o l l t l t  I

, i r r r r ,  [ r r  s r , r ' i , i l , i  t  l r t r l t i ,  t r t r t .  r l t t ' i l  r r , '  l r '  I l r i t

l l u s  l ) r l  co r t l i c t i r t t t ,  t l r r ' i l  l t ' s t c  I o t t . i o t t t s
h r r  f ô r r r l  r l t :  so r t  coc t rL  a t l r r r ' l r i ' l r t t . i t r t l i r ï s -
r n r ;  t ' l l c  t l i ' t t t o r t l l c  t r t t t t t t t e t t t ,  pcn t l i r t t I
r l r s  s i è r : l es ,  l c s  " t o r t l c t l i s "  t l ' l l s l x l g r t c
. i< iuùr ' t ' r r t  r l 'h-1 ' l rocl is i t  t  l  I tc  t  t 'ssÙt cr t t  l l l ts ,
c r  t l r t hc t l t ' ,  t l ' obsc i  l c t  l c  . i t r t l l i s r ne ) .

I  )  r .  l l , lY L I l ' l  / iÀr |1 i ,  I  l  t  t r  r  i  I  I '  r  i  I  I  t .  d L;  1 t  t r  I  t :
i u i l  t l t  I l r t l ; ou i t r t '  à  l t t  ( ) l t t r t t l t t  t  I l o t u t t u i -
i i r ' , : r ' . r '1rr r i /  r l r :  .sr t r t  r / is l r i t t i  s  ù lu 0 lntrubLc
rt  pt  odrt i l  r l r r ts  l " ' (  )s l . i i i r l is t l t t '  Tt i l t t r t r l
l in lurc t l ts  . l  t t i ls  r l t  I l t t l : r t t ' i r t r ' ,  |  |  . i r t i l l r l
11)211.  À'o l2 jJ i r  :

l lorrL tot ts krs Jrr i l 's  sr t i ts  r ' , t r : t '1r1 ior t ,  l l t
' [ ' l rorrr ,  Ic  

' l 'u lntur l  
t ' t  s : r  l i 'ca l l i t t t lu l ion

s t s l t i r na { i r 1uc :  l e  S t : h t t l c l r r r t t  l \ t t t c l t ,  so t t {
s i r r i l c c  i n t i o t r t es l l r l r l c  t ' t  l c t o t t t t t t c  t l c  l l t
r i c  n l i g i c t t s c . j u i v c .  l l  t t t r  s r t t t t a i t . y  t t v o i t '
t 'n  I 'u i l  lucune t l i l ' f i tx ' r rct '  t logrrr l l i t l t tc
c l r cz  r r o t t s , . l t r i f , s .  No l l o  f o i t t '  t t t s i t l c  r i t t t t s
I t r  n r l i r r l i c r t  l j g i r l e  t l t  l u  l r ' : r t l i t i c , r t  I t o i s
I'ois rnillénaire".

DN QUOI ACHETER
L A  C O R D B

" . l i l l r r ' r r i r l . r l (  \  (  i t r t r t  o U t  l "
" 19  o t  t o l r l t  l f i ( i 2 . -U r r  r r r o l  q t r i  t l i t  t o r r l

s r r r '  l c s  . l r r i l s ,  r l r r i  t l c l r r i n '  I i l r r  l t ' r r r '  l i r t  t t t
t t c ,  l t ' t t r '  l r r t i s s : r r r c r ,  l cL r l  l l t p i r l c  l r s t e r s i o t r
t ' r r  t c  s i i ' r ' l t ' r l ' a l g t ' n t .  l l i l f ' s  a l r p l t ' r r : r i t  à
S l r i n t  Y i c l o l  t l r r r ' .  r l a r r s  l ' i ' t o l c . i r t i v c  o i r
i l  l n  r r i l  c l é  i l c vé  i r  l i o l t l c : r r r x ,  o r r  n t '  t l o r r '
r i r i I  p l r s  t l t '  p l i s  d r .  c l r l c r r l .  - -  I ) : l l ( c  ( l u ( i
I o t r s  l ' : r r n : r i c r r t  n r f l i l é .  ( l c l t t :  r ' é r ' i ' l u l i o r r
I l i t  p : i l i r ' l t ' t t t o t  t l u  i i t ' t t x  l i o l t h s c h i l t [  :
. {  l r t  l rot t rsr ' .  i l  11 r t  t t r t  t t tont t r t l  ot ) t ,  l tot r r
! t (4 ln(r ' ,  i l  lu t t l  *uut i r  lnrr l t r  l r i l t r r t i ' .

I t i t ' r n .  i i ( l  r r r r r l s  I t i ( i ( i .
"S l r i r r l - \ ' i c l o l  n r t '  co r t l l i l  t t '  t r t o l  t l ' t t t t

l l i s  i l l t r s l l c . l r r i l ,  u r r r t r r t , l  r r r r  a r n i  r l e u t a n
t l a i t .  i r  I a  { i r r  r l ' u r r  r l i r i r l  où  i ' o t t  ava i t  I a r ' -
t - . 1 { ' t n ( ' r ) [  l r u ,  l , , r r r r r l u , r i ,  t i l : r t r l  s i  l i t l r t ' ,  i l
I l r r v : r i I l r r i l  , , , i r r r r r t . ' r n r  r r i g l t '  i r  l t  r l t ' t c r t i r
I t r r ' , , t  t '  1 r l l t s .  " ( ) l t :  t t t u r s  t l ( ' (  ( , 11 / i r l i s s {  :  1 / . 1 . .
l r r  jo i r issol t  t ,  r lc  st t t l i r ' .sors srs l t i t t ls  dts
I t r : ;  r lc  t l t t l l i t ' t is . t "  r ' i lunr l i t  lc  t r 'èS i l l t r .s
I l r : . l t r i l .

I r lcrr r .  2S di 'ccrrr l r lc  l l iT{ i .
" , \ t t  r i i r r c l  r l c s  Sp l r l l i a t t ' s  < l c  c t '  so i r ' ,  l t '

g - i r r é r ' : r l  
' l ' i i l  

l a l r pc l a i {  c c t t c  p : r l o i c  t l t t
. lu i l  i \ l i l i 's ,  pulo ler  i r  lu i  t l i tc  c l  l8( i0:  " .St .
t l t t t ts  t ' i t t t l t t t t t tL( '  cn,s,  l , ( /u.s n(  r r ( )us eo(:
l t r ts  Trcrrr l t ts .  r rot ts / r 's  nt l ln l i r l t t ts , . .  i l  t tc
t tot ts r (s l t ' ru l t t ts  r l t  qr to i  or l r t l r r  l t t  t 'or t l t
l t t t t r r  l r  . f r t i r t , " .

x \ . \
Lc  . l u i I  l ] . \S ( l l l  ( dc  I l o r r g l i t : ) ,  l r l o f t ' s

se ul  r i  la  Sol l rorrr rc,  t l l r t ts  le . jout  r ra l  t l t
( i u s t : r v t :  I I c l r ' é ,  2 l i  a l t  i l  l 1 ) l ( i  :

" ' \ l ' l ' l ' l [ ,  Ât i - \  . l t ] l l ;S !  Arnis,  lorr t  I t '
l 'a i t  l r tcsscrr l i r ' ,  le  j r t r r r  cs l  l t rocl ta,  e l
a l l l i 's  les lonrtc l l t 's  t les c l t t tons gélu) ts c l
le.s i ' t la i {s r lcs ru i l la i l lcLrscs,  l i  J1r .ss ic,
uotre I i [c is ie uu st tg i r  l '

"< t ' l lc  iv l t 'sst :  pt t l t l tnct t t t '  r I  I ' l t i r t '  t l t '  ce
' 'p: r t 's  lc  p l t Ïs  t lcs l t t tsst t l t !s" .

Vo i l i  r r n  r t ' r np l t '  t l t ' s  i t l é t ' s  . i r r i v cs  s t t r '
l r r  c t t l t t t t t '  !  ( ) i u i n t l  I c  . l r r i l '  L l i r r t i s l t c rgc r '
i ' t l i t  " uous "  ( , \ r r r i ' r ' i u r i t r s ) ,  c ' t  s t  i à  t t t t t '
t t s t u  l x r l i o t t !  Scs  i r l i ' c s  so t t t  . i t t i l e s ,  t t t l t i s
l lon l ) : r i  urrr i ' r ' ic l t i r r t 's .  l i  t ' i t  t 's t  t lc  t r t t l t t t t r
l , ( , u r '  l l  p : r ' ,  l r , l r l t r r l t s t  , l t  l i r t t t r l ,  r l t t i
i , ' , , r l  , 1 t t ' t t i r , : t  l r i r t l i o t i r l r '  l ' t  s 1 , r ' i l  . i r r i l .  , j t r i
r t c  l t o t t vu i l  l r t i l t ' e  q t t e  c l r c { '  t r r r  . l r r i l ' .

( i c  < ; t r c  I ' e sp l i t . j u i l  t l t '  con r r l r t i o r t  t t t t : '
I t : t | t  , l t  l l t i t t  : t t t . l : r | r , t t ,  l r : t \ s  (  l l (  ( , 1 ( ' 5 J i l i ,
i l  a  r l i ' . j i  t o t r t l r r t ' t t t ' i ' t l r  l t :  I l i t ' t r  t l : i t t s  l t ' s
1 r ; t t s  r , r ' r ' i , l t  t r l : u t \ ,  i l \ (  {  l t t t  i l r t t n t ' t t s t '  r t t t
i  i i  ,  l r t  z  l c t t r  : i  t l t t i  i l  : r r : r i l  p t  t i r r L r l , l t '
r r r t ' r r l  I r r i l  1 , t t ' r l r t '  l c t r  I ' r , i .

Q r r a r r r l  l c . l u i l  a v i l i t  c I  r l i ' t t t o n t i i s c  t t r t
pc r r l r l c  l l r r ' . 1 : r  l l a i l e  r l t ' s  l r l a t r c l r c s , . l a  po t  -
r r og la ; r h i c  i r r r l r l i r r r t l e ,  l c  c i t t é t t t : t  t t l t s t ô t t c .
l u  u ro r k :  s r r bv t i l s i v r ' ,  l t ' t l r é r i l l c  c l  l a  r t t t r s i -
r l uc  s r r l r v c t s i f s ,  i l  l t '  { u i t  l r a t  t a l t ' t r l ,  c r i -
t r r l a l t  t r n  t r l a r r  t l r : I i b i ' r ' i ' .  I ) o t t t ' r ' u i t t t t c  l t s
: r r r t n ' s  pçu l r ) t ' s ,  i l  l l r r r t  t 1u ' i l s  so i c r r l  l l  l a i -
l r l i s ,  r r r i i l a i cn r t ' r r t  an i ' r r r i t l t t t ' s .  t : r t  . i l t t t r t i s
I s l r r i i l  r r ' l r  i l t l  t ' l  n l  se r t  t a l t l t l r l t  t l t ' r - l t i t t .
< r ' t '  r r r r  p r r r l r l c  l i t l l .

crainte?

nen
pour I'humanité

l ) l t . . 1 .  l t l i ( ) . l l l i l l ,  J t t i l , " l t ' . "  r r ' .  " . ' , ,  , r . ' +
. l r t t l t t t l r t r t i ' .  I l . r l i n  l ! 01 r .  / , . ' j É  

' '  ' .  "  " '  
O

" l , a  s i l ua t i ou  ana rc l t i que .  .  dé tuon t l c
r ; r r t  l i r  r r ' l i g i on . i r r i v c  app l i t ; r r t 1 ( '  i l \ c r '  ( o l l -
s t i r ;ut  nt  c cst  esserr l ie l /er t tet t l  i t t t t t t t t lx t l t ,
bltl nuL't: lc nruirùiert d'tn lilut ordorute,
<1rr 'c l lc  r rc pcut  v i l le  tute pai t  dunrblc
Ât't.:c Ltis ItLPIiESIiN'I'A r7'.S /)'UNI'
, t ( t7 'Rt i  c0^ ' |LP' I lo^t  DI i  I .A l r lL.  l i t
c t ' t t r  c<lncl t ts ion s 'a l lp l i t luc avcc lot 'cc
t i g i r l t '  i  l l r  n ' l i g i on  t es l : t t t t  s t t t  l l r  l t a sc
s t l i t  l t ' r r r t  r t l  o r ' t l r u t l oxe  c t  r i  l i r  l c l i g i o r r  cn ,
tant  t ru 'c l lc  chcrc l tc  à s ' t t la t r lcr  ausst
l r i t ' r r  <1irc possib lc a I 'espl i t  t le  r ios jot r rs" .

l ,c  urôrue i luteul ' :  "Elr  l isant  les at :ct t -
sat ions t lcs t l té let t t 's  cot t t t 'c  lesquels sc
t l t l l t . r r r l  Jos i t r l t c .  o t t  s ' ô l o t t l t e  t l t t ' u l t c  v l e

i iliii' il J' i I i,,1 i,,\ïl: ;i.,:' il l:l .:'!, iii,iilil i i',ï:; j
t  o r r t  i l o l  t ' n s  t t ' n  I g5 ' ; t t c )  t t ' u i cn t  p t t  é l l -  

-

l r l i r  r r r r t '  l r i r s t '  p t ' r t t t c l l r t t t  t t t t  t ' o t t t p t o t t r i s
t : t  u r r c  cn l c r r l ô : r n t i ca l e ;  quc ,  da l i s  l eù r
rnauièr 'c  t lc  uensct .  d 'ê l le. .dc seul i t ' ,  les
. l r r i f  s  sr ; icr t t  I 'es l i 's  s i  enl ièrenrcn!  t i . l ron '
qcrs c. l  ut r l ipulh iqr t ts  ù Icurs r t tnct '
I O I I ( t I S

.ù l t \ r r r t 'arr tc t r r ' :  "Dtnt t is  rc I t ' t r tns (de la
lransrrissiorr rle.s lc'r'ils rl'Arisiolc) les
. l t t i Is  r ior t t  r i rn la i l  purt r  l ' l t t r t t t r tn i lé t t i
, ' rs i r i r ;  ,1, '  l t i r r  i t t r l t iue r ' l rose.  Ott  cst-cc
l , i t ' r i  l , '  s c i r s  r l c ' l a  I l i i s s i on  j r r i l c  q t r i  s c
lerrr l r l i t  s i  lcs , / r r i / .s  t r tot le l t tes ru i t tenl
c lnQur:  tnouut 'nI( t i l  l touûeur pal  lc  fa i I
qrr ' i is  toopôr 'cnI  t le lc t t r  l : rngt te cI  dc Icur
a-ct i l i lô  ?" o

.{;!,.-"'.t"" ài



L'ART DE CORROMPRE

L^ Cr.r ôu Mvsrrrr

Pourriture juive La lèpre orientale
Urr " I ) lan" rnort r l i l r l  I rouv(t l t t r ,  ( 'csI

cc l u i  t l c  l r  I - i g r r e  À lo l d i a l e  po t r l  l a  l l é '
fo l rne Scxt te l lc .  0et tc L igue a Jtot tL I ) t  t i -
s i r l en t  l e  r l uc l cu l '  J r r i f  I r r r i a r r i t o l l ,  r l e
i l r l g i q t t c .

\ to ic i  les r l ix  pt i i r t ls  t ler  co pt 'ogt l t t t t t t te
( t ue  uous  l i v r ' ô r t s  a r t x  i ' é f l c r i o t r s  r l e
l i rus tcrrr  t l t t i  ot r t  l t r  sr i t tc i  t lc  l l t  sr t t t t 'e '
g r i l r l e  r l e  l u  p l r r s  t ! l t i r n t r t l r r i l t r  Y l l - \ l l l
nro l l t le .
I  t  I ' i g : r l i l r l  I r , l i l i , 1 t t t ' .  ( i I o t r { ) r l l i ( l r r ( '  r ' l  \ { ' \ '

t t c l l r .  r l c s  l r { } l r l ! r l I s  r ' l  r l I S  I ' t ' l t t r t r t : ;
2)  L ibér ' r r t i r ln r l t r  tnal iage c i  spdcia le-

n r c i r t  t l r r  t l i r , o l ce ,  t l c s  l cg l cs  " tY l t r t t t i '
t l r rcs"  r le I ' l ig l ise et  ic  I ' l i la t :

3)  (bnt l t ) le t l t '  l : t  c t l t r t :epl iorr ,  r le t t l lc
s i i l t r :  t l t tc  l l t  l t toc l t l l t l i t i t r  soi t  t :ot tset l -
t ie r l r l ibér 'érnent  ct  lvec t t t t  sct ts cr l t t : t

Le joyeux rhant de route du Juif Errant

N'ayant ni Joycr ni patrie,
Jc  ne  m' j l c rus te  nu l le  pa t t .
Fojr rlr: Ia vaile nostalgie !
Jc n'ai que iaire rlu caiartl !
- l l o r r  f rn re ,  à  n ro i ,  s 'es t  endur t ie ,

l)e tous vos seuils. conrmc un volettL,
Ohassez-moi  !  -  Je  sa is  qu 'o t r  n t 'en tJe
Iit mc rccherche avcc srdcur,
Jr: bois i i  vos souLees de vie
l ) t  j c  ro ln r is  vo t tc  \ ' f l I€ur  i

Sous I 'hunil i le )oque oit dort nrott âtttt,
Je tache I 'or t le l 'univers.
Ia vierge qLle tu roux 1rcttr ltnrttte,
AviLlc,, tourne un ocil de flanrnie
Vc'rs )r: l i ls mautlit t les tléserts !

ù'ulrl l t los ta.bacs sans déliees,
Vut ls  l r  l r l t (h r? ,  !u i  Iu l l I \ l s  t l l l r t l i s ,
À l r i s  j c  : t r i s  l i r .  n ro i ,  ro i  des  r i c .s ,
Et j 'ofir i: à vos bouches rtovrtcs
Le l ru i t  dc  péchés  iné t l i i r .

A ins i  je  joue  avec  le  ba l ,
Ce jeu  snbt i l ,  ce  jeu  fa ta l
Qui vous i imusc et vous attralx
-ltt ( lônt le secrct vous échap1rc-
Iæ jeu  du  sa lg  o r ien ta l  !

PAUI .  À lAYEl t ,  J t i i f .
* r l r r r r s  " . { l , t i r , r " ,  j a n \ .  l ! l : ! .

Même un
tle France

?tj t  29

sé arssi cnnrplètenent {tue l'est aujnurd'htli cdui
de l 'Occident.

"Après que, durant des eiècles, notre planètc
a bâti, rrosemblée, conservé, préservé, accumulé
les trésors matériels et intellectuels, pour servir
À  la  juo is "ance de  que lques-uns ,  vo ic i  ven i r  le
rièrle rls démolit ions, de la destruction, de la diu-
prrsion, du retour à la barbarie.

"l)es ruinel derrière noug et des ruines devant
nous; nors smnles ùne race de transition, des-
tinéc au lumier indigne de la moisson", écrivais-
g'e au début de la gurre.

"Pourtant, non seulement nous devons par-
corrrir la route sur laquelle nous nous sonrmes
ergagés, mais nous vollons la lurcourir."

"Nos" garçons russes

r l t 's  lcspousabi l i t i 's ;
. l  t  . \ l r r i l i ou r l i o t t  t l . '  l l t  t  r t t ,  pa t '  I ' i t pp l t r ' : t '

l i r i r r  r l t s  l u r i l l r o r l t ' s  r l t '  l ' c t t g t l t t i r ; r l r '  r ' I
r l t :  I r t  puér ' i t : t t l t t t t 'c  ;

5)  l ) r 'o lect ion t l t 's  l ' i l lcs t t tètes eI  r l ts  ct t -
I ' l n l s  i l l l ' g i l i n r cs ;

t i )  ( lonr l r r i te hurt t i t iuc c l  t 'a t iot r t rc l lc  ct t -
vc|s lcs i ln j lMt l t t . t  s( t :ù l lPl .s  col l l r l le
t , i i l '  ( \ ( l ) l l ) l ( '  l ( ' s  / l { r i l i r / s ( ' . f l l ( ' / s ,  l t , r l t t '

t i r t  s  t  t  l i ' t r i t t r t  s ,  l t  s  l i r lÉ t  h i s l c s ,  l t  s  c r -
I  h i l i i t i o l r u i s t e s , c t e . ;

L;r  I 'e t t t t t te I i lo t r t rsk i tv : t .  vet tve r lc  I .É-
r r i r r c ,  j r r i ve ,  t l ans  i e  j o r r l r r a l  sov i é l i ( l u r
"Orr lc l r i t  Gazeta",  <qui  Iu i  appal t ient ,  10
oc tob le  1929 :

" l l  est  i rnpér ' ieuseruent nécessai le que
l ' l i ta i  leplenne son' l lavâi l  aut i le l ig ieux
systén-ratique palrni les enfants. Non
seulernent  nous devons rendre los t {â l ' -
l o t t s  e I  r r os  f i l l e s  l on - l ' e l i g i e r r x ,  I ù r i s
i tc t ivenrent  ct  passiorurénrent  aut i lc l i -
g i r r r x .  L ' i r r f l u cnce  r l e  pa l cn l s  r e l i { . { r e l r x
ô  l l  r r r a i s r l r r  t l o i l  ô l l e  v i go r r l c r r s r r r r c t r l
t 'onr l l l t t l r re."

Bst-ce I'explication
tlu mal ?

ministre
I

?) I )n lvcnl ion t le la p losl i t t t t iou et  t lcs
.  t r u r l r r r l i t  s  t r i l t t i t  i t  l t t t , ' s ;

l J )  I r r t o l n t i r ' : r t i o t t  r l e s  t t ' o t t b l t s  t l r r s  à  I ' i n r -
t ru ls iôn sexut ' l le  dans la c lasse t les
i rh i 'noIuèIres t l 'o l t l t 'e  prr thologi t luc et
nol l  l ) lus ctrv isagés ainsi  qu'on I 'a la i t
. j t t : r ; u ' i r l t j o t t  t ' r l ' l l l l i  r ' o l l l l l l c  r l t  s  t  t  i t t t t ' s ,

1,, l::,,l'r,l i,:,:i,ir:i, l:';:lil;',,,u,.,.,,,,,,,,,,.'  
c l inr i r ie ls lcs r t t : tcs scxt te ls qr t i  l t ; t t rs-
g l rsserr t  la l i l r t ' r ' t t !  ou l t t l t lc t l t  at l r : i l te
r r t t r , l t r r i l s  r l ' t t t t t '  l t t l l t t '  ; l c l s t t t t t t c .  l . t : ;
t c l l l i o r t s  s ( \ l r ( ' l l ( ' s  t ' t t l t t '  : t t l t t l l c s  t t s -
t ror tsal l lcs,  ( 'o l lsct l l i ( 's  tut l t t tc l lc t l ient ,
i lo ivent  ôt le lespectées cor l l t l tc  ôt t l t
t les at : tes l ) f i \ 'és et  r l t t i  t t 'errgagetr t  r l l te
lculs pclsonncs;

.10) 
I i t lu t 'a l ion sexuel le systcnral i t l t te

t l r r t t s  f t ' s t t t s  r l t '  l : t  p l t t s  gnu t l e  l i b< ' t l ë
c l  r l l t t s  l r  t  ( ' \ l ) ( ' r ' t  { l c  so i  t ' t  r l ' : r t t t t  l t i " '

( ) r t  s t '  r l t  t r t a t t t l t '  t ' ( ) t t t t t l t ' t l l  i l  . v  n  t t l , , 5c t t
r l t  t  o t t t  i l i r t '  l t ' s  p t r i t t l s  Nos .  4 ,  7  t ' [  ] 0  t ' n -
l lc  cux et  I t rèt t re cot t t l t lc t l t  i l  y  a l t loyen
t l e  l r l i ' t l r e t '  l a  r t t é t l c c i r t c  l ) r ' r ( v ( ' t ) l i ç c  t l I
r nÈ r i r ( '  t u rn l ) s  t l t t c  l u  p l r t s  ! r ' a r t t l c  l i l r t ' l t r !

f l  , l i r r rs k r lontrr i t rc  sext tc l .
\ '  

l l l r l t . :  l c  " l ) s v ( l l : r gogu r . ' '  t l r s  l i  . i r r r t - '
r i r r '  1 l ) i l l  c l  2 i r lc  l r : i r t icr l le  l l l i j l .  ( l 'cst
I 'o lgane of f ic ic l  du ( le lc le l t rot let ' r te t le
sc\olo{ . { ie,  devcrtu Sociôtc l }e lge d ' l i tur lcs
l ) s \ t  l t l t t t l r lY t i r t t t t  s ,  r L i t t t  I t t r i i r r t i l o l  t '  c s l
t r r c t r r l r Lc  t l ' i t o i r r i e t t r '  " t ) { ) l l l '  se f t i ( ' c s  I (  l t -
t l u s " ) .

. \ t | l l I  c \ r l l l l ) l ( '  t l t '  l r o t t t t i t t t | c  ] r i e r t
j t t i r t  l t ' t r r l r r t i t  i r  f l r i t c  r l , : ué t t i l r ' l '  l r \  l l e t l -
p l c s  r : l né l i cns .

Voir i  cc que l , t lo t t  l l lunr ,  t r t in is t lc  t lc
Irlancc, a éci'it rltns solr l'ottlatl "Dtt tril '
l i r r i ; e " ,  e t t  ; l r l l i t t r t  t l e  l i r  r i c  r l es  j c t t r r es
l i l l t : s  t l l r r r s  l a  so t i é l t i  l I ( ) t t r c l l e  :

" l l l les lev ient l rotr t  t le  t : l tez leul  autaut
avct '  at r tat t t  t lc  tut t t t le l  qr t 'c l les t ' t rv ien'
t rer t t  t t r l i t t le t t : l t t t  t l t t  cor t t 's  ot t  de pt 'eI r '
rh 'e lo thé chez une amic.  .  L: r  v i rg in i -
lé,  re i r l {c  g:r ic t t t t ' t t l  e l  t l t  |ot t r tc  hct t t 'e ,
t r ' c x r i r c ,  t a i t  t r l t t s  r ' c l l t  s i t t l . { t t l i è t t  eo t t -
l l l i r r l e  I ' a i l c  i l e  p t t , l e t t t ' ,  t Lé  t l i gn i t é  e l
tl 'unc stu'te d'el'l 'r'oi".
Àlèrue l iv le,  page 82:  "Je u 'a i  j r rnrais
r l isr 'er t té cc t l t tc  I ' i t lceslc a de pl 'o l ) le-
t i le t t t  t 'e l tot tssr tn l ,  . ie  r ro le s i r r tp letr rcnt
r t r r ' i l  cst-  nal t t lc l  et  l ' r 'ér l t ter t t  r l 'a intet '
r i ' l r r r r , r r r l  son  f t è t e  o t t  s : t  soc t t t J ' .

l i i r l l  ÀIa lx,  écl ivanl  daus "Deutsch-
Flanzosiche Jahrbucher' 1814" (.{nnu-
:r i lc  l l lcntar t r l . l ' r 'a I rçais,  18,14) :

"C'cst  en vnir r  r t i r 'o t r  e l tet 'c l te l lout '  le
l ubv l i r r t he  r l e  I ' r i r r i c  i u i v c  u t t c  c l ê f  r l ans
sa i ' r ' l iu ion:  au cont i 'a i l 'e .  on doi t  cher-
thcl  lè 'urvslèr 'e t lc  sa r 'é l i , { ion darts le
rrrys l i ' r 'e  dô sa uatule.  Quel i -e est  la base
ilu jutlaïsnie ?. Une.passion platique et
rru lLrc le poul  Ie p lof i t .  A t t t to i  pouvons-
nous r 'ét lû i le son-cul le rc l ik ieui? A l 'ex-
lo ls i t rn.  Qui  est  leul  Dieu vér ' i table ?
L'ergent  conrptant ."

La feurme I(IIOUPSKAYA, Juive, veu'
ve de Léniue,  dans son journal  "Outchi t
Gazeta". tlu 10 octoble lS29 :

"Ouoi t ruc la socia l isat iou des fet t l tnes
lrc-  soi t 'Dîs encole of f ie ie l letnent  sanc'
l iourr t ie ' r 'n  Russie Soviét i r l t le ,  e l le doi t
r l evc r t i l  uue  rêa l i l é  e t  péné t t ' e t ' I a
( 'o i ls(  i ( ' i lce t l rs  I t rasses.  Col lsét l t tet l l -
rneut ,  < lu icort t lue essâye de dél 'endt 'e
rune l'enrnre coitl'c un assaut indéccnt
nurrr i l ' t 's le unu nî l l l l 'e  boulAeoisc et  se
r l t l t l i r le  err  I 'avetrr  r le la p lopl iété p l i -
vér ' .  S 'opposrt '  at t  v io l  ts t  s 'o l ) l )osef  à
l : r  l t l r  o l u t i o l t  r l 'Oc to l r l c " .

Décence et
Le retour barbarie "propriété privée"à l a

WAL' IER RAI IENAU,  Ju i f ,  d tns  son l i v re
"Der  Ka iser "  (Par is ,  Kra ,  1930)  :

Pages 141-14? : "I* nrigration des peuples
tle bas el haut a commencé. Elle â comntcncé
eu Russ ie .  .  .

"I}r cent ans, la l lér,olutiou lrançaise a fi i i t )e
tour tlc la tene et s'est réa)isée sans festriction.
Aucun.Etat, aucune institution, aucune sæiété,
arrcurre tlynastic ne fnt éparglée piir €lle. . .

"La fornrule oratoire de la révolutioll russe,
c'est : ) ' I lunrarité. Son ilésir sectet : Dictalurc
(provisoire) clu pro)étariat et 4narchisne idéàli-
sé .  Sun p l , r r )  1 ' tu t iq t tc  d 'aven l r :  s l l l l tùess ion  dc
l i$ t rx l i l i c r t ion  e l r to l 'écnne s i t t rs  ld  fu rme l ,o l l '
l  i oue  r l r  r i r r r rb l i c i re r  tm iâ l i réÉs

i 'Dr r rg  ' r r i  * ièc ) i ,  Ie  p lan  de  l 'Or ien t  5q1^  1é l l i '
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+ + alvx fluttxIfr37tv
témoignages sans
préjugés de race[ ,e r  . j r rdéo-co tu tùL t l i s t i rs  t lu  l ' ro r r t  l ' o l ru la i re

e :pdgno l  o l t  ba l r t i sé  r lu  nonr  t l t  " l l l i g r r i r  l , s -
Josr l r l t  Pap ineru"  le  g ro t tp , r  r i t , s  -100 r 'o lo l la i r rs
canar l ie i rs  ( tu i  se  ba t ten l  rn  1 !spag le  l )our  e t rn -
t l r r  l t  règne dcs  Sta l iu t ,  L iLv i r ro l f ,  l i a3a lo -
r i t t i r ,  l i a rak l i r r i ,  Io i f c ,  l i ,os t  r rLc lg  r t  a ( i t ,  rs
JLr i i s  t le  I Ioscou.

l , rs  Ju i l s  a in ren t  bcauro t rp  I -ou is ,Jose l r l t  l ' r -
p i t reau,  t lu i  sc  s luva  ù  l 'éLrangcr  i luar r t l  ses  i r r -
f r , r tu t rés  con l ragr to t ts ,  e . ra l lés  |a r  l r r i ,  r l , l r lè -
r i r t t  su l  l ' éch ; i faud.  I l s  l ' a in rc r r t  [ taucou] t
l ra r f !  ( lL ic  c 'es t  Pa | iDeau 11u i ,  dans  no l re  h js -
t ! i fe ,  a  le  p lus  v i len ie r r t  con t l )a t t t r  pour  l ' é l ta l -
r ipa l io r r  dcs  Ju i fs ,  c ' cs t -à r l i re  pour  les  l ' u i le
nr l t t rc  su t  le  n iême p ied  que les  Car rar i iens  au-
th rn l iques ,  en  1832.

La "Jervish Elcl 'clopeclia", au ntot "I)avid",
nous  apprc t td  quc  c 'é la ie r r t  l cs  t leux  l i l s  du  Ju i f
I-tavid Davicl, de la rue Notre-Danre, qui coni-
n rau t la ie r i t  la  c lva le r ie  cont re  t ros  l ré ros  c lc  S t -
! lus tache e t  S t - l )en is ,  e l  18 l l? .

U l  l i v re  pub l ié  par  la  iu ivc r ie  du  ( . la r ra , la  en
1916,  " . I cws i l  Car rada" ,  nous  a l l l r cnd  ( lue  !e
f r t  le  Ju i f  Een janr in  I Ia r t  qu i ,  eprè 'B  avo i r  Ia i l

rs l r io r r r t r  los  héros  t le  lE l )? ,  s ig la  los  l )a f ,dù ts
t l ' a i  rcs t lL t i r r r r  ro l r l rû  c r ' l \  r l r r i  fu r r : r r t  i l ru r r i rés .

l , c  l tô r t t r :  l i r le  r ro i rs  a l rp r r r r r l  r lL i ' i i  cc l tc  é1xr -
<1Ltc ,  des  JLr i f s  { rL l r tou t  ( le  h  la rn i l ie  [ , ' ra l l i ) ,
co l t l i r la i t r r t  l r s  pos t rs  d r  con in rerce  e l t re  [ {on t -
réa l  r t  N t ' rv - \ 'o lk ,  pa l  l t i  ro ic  t iu  I i i c l r t l i eLr .
I ' l us ic r r rs  e l rc r r i r tu rs  c lo ieu t  t lu t  cc  so l l  rc l
. Iu i f s  qLr i  l r c rn i i rcn t  À  I )ap i leau,  e l  l c  cor rdu i -
sâr j t  do  l )o r te  e l l  l )os te ,  t l c  iu i r  aux  Dta ts - l l r r i s
sous  lc  dégu is t rncr r t  d 'u le  le l tmc,  ta t id is  r lue  les
l )c t i t s  e t  l rs  sans  grade sub issa ie l l  l cu r  p r . rcès .
( 'e la  aura i t  é té  la  réconperse  drs  Ju i l s  à  Pa-
p iuearL  po t r r  Ieur  énra lc ipa t ion  dr  1832.

Les  ju t léo-comniu l i s t rs  â j rnent  à  rous  par le r
de "la rér,oltc de 18ii?", nrais i ls nc disent pas
que les  v ic l imcs  dc  ce  n iouyente l t  fu rcu t  l r r .é -
tées  g l i cc  à  )a  s ignature  d 'un  Ju i f  e t  quc  d€s
Ju i (s  dc  X lo r r t réa l  cornnr tnda ie l l  le  f tu  cou-
trc ros lratrioles.

Le  t rava i l  le  p lus  n ra lp ropre  de  1837 fu i  ac -
conrp l i  par  un  J i r i f ,  I len janr iu  I la r t ,  Sans  t lou te
parce  qu 'a r rcu l  ( lanad icn  t le  r l ce  b lanche,  an-
g ia is ,  f la r rqa is ,  écosss is  ou  i r la i r i la is ,  l ' a t r ra i t
vou iu  le  fa i re  du ls  ce t tc  c rue l le  c r reo t rs rance.

I - : i  subs tun t c  t l e  t oL r t  c c  qu i  es l  a r l r n i s
l r a l  l r s . t u i l s  eu \ -n l è r l l e s  t l a r r s  l a  l ) l é sen -
t c  l i r oeh t r l e  a  ô té  depu i s  l oug teu rps  ex -
l )osl ( '  cn r lé la i l  par ' ;  des saints de la
chr 'ét ienté,  dcs conci les génér 'aux et  lo-
t i r u r  r h .  l ' l ' . g l i s c ,  ( l c s  l l l l ) es ,  des  e r r r pc -
l ( ' u r ' 5 .  r l ( s  t r r i :  c t  I t ' i t t t ' e s  t l e  l o t t s  1u r1s ,
dts.honrures d ' l l tat  célôbles,  ders che{ 's
l r r o l es l i i l r l s  ( o r i l n l e  Lu l l r e r ,  des  t ' l r r l s
r r r r l r o r t r é l r r t t s .  r l r s  é tèq t t es  e t  ; r us te t t t s  dc
l o r r t t s  l r s  con l ( ' s s i o r l s  t e l i g i c t t s r s ,  t l e s
écl i la ins r le toutes les é i :o les col l r tucs,
t les h isto l iens i l lushes,  ( les savanls et
( l ( s  ( l i l ) l on l r l r s  de  g l a t t r l c  l c r l on l u l éc ,
r les cht ' fs  socia l is tes,  l ibéraux ct  col rser-
vuleuls,  des stat is l i r lues et  a lchives ol -
l  ic ic l les t lcs g lant ls  pays,  etc. ,  e lc.

Nlais conrure tant  de bl i l lauts espl i ls ,
( le l ) r l lsrurs et  de savanls ne 1 'ont  l )as
l ) â r l i o  ( l u  peu l l l e -é l u ,  l e s  Ju i f s  l es  acc r r -
serr t  < l 'ôt le dcs " fanat iques,  des persécu-
Ierr ls ,  tk :s obscrr lar t l is tes du mo,ven-ai f . le,
r l t 's  espl i ts  ét lo i ts ,  des into léranls,  dcs
hairrcur,  r lcs ja loux,  etc."  C'est  pour ' -
( luoi ,  ( la l ls  cet te b lochurc,  r tor is  a\ 'ons
clr r  publ ie l  p lesquc erc l r rs ivenrent  des
I t l r r r r r i 6 i r : r ges  t l r  J r r i f s .  No r r s  t r u5 ' o r r s  s i r r -
c i l r r r r t , r r {  t r r r c  t l c s  i r r s l i l r r l i uns  ( ' on rn l e  l a
"Jervish l')rrc,1'clopedia", le "Jervi.sh
\ \ ' t r l ld" ,  la "Jerv ish Chrouic le"  et  auh'es
publ i tat ions . ju ives,  des personrrages
tourrue I ) is lat ' l i ,  Cr 'éruieux,  l t {unzer ' ,  L l -
zale,  Nossig,  \Yasselrnan,  l . lbel l in ,  Oscar
Lev5' ,  l la thenau, I Ie l 'z l ,  Sol io lorv,  ctc. ,
r r ' o r r t  a r r c r r n  "p r ' é i ugé  a r r t i j u i f " ,  e t  q r r c
(  e  n ' r ' s [  pus  p l r  l t l i t r c  r l es  Ju i f s  t t t r ' i l s  l c s
onl  accusés d 'êt le les aùteurs des glan-
des rn isèr 'es mot lernes,  des rér ,o lut ions,
des guel les,  des t : r ' ises,  de la dérnolal isa-
t ion gérrér 'a le et  autres l ' léaux.  S' i l  5 '  a
r le I 'anl iséni i t isure t laus la l l r 'ésente bro-
chule,  les .Jui1 's ne peu.r 'cnt  qu'eu a( ' ( ' l r -
sel  les thcfs ct  les ioulnaux de lerr l  l tcc.

Toujours
et partout,
un être "insociable"

o

I'oeuvre d'un
Dtns sr iu uurrr t l r 'o  du 2l l  or : to l t le lUl l ( i .

l 'hebt lontat la i l r :  iu i l  do l ,ont l lcs " ' l ' l l l i
J l i \ \ ' lSf  I  ( l l  lROi.N I  CLI  l " ,  puLl ia i t  I 'a l t  i -
c lc  sr t ivant  :

" l .e ( lorps I t lvst iquc t iLr  ( lh l is t  r larrs les
1 ' u r rp . s  À lo t l c l l e s  ( cx t l a i t s ) .  I . t ,  l l é i l , -
rcrrd I )cnis l rahc.y,  0.S.Sp.,  I ] . . \ . ,  f ) .1)h. ,
l ) . ' l l r . ,  es t  J r l u l t ' s s r t r l  r l r '  ph i l osup l r i t  c l
d ' i r i : l r r i n '  t l e  I ' l ; l g l i s c  r i  l a  S t ' t t i o t  l l ous t '
o l  .St  udies,  [ . l r r  i  ver :s i té lJ  lar : l i lor : l r ,  I )ubl i  n.
I l  es t  I ' au l eu l  t l e  p l us i cu l s  I r ' a vaux  t héo -
logiques et  est  sér ' ieuserùel l t  a larn) i )  de
I 'erpension r les terrr lancos sôeulal is tcs
du nronr le m(xlefnc.  l ) 'o i r  la publ icat ion
t le sou n<ln,eau l iv lc ,  dout  le btr t  p l inr
e i pa l  es t  dc  " t l a i t e l  aux  po in t s  r l c  vue
lhcologi tpre et  h isto l iquc r le I 'aspect  r lc
h r 'évol te r lo( leruo col l t re le p lan t l iv in
d ' o l gan i sa t i on  de  l a  soc ié té  h r rn ra i ne " .

" . lusquc- l : i ,  fo l t  b icn.  Àla is,  nral l re Lr '
t r us tn l ( ' l r l ,  L :  l ) .  [ i : r l t e \  c s t  ( o r I \ ' 1 l i r ] ( u
q t r t '  l o r t s  l es  t l o t r b l t ' s  r l r t  t no r t t l c  au . i ou r :
d ' l r r r i  son t  r l t t s  l ' r  r t r t r : r l l i : r r t t c  c \ t r r o r ' ( i i -
n i r i l t  r r r t l r  l e s  l i ' r ' o l r r t i o r r r r l r i l t ' s  . i u i l s  e l
l es  I  i na r r c i e l s , j r r i  l  s  l r o r i  l  l r .  r ' t , r r v c l s t ' n r t , n I
r l r  I ' o r r l l c r  t ' x i s l a r t t  t l c s  c l r oses  e t  l ' é t l b l i s -
se l l r n l  ( l ' l r r l r .  r l o r r r i i r l l i on  r r r o r r i l i l l r  i L r r -
t r : r t t  s c s  r t r i r t c s .

" . \  I ' a l r pu i  t l e  c t ' t t c  l hesc  t L r l i r r r s t , ,  l t
l .  l r u l t r l  a1 r ; r o r ' t e  l o r r l t '  I a  l l  l i c l l r  r r r t l  i s t i -
r r r i l i r l i r c  o l r l i l l r i l e .  l l  t l o r r r r c  l l  p l r r nc
" t l o l t t t t t c t t l r t i t e "  <1 t t t '  1 l  I lÉ r ' o l r t l i o r r  l l r r s -
sc  l r r t  I i r l r ncd t  l ) a r  . l : i co l )  Sc l r i l ' l  r r r r  t  o i r l
i l t  12 , ( ) tX ) , (X )0  r l e  r l o l l a l s .  l l  l i ' i r r r p l i u t c
u r c  I i s t c  r l e  r r o r l s  no t r i i l r s .  l i o r r l  r l i l c  r l r r c
s t t l  r  i r t g t - c i t t r J  l r l t i s l r r t s  t l t t  l l o l c l r c v i s r r r t '
s r u l  [ , r l l i u f  r r ' é t : r i t  l x r s , l r r i l .  I l  c s t
co r r vu i r r c r r  ( p l c  [ , s  . l u i l s ,  l ' ] ' l '  L l iS  . l t l l l rS
S l i t l l .S ,  o r i t  l a  l esponsab i l i t é  d r :  l a  t t i vo
Iu t i on .  I ) a l t ou t  i l  vo i t  l a  u r l i l r  r i l ( ' l l i ' c  ( l c s
Ianqu i r l s  j u  i 1s ,  t l e s  ( ' o r ) s l ) i r x I cu l s  . i u  i  f s ,
i l c s  l i l . r l r s -pcnscu l s  j r r i l s ,  r l r i i  r r o t t  s c r r l c
Ùrrnt  l )d l r iss i ' r I t  lc  Iuoudt '  i r  lcut '  gt  t ' ,
t l u l i s  e r ) co |e  su l ) l ) r i n l cn t  t o r t l c  c | i t i q r r t
s i r t l l  (  t ' l l e  r l u  r l t t t ' l r l t t l s  b l l t l l s  r i t r t t  s .  r ' t , t r t
tuc I I .  ( i . - l ' .  l lu t lgc.  l ,e l ) .  I iu l t t ' -1 ' ,  r tous
assu ru - l - i l ,  r t ( '  l l u r . l s  r l t t t r : r t r r l t '  1 t : r s  r l ' r t t -
t r p t c l  l u r r t  l r t r r u r t r r r t r r l  t e  r l t r ' i l  t l i l  l t r i .
nrètur ;  "d i ins son étu( lc  dc l i i  quest ion,  i l

e s t  a l l c l  l r r r x  sou r ( cs  o l i g i na l r s  c t  i l  t l o r r .
tuc à ses le ct t ' r r ls  lc  b i ' r ré l i r t '  r lc  scs r :e .
t  l tc lches.

" l l t  q t r e l l c s  son t  scs  a t r t o l i l é s  s r r l  l a
Ques t i ou  Ju i ve?  ( l es  che l cheu r . s  r r o to i l e -
tncnt  objcct i fs ,  Nesta- I l .  \ \ 'ebstcr ' ,  I  t i l la i .
le  I le l lot :  et  ( i i lbel t  I i .  Chestel ton;  des
jou l r r au r  an t i séu r i t i r l ues  t e l s  que  "The
I lat l io t" ,  " l ,a l le i 'ue 

- Inter .nat ioualc 
t les

Sociétés Secr 'ètes".  I )ans sa 1tr 'éface,  I 'au-
ler t l  pret t l l  soi r t  de t l i le  qr ie "dans son
ouvrage i l  D'a I 'a i t  aucun-usage des 1a-
nrcrrr  " l ) r 'o tocolcs <l t 's  Sagcs de Sion".
N t " l t un ro i r r s .  r l c  l t i t r g t r cs  c i l i t i o r r s  r . r r  so l r l
l a i l e s  sa r r s  l t i s t . r ' r ' t .  t l l r r r s  l ' . \ l r pc r r t l i r . t .  \ ' .

" I .c  vol t r rne pol te I ' i l r l i l i rnatrr l  r les
au to l i t és  t : a t ho l i i yues  o l f i c i ô l l c s .  Son  i u r -
p o l l : r r r t t .  t . s l  g r : r r r r l i t '  p : r r .  r r r r  a r t r r [  1 r r . o -
l r os  l r : r r r l t . t r r t , r r l  l o t | i t r r g t . r r I  t l ' tU r  r l i 6 r t i l r r r -
le t ton lnoiur i l t  que l 'ér 'ô<pc dr  \ \ 'a ler . -
Io ld.  l ,c  I iv le est  écl i t  l rat  rur  I ) r 'orr ,ssrul .
r l ' r t r t e  i r r s t i l t r t i r r n  l l r i , o i og i r l L re  r es l ) o l r sa ,
b l e ,  qu i  t s t  l i r r s i  c t r  l r os i l i t i n  r l ' cn r l i r i i s r r r r .
r t t ' r ' i ' c s l r l i l  r l r  t c t r i  r l r r i  s o r r l  c o i r l i é s : r
scs  so i  r r s " .

Pctit poême
- 1  .

e l l  A l l g l a l s . . .

Lr  1 roôruL:  " Is t i rc l " ,  l r r r  I s rae l  Z rngrv i l l  :

l ' i ous ,  fa r ra t i ca l ,  z ta lo ls ,  t l r ro r t l t r l  l r1 " l 'a l -
I  n r  L r t l -eo i  ! ,

I rnp ious ,  leche lo r rs  scept ics ,  c l , t r i ca l  s ta lk i : rs
Io f  spo i l ,

\ l r cL l r l rd  ' le r th  l leLrew awni lg ,  bur ie i l
I rcath ][cbrrn' so4,

I ' l i ' iu er,rr not a drcrn ol dui1,, ricver a
Ig l iû rpse  o f  ( io l l ,

l i l a rnc . r  i r tg ,  s l i i r ,e r ing ,  c ra r r l i tg ,  tak ing  a l i
.  l co lo [ fs  and Io Ie ,

L1  iog  r  Iux  i t r  t l re  covr r ,  l ca l , i r rg  l r r  a j re  i r r
I  the  suu.

I l I i I i \ - { l t t l  LAZ.q .BE,  Ju i f ,  " i , 'A r r t i :émi -
t i rn t r  e t  s r r  c !uscs" :

" f l  n r 'a  scnrb lé  qu 'une OPINION AUSSI
I-INIVI'RSI.II,I,I '  QUII I, 'AN'fISEÀIi 'I ' ISMU,
a l ln t  f ieur i  dans  tous  les  l ieux  c t  dans  tous  les
le r rps ,  a ran t  l ' è re  chré t ienne e t  après ,  à  A lex ,
a l r l r ie ,  à  I lon ie  e t  à  ADt ioche,  e l . { rab ie  e t  e t r
I ' cLse ,  d r Is  I ' I l u ro ln  du  û1o)er l  âge c t  a lans
l 'Uuro Ic  n roderur ;  cn  u l  n ro t ,  dans  tou tcs  l cs
l ra r t ies  r lu  mor idc  ou  i l  y  a  e l  e t  oùr  i l  i '  I  dcs
Jr t i l . .  i l  r l ' a  s r r t rb lé  qu 'u le  tc l le  op i l io r r  r re  1 'uu-
v i i l  ê t re  le  résu l ta t  d 'une fan ta is ie  e t  d 'un  ca-
pr ice  per l ié tue l ,  e t  qu ' i l  deva i t  I '  avo i r  à  son
éc los jo l  e t  à  su  per rnanence des  la isons  pro fon-
c l t ' s  e t  sér ieuscs .

Quclles veri.us ou quels \, ices valurent atr
Ju i f  ce t te  i rn i l r rse i le  in in r i t ié?  Pourquo i  fu t - i l
toLrr ih totrr ct égalemelt maltraité et hai par
les -{. lexarrdli ls ct par l* Romains, par les I 'er-
sans  e t  l la r  les  Arabes ,  par  les  Turcs  e t  par  les
nat ions  chré t ieùres l  PARCE QUE PARTOUT,
et jusqu'ri nos jours, le Juif fut un ETRII IN-
SOCIABI,U.' '

théologien irlandais

o
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Le Ganada'altx Canadiens !
lcat .3Dd. até nrtrta Èa ,À!a ,s b @rÉ d'Ddrduorr P'il ù I'U!6 N"lo'ùr du cud')

dix-neuf siècles !

"Discussionentre Jésus
ceux-cl lrollI
(30-51)  " .

i l t  hs Jui fs;
tllr du détnon

"Yous.  ( les  Ju i fs ) ,  vous
ce que vous evez vu

, ùa VOTRE père . , vous

,,ûlttr les oeuvrcs de votre

;Èu . . . l" père dont vous

,ltns lssus, c'est le diable, et

i tous voulez acconrplir lcs
irdérirs de votre père. I l a

iét{ IIOÀllClDIt dès le corn-

iuencrn ter r t , . .  i l  l ' y  a  po in t

ids  ré r i té  rn  lu i .  ,  i l  es t

XENI'EUR et le père tlu

Dans la Sainte Il ible
'(brductjon Aug. Crart-

lDon). on 1*ut l irt ce tlue

de Ju i fs  on t  admis  la
dans l t^s pa-

précédentes, sont dex
d ' I t0 I l IC ID l , ) ,  dcs
du d iab le .

Sc l r i snrcs ,  hérés ies ,  p ro-

prigalde srtbvtrsivc, fausses
doc i r ines ,  représcnta t ion
elrorrée tlts faits et dcs évé-

ncnrerrts, dont talt dc Juifs
orrt admis la rtsporrstbil i té
dans les pages précédentes,

sorrt des ocuvres de ÀIDN-
SONGE, dts oeuvres tlu dia-
ble.

L'histoire de tous les

nrall iculs cotitemPoralrrs sè
résunre À ccs deux choses !
MENSON0IIS qui égarcnt
les  ind iv idus  e t  les  PeuPles ,
IIOÀltCIl)ES dcs guerrcs et

des  révo lu t io ls  qu i  ja i l l i s '

serrt de l 'églrernetrt.

Sairt l 'aul, l 'aPôlre dcs
Cer i t i l s ,  nous  d i t  auss i

darrs sa pri:rtt ièr'e éPitre aux
'f hcssalonieicrrs ( 1'1-I{i) que

lcs  Ju i i s  " r rc  P la ise l t  Po in t
r'r I) icu et sorr l lNNIiÀllS

] ]U GIÙNIÙE I IUI I IA ]N" .

læs tcxles j uifs l ePro'

duits dans cutto brochure
prouvctrt abontlantnretrt la

vérité des Prrolcs dc sairtt

I 'aul, <1ui fut lruursuiYi Par
sa tace avec tânt de baitre

et t l ' lcharnemelit.

Inenrcnge,  .  . ,  vous  l 'a i t ( rs
1;pu de Diuu. , , vous l le con-

iDeutts, sou]èventcnts doltt

lo.itru, po" Dieu". (Alors
'i lrr Juifs tssayèrent cle la-
, : |dd t r  le  Sruvcur ) .

f  c r r r r . r ,  révu lu t ions ,  ê -

Nouveaux prix

de la  "CLE"
à I ' immense encouragement  donné aux  éd i t ions

lflrnçaise et anglaise de cette publication dans tous les

c iv i l i sés .  i l  a  é té  poss ib le  d 'en  rédu i re  le  p r ix  de

Gnada. le prix de vente au détail est de 5c, dans les
' j  

mgl ins et k iosques à iournaux. 
-

hur l ivraison par la poste au Canada, aiouter 2c,, ainsi

çc  pur  les  pays  jou issant  du  même ta r i f .  Pour  l i v ra ison

Daraxpress ,  a jou ter  le  coût  du  t ranspor t  au  pr ix  régu l ie r

5c. par copie.

tabais suivants sont accordes : rabais de hc. par

rl l æur commandes de 1,000 à 5,000 copies; rabais

lc. par copie pour commandes de plus de 5,00O coples.

ldresser corespondance, commandes et paiements à

COMITE AI{TIG(}MMI'ilE$TE, DE M(,ffiNEAT
Casier Postal 2290 (Place d'Armes)

'  Montréal ,  Canada.

Il nty a qurun seul moyen de délense
contre I'fnternationalisme

ET C'EsT tE

flATItlI{ALISME !
QUI  S ICNIF IE  :  l e  con t rô le  du  Canada  e t  de  l a  v ie
canadienne par  les Canadiens;  le  p lus grand prof i t  des
ressources et de I 'activité canadiennes Pour les Cana-
d iens.

offre au peuple canadien un programmo complet qui suvera notre pays de I 'anar-

chie polit ique, de la désunion nationale et du chaos économique qui l 'assail lent' et

qui nors ,"don^era un Canada uni dans lequel chaque citoyen sera protégé contre

l 'exploitation et les abus, aura la chance de gagner décemment sô vie et toute oPPor-

tun i té  de  déve lopper  son in i t ia t i ve  e t  ses  ta len ls .

Ayez  vo t re  cop ie  du  Progrômme de l 'Un i té  Net iona lo

ti "La Clé du Myrtère" indique la caure du mal, le ?rogrammo

de I'Unité Nationale donne le remèdo.

-t

5 i par copie

!  Quart iers-généraux nat ionaux i
5 Casier  Postal  335 E
E Tot"nto,  Ont.  =

Quartiers-généraur de
languo f rançaise

C. P. 2290, Montréal, Qué.



Conc lus ions
YYV

Des chefs ,  l i v res  e t  iournaux  ju i fs  a f f i rmer r t  que:

Les  Ju i fs  rêvent  de  dominer  le  monde e t  t rava i l len t  à  la  réa l i sa t ion  de  cé  rêve ;

Les  Ju i fs  cont rô len t  la  v ie  f inanc iè re  e t  économique du  monde;  i l s  on t  la

pu issance de  provoguer  les  c r ises  e t  le  chômage,  pour  ru iner  les  ind iv idus  e t  les

Êta ts ,  p réparer  la  révo lu t ion ;  Les  Ju i fs  sontdesrévo lu t ionna i res-néset fourn issent
la  d i rec t ion  e t  l ' exécut ion  de  tou tes  les  g randes révo lu t ions ;

Les  fu i fs  sor r t  les . ré" t " , - , r r ,  les  c l i rec teurs ,  les  p ropagateurs  e t  les  f inanc ie rs
'du  

marx isme (soc ia l i sme;  comntun isme,  bo lchev isme)  ;

Les  Ju i fs  veu len t  fa i re  d ispara i t re  les  na t iona l i tés  e t  les  re l ig ions .  a f in  d 'a -

mener  la  " répub l ique un iverse l le "  qu i  le t r r  assurera  la  dominat ion  mond ia le ;

Les  , lu i f s ,  par  leurs  pu issants  movens de  propagande (c inéma'  ma isons  d 'éd i '

T ions ,  aqencés  de  rJ i f fus ion  des  nouve l les ,  o rgan isa t ions  de  tou tes  sor tes) ,  t rava i l '

l en t  à  tuer  le  sent in ren t  na t iona l ,  rac ia l ,  re l ig ieux ,  a f in  de  fa i re  c rou le r  la  c iv i l i sa '

t ion  échafaudée par  les  peup les  b lancs ;

Les luifs contrôlent les sociétés secrètes, qui forment des gouvernements

provisoires et font tourner au profi t  de la juiverie tous les bouleversements pol i-

t iques  e t  soc iaux ;

Les fuifs ne sont pas des rrat io|raux en quelque pays qu' i ls se trouvent, mais

.êssent ie t lemer r t  des  Ju i fs ,  e t  ne  peuvent  penser  comme les  au t res  c i toyens ;

Les Juifs sont à la racine cle tous les troubles, toutes les perturbations, tous

fes  conf l i t s ,  tou tes  les  révo l tes  du  monde moderne;  i l s  iuda ïsent  les  au t res  peup les

len tement  par  I ' i n f luence de  leurs  o rgan isa t ions ,  e t  veu len t  les  amener  à  c ro i re ,

penser ,  v iv re  en  Ju i fs ;

Les  tu i fs  veu len t  immoler  en  v ic t imes tous  les  peup les  pour  assurer  la  santé

e t  la  surv ivance de  leur  Veau d 'Or ;

,  Les  Ju i fs  sa l i ssent ,  cor rompent ,  pour r issent ,  cor rodent ,  av i l i ssent ,  raba issent

tou t  ce  qu ' i l s  touchent .

Ce ron t  der  fu i fs  qu i  a f f i rment  tou t  ce la . .Dans aucune au t re  race  au  monde

on ne peut trouver tant d'aveux identiques, cyniques et unanimes.

La révolut ion destructr ice est à nos portes. L'ennemi est dans nos murs. Le

poison circule dans le corps national. Sur le Canada plane la même menace que

sur  la  Russ ie ,  la  Ch ine ,  I 'Espagne,  le  Mex ique!

Que faut,il f;aire?
Arracher le masque des forces ennemies, faire tomber le bandeau des yeux des

aveugles,  répandre la  vér i té ,  NOMMER LE DANCER PAR SON NOM, à I ' instar
de Disrael i ,  Levy,  Lazare,  Nossig,  Munzer,  etc . ;puis  SE PREPARER, S'ORCANI-
SER avec autant  de v ig i lance que l 'ennemi.  et  of f r i r  aux cot ,Ds qu ' i l  prépare une ré '
s is tance inébranlable et  Lrne contre-of fen; ive t r iomphante,  l ibératr ice.


